


■ Violences 
en Algérie 

■' Un colonel et un journaliste ont été as- 
\ sassinés samedi, à Akjer^oû tes atten- 
tats ont repris de plus belle depuis 
réfection du président Zeroual. p. 3 

'tm Les Américains 
en Bosnie 

;■ Les premiers soldats américains de la 
force de l'OTAN en Bosnie ont quitté 
l'Allemagne pour la ville <fe Tu 2 ia. Paris 
v a, par ailleurs, rappelé le général Ba- 
ch el et, qui avait critiqué l'accord de 
' .■ Dayton. • p.4 

■ Polémique 
sur le dépistage 
descancers 

- Un tiers des Françaises ne bénéficient 
pas du dépistage du cancer de l'utérus 

- alors que, tous les ans, 2 000 d'entre. 
^ elles meurent de cette maladie. p. 12 

b Le football 
_ anglais à Lyon 

Dernier représentant anglais dans te 
Coupes d'Europe de football, Notting- 
ham Forest affronte l'Ofympique fcxv- 
nais marrS 5 décembre, en matât re- 
tour des huitièmes de finale de la 
Coupe de l'UEFA. p.20 


b Le retour 
Ê dn point de croix 



;ï 
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La broderie a pris un coup de jeune de- 
puis le début des années 90. Les mer- 
ceries accueillent une nouvelle clien- 
tèle. . p.22 

b Les projets 
de Michel Polnareff 

Le plus musden des chanteurs du cou- 
rant yé-yé, retiré aux Etats-Unis, pré- 
pare deux cfeques. dont l'un avec de 
nouvelles chansons. p. 24 

a Dépôt de bilan 
àlaSpadem 

Crise du marché, de Part; gestion 
contestée... ?500 artistes sont concer- 
nés par ce naufrage. . =■’ p.25 

a Démission 
à «Libération» 

Le directeur adjoint de la. rédaction du 
quotitfen, Dominique Ppuchin. quittE 
ses fondions, au mènent ôù Je per- 
sonnel dort, fare grève contre le plan 
de restructuration. ' p. 28 


ABanaons, 3 DM: Arnfflas-Gofano, 8F; Autriche, 
2S ATS; Mtfqu, 45 «; Can*fc. 23 SOW: 
CWi^d'tooc», 800 F. ÔA; Dannuft. H KRDr 
£BU«M 29 PTA; Gixxfrantagne. J£; Grteo, 
3E0 DH ; btarah, VUE; Mfe 2308 L; UOMitxnft 


«6 FL; Maroc, 9 DU; Monésa, W»#*; P» y**» 
3 FL; Poftoaal CON, 230 FTH: " 
SMpiaoFa 


... COM, 230 PTE: RéUOiOO, 9F; 

J CfiA; SoUb, 15 KRS ; Sôbml 2.W RS ; 

Tunhaé, IDin; USA «M, 2*i U6A (ottms). 2Æ0 S. 


M 0147 -1205 - 7.00 F 



La CGT fait du retrait du plan Juppé « un préalable » h 

r rr r progresse 

aux élections 


Les syndicats préparent une relance des grèves pour mardi • « li faut retirer le plan Juppé, 
après on discute », déclare Louis Viannet • Le pouvoir agite la menace d'élections 
anticipées • les conflits provoquent la défiance des marchés 


MARC BLONDEL et Louis Vîan- 
net, secrétaires généraux de FO et 
de la CGT, demandent le retrait du 
pian Juppé pour la Sécurité sociale, 
retrait dont le dirigeant de la CGT 
riait la condition préalable aux dis- 
cussions sur la réforme de la pro- 
tection sociale et de son finance- 
ment. Le gouvernement évoque, de 
son côté, Hupcrthèse d'élections lé- 
gislatives anticipées ai cas de « blo- 
cage » des services publics. 

Le trafic sur FensembJe du réseau 
SNCF était quasiment nul lundi A 
décembre et, dans la région pari- 
sienne, aucun métro ni aucun RER 
ne drculmL Des transports de subs- 
titution devaient être progressive- 
ment mis en place dans la Journée, 
par autocars entre la banlieue et 
Paris, par voie fluviale dans la capi- 
tale, dont les voies d’acc&s étaient 
fortement emboutefflées. 

La production cT électricité ne de- 
vait atteindre qu'un tiers de sa puis- 
sance habituelle, mais cette situa- 
tion, proche de celle qu'on avait 
connue le 30 novembre et 1e ^dé- 
cembre, ne devait pas entraîner de 
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coupures de courant, selon la direc- 
tion d'EDF. A La Poste, te réseau 
des centres de tri connaissait « de 
fortes perturbations » lundi marin, a 
indiqué la direction de l’entreprise, 
qui a précisé que des dispositifs 
avaient été mis en place pour «li- 
miter les perturbations principales » 
découlant de la grève. Un mot 
d'ordre de « grève QEmfrée » a été 
lancé par les syndicats CGT, FO et 
SUD de France Télécom. Des mots 
d’ordre de grève ont été lancés par 
FO dans les assurances, tandis que 
des assemblées générales étaient 
prévues dans les banques. A l’appel 
de FO, les centres d’impôts étaient 
en grève lundi marin dans plusieurs 
départements. Dans l'éducation na- 
tionale, le SNUJPP (FSU) et le 
SGEN (CFDT) de Paris ont appelé à 
la grève dans les écoles primaires. 

Le franc a perdu six centimes face 
au marie en quatre Jours. A l'ouver- 
ture, lundi, la Bourse de Paris était 
en retrait de 23 %• 

Lire pages 6 à 10, 
23 et 30 


Au Mans, le « ras-le-bol grandiose » des Renault 


.LE MANS 

. de notre envoyé spécial 
Au Mans, on ies appelle « les Renault ». C’est 
affectueux et ça veut tout dire. Ce sont les 
et employés de Fus! ne 
nLL* ïrautt, un site immense, 

• implante aùvtqjrsoela zone industrielle sud. Il 
y a lès gars du matin qui embauchent à 5 h 37, 
les gara du soir qui prennent le relais à 13 h 45, 
. et ceux de la nuit, en poste à partir de 21 h 53. 
L’usine tourne ainsi, b la minute près, de relève 
en relève, pour produire diverses pièces méca- 
.. niques. Lundi 4 décembre, avant le «top » de 
5b 37, les lève-tôt de l’équipe du matin ont re- 
çu ries tracts tout juste sortis des photoco- 
pieuses de la CGT. Il était question de protec- 
tion sociale, de plan Juppé et, surtout, d'une 
manifestation organisée en ville, mardi, à 
9 h 30 ; «Le 5 décembre est une très grande 
journée et les Renault ont le devoir d'y participer 
dans Pünité h plus large. » 

Une «très grande journée »? Gagnés par 
reuphone des heures de lutte, iis en sont per- 
suadés. Ils attendent beaucoup de monde, de 
tout 1e département Des cheminots, des infir- 
miers, des postiers* des employés commu- 


naux-. Dans les locaux syndicaux, à deux cents 
mètres de rentrée principale de l’usine, tout 
est prêt pour que cette « manrf » fasse date. 

«Les Renault» avancent à pas déterminés 
mais prudents, fis savent que leur attitude 
donne le pouls de toute la région et se dé- 
fendent d’inciter au durcissement du mouve- 
ment « Nous ne sommes pas des grévieuheurs ; 
pour /‘instant, nous n’envisageons pas de grève 
illimitée », insiste Alain Boulay, un responsable 
de la CGT (72 % aux dernières élections syndi- 
cales). Entré à la Régie en 1963 - « Une année 
qui marque », dit-il -, il a connu bien d’autres 
batailles. La mobilisation actuelle ne laisse 
pourtant pas de le suiprendre : « De mémoire 
de militant, je n’avais jamais vu cela à la veille 
des fêtes I Malgré les menaces auprès des ou- 
vriers pour qu'ils continuent à travailler, la 
grogne monte. Nous avons vu cette évolution à 
travers les différents débrayages de ces derniers 
jours . » 

Mardi, ils ont prévu des arrêts de travail de 
trois heures. Le temps d’aller en ville et d’ex- 
primer ce qu’un délégué CFDT qualifie de 
«malaise général». Au-delà de la sauvegarde 
de la Sécurité sociale, du retrait du plan Juppé 


et de la solidarité avec les cheminots, d’autres 
revendications surgissent propres à leur en- 
treprise. Sur les salaires, sur les retraites, sur la 
privatisation. Tout cela sur fond de mal-vivre, 
de crainte du chômage et d'inquiétudes sur 
l'avenir. «On ne profite pas du confit pour foire 
du fourre-tout ! », rectifie Alain Boulay. Il n'em- 
pêche que tout se passe comme si, après 
Péchec d'un mouvement de protestation au 
printemps dernier (trois mois de conflit salarial 
avec la direction), iis tenaient aujourd’hui leur 
revanche sur un front éiargL « Le plan Juppé a 
servi de déclic, nous exprimons un ras-le-bol 
grandiose», confie un délégué CGT en entrant 
dans Pusïne avec une pile de tracts sous le bras. 

Mardi, après la manifestation, les respon- 
sables syndicaux devraient consulter la base 
pour décider des suites à donner à leur mouve- 
ment Une nouvelle journée d’action est d’ores 
et déjà envisagée le 7 décembre. « Les Re- 
nault» devraient en être: même s'ils se dé- 
fendent de jouer les artificiers du mouvement, 
ils ne sont vraiment pas loin de la ligne de 
front 

Philippe Broussord 



Réponse politique 
on négociation sociale ? 


Ouvert -de lOh à 18h30 du lundi au samedi. 

22, place Vendôme, 75001 PARIS Tel. 42 61 58 58 


LE POUVOIR parle : Jacques 
Chirac a confirmé, devant ies 
Français de Cotonou (Bénin), 
qu’entre la voie des « réformes 
trop longtemps différées » et celle 
de la « facilité » il avait fait son 
choix, définitivement. François 
Bayrou, Jacques Barrot, Charles 
Mfflan ont affirmé que le gouver- 
nement ne parie pas sur le pour- 
rissement des conflits, mais préve- 
nu qu’une extension de la grève à 
l’ensemble de la fonction et des 
services publics entraînerait la 
dissolution de F Assemblée natio- 
nale et l’appel aux électeurs. 

Le pouvoir agit : un système de 
transports de substitution est mis 
en place dans la région parisienne 
pour faire face à une grève longue 
à la SNCF et à la RATP. Le ministre 
de Téducation nationale a reçu les 
représentants des étudiants et 
ceux des enseignants, auxquels Q 
a annoncé un « plan d’urgence » 
suffisamment sérieux pour dislo- 
quer le front formé par ses inter- 
locuteurs. 

Face aux uns, le gouvernement 
démontre son intransigeance ; de- 
vant les autres, a donne le spec- 
tacle de sa disposition à négocier. 
Aux directions syndicales de choi- 
sir entre l'épreuve de force, vou- 
lue par Marc Blondel, et le chemin 


de la discussion, sur lequel Louis 
Vîannet se disait prêt à s'engager 
avant d’adopter, lundi matin 4 dé- 
cembre, la même attitude que le 
dirigeant de Force ouvrière en fai- 
sant du retrait du plan Juppé un 
« préalable ». 

Premier ministre. Alain Juppé a 
chargé le porte-parole du gouver- 
nement, Alain Lamassoure, d'ex- 
pliquer, le l» décembre, que les 
motivations des grévistes ne 
peuvent être professionnelles. 
Elles sont donc politiques. 
Comme telles, elles doivent être 
dénoncées. C’est pourquoi, pré- 
sident du RPR, Alain Juppé fait 
mettre en place par son parti des 
comités d’usagers et préparer une 
manifestation contre les chemi- 
nots et les agents de la RATP qui 
compliquent la vie des Français. 
Bien que certains de ses anus le 
pressent de démontrer qu’il a du 
cceur, le chef du gouvernement ne 
fait pas de sentiment 

Qu’à cela ne tienne ! D’autres 
en ont à revendre. Philippe Sé- 
guin, par exemple, à qui des sala- 
riés en grève n’ont jamais fait 
peur. 

Patrick Jarreau 
Lire la suite page 15 


législatives 

partielles 

les sept Elections législa- 
tives partielles constituent un re- 
vers pour la majorité. Le total des 
voix de gauche progresse en effet 
dans toutes les circonscriptions 
par rapport à 1993. Le Parti socia- 
liste est en position de regagner 
deux sièges perdus en 1993, l’un 
en Seine-Maritime, pour Frédé- 
rique Bredin, l’autre dans les 
Hautes-Pyrénées, pour Pierre 
Forgues. En Seïne-et-Marne, à 
Provins, le Front national sera seul 
en lice face à un RPR, et, à Melun- 
Sud, face à un membre du parti de 
Jean-Pierre Chevènement, soute- 
nu par le PS. La compétition dans 
cette dernière circonscription sera 
d’autant plus à surveiller que 
Jean-François Mancel, secrétaire 
général du RPR. refuse de choisir 
entre la gauche et le Front natio- 
nal. 

Lire page 11 

Paroles 
de grévistes 
parisiens 



LE MOUVEMENT? «Il n'est pas 
fini, déclare le délégué CGT de 
l’atelier central de la RATR occupé 
par les grévistes. Pour l’instant, il 
s'envole. » 

Dans (a salle des machinistes, 
Eric, Philippe, Olivier dénoncent la 
crise * comme une fumisterie », 
destinée à faire peur, à « domesti- 
quer ». « Faire des efforts ? Mais 
pour quels résultats ? s’interrogent- 
Os. Pour faire des cadeaux aux pa- 
trons et voir le chômage se répandre 
partout, des emplois à 2 500 balles, 
des contrats emploi-solidarité, y 
compris à la RATP F» Pour ces 
jeunes grévistes, la bonne manière 
de se faire entendre, c’est la nie. 
« Faudra s’estimer chanceux si ça ne 
tourne pas à l'émeute», pronos- 
tiquent-ils. 

Dimanche, les représentants 
CGT de la Banque de France ren- 
daient une visite «amicale» aux 
agents contrôleurs de la gare 
d' Austerlitz. Ces derniers étaient 
réunis en assemblée générale, 
comme chaque matin, pour re- 
conduire le mouvement Alain, un 
contrôleur âgé de quarante-huit 
ans, est plutôt heureux de consta- 
ter que la crise sociale dépasse de 
simples intérêts catégoriels. A son 
avis, « il vu falloir des accords 
comme ceux de Grenelle, ou c’est fa 
réi'oiution ». 

Lire page 14 
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INTERNATIONAL 

LE MONDE /MARDI 5 DÉCEMBRE 1995 — _. 


ASIE Les éjections législatives du sa- 
medi 2 décembre à Taïwan ont eu lieu 
dans le calme, malgré les intimidations 
militaires et (es affi r ma tions de Pékin 
visant à discréditer le scrutin. • LE 


KOUOMINTANG, au pouvoir depuis 
1949, confirme sa tendance au recul : D 
maintient de peu sa majorité absolue 
de sièges à la Chambre basse, face aux 
partisans de l'indépendance (DPP) et 


aux adeptes d'un rapprochement avec 
Pékin (NP). La démocr a t i e taïwanaise 
sort renforcée de cette consultation, à 
l'approche de l'élection présidentieHe, 
prévue en mars, pour la première fois 


au suffrage universel direct, événe- 
ment audal dans l'univers culturel 
chmois. • EN CORÉE, le général Chim 
Too-whan, chef de l'Etat de 1979 à 
1988, pendant une des périodes auto- 


ritaires que connut le pays, a été arrêté 
pour avoir contrevenu à l'ordre consti- 
tutionnel U a rejoint en prison son suc- 
cesseta-, Roh Tae-woo, détenu pour cor- 
nqrtion. 


La Chine s’inquiète de la progression de la démocratie dans son voisinage 

Les menaces répétées de Pékin n'ont pas empêché les Taïwanais de se rendre aux urnes 
à l'occasion des élections législatives et de redonner une courte majorité au parti nationaliste du président 


TAÏPEH 

de notre envoyé spécial 

Le monde va devoir se (aire à une 
réalité nouveDe : la démocratie n’est 
pas incompatible avec l’univers 
culturel chinois. Les 21 miUions d’ha- 
bitants de Taiwan viennent d'en 
faire [a démonstration, d’autant plus 
méritoire qu’il leur a fallu, pour cela, 
endurer un environnement hostile, 
dû au statut particulier de l*Be, paria 
international 

Depuis cinq ans. Taïwan se plie à 
l'exercice de la démocratie de ma- 
nière régulière, sans incident sé- 
rieux. Depuis une dizaine d'années, 
la libéralisation du système politique 
s’y est faite sans que le pays - ü en 
est un. désormais - s’inflige de tour- 
ments comme ceux que connaissent 
d'autres régimes autoritaires asia- 
tiques en voie de transition, comme 
celui de la Corée du Sud : ni mas- 
sacre ni discrédit jeté sur les princi- 
paux artisans de cette démocratisa- 
tion. 

Le climat dans lequel a été organi- 


sé le plus récent exercice de démo- 
cratie à Taiwan, les élections législa- 
tives, samedi 2 décembre, n’était pas 
de nature à favoriser la sérénité. En 
effet, depuis six mois, le continent 
s’est livré à une suite ininterrompue 
de manœuvres militaires et de tirs 
de missile, a proféré des injures à 
rencontre du chef de l’Etat et lui a 
adressé des mises en demeure va- 
riées. D n’en est que plus frappant de 
constater la discrétion des nations 
occidentales - promptes à dénoncer 
des violations de droits de l’homme 
affleure - face à la mutation d'une De 
cotes de taille modeste, mais riche, 
dynamique, et dans une large me- 
sure bien {dus prête que le continent 
à participer pleinement à la vie 
économique et politique internatio- 
nale. 

Cest que révolution en cours, qui 
culminera, en mare, avec la première 
élection d'un chef de l’Etat par des 
Chinois selon un mode pleinement 
démocratique, prend l’Occident à 
rebrousse- poil. Elle contredit, tout 


d’abord, la thèse quasi universelle 
selon laquelle la Chine, culturelle- 
ment une, doit donc être politique- 
ment unie, selon un vœu unanime 
de ses propres ressortissants. Les te- 
nants de cette thèse, à Taïwan, ne 
représentent aujourd'hui que 13% 
de l’électorat Les autres se par- 
tagent entre partisans d'une indé- 
pendance à terme, qui représentent 
un tiers des votes du 2 décembre, et 
ceux d’un statu quo face au 
continent prolongé aussi longtemps 
qu’y pèseront les incertitudes d'une 
transition vers la modernité poli- 
tique rien de moins qu’aléatoire. 

La thèse selon laquelle, par ins-, 
tinct, les Chinois rejetteraient en 
bloc les manifestations conflictuelles 
du processus démocratique, préfé- 
rant le mode consensuel, promu no- 
tamment en Asie par les tenants de 
l'autoritarisme tempéré comme le 
Singapourien Lee Kwan-yew, tombe 
aussi à l’eau. Les dérapages occa- 
sionnels de la démocratie Taïw anais e 
- coups de poing au perchoir du 


parlement, rixes dans les rues, scan- 
dales financiers, etc. - n’ont pas em- 
pêché les citoyens de .se mobiliser à 
plus de 67 % pour élire un nouveau 
Parlement Cela après des consulta- 
tions à répétition dans la première 
moitié de la décennie qui auraient 
pu provoquer une lassitude. Ce taux 
n’est pas si fréquent dans les démo- 
craties occidentales que leurs gou- 
vernants puissent se permettre de 
ne pas tendre Pareille vers cette fie. 

LOGIQUE IMPÉRIALE 
Depuis longtemps, rOcddent se 
représente les aspirations de la po- 
pulation chinoise à la seule aune des 
pro clamati ons de ses gouvernants. 
Appliquée à la situation de Thïwan, 
cette attitude a donné Beu an dog- 
me, diplomatiquement commode, 
voulant qu'elle relève exclusivement 
« des affaires intérieures chinoises». 
Or, s'il était déjà délicat de parier an 
nom des Chinois quand ceux-ci ne 
pouvaient guère exprimer leur avis - 
soit que leur pays fût en guerre 


contre l’étranger ou contre lui- 
même, soit qu'a tût soumis à une 
dictature du Parti communiste ou 
du Kouomintang première ma-, 
nière-, ce n’est plus possible quand 
l’usage du bulletin de vote à Focri- 
dentale remplace, comme àlàiwan, 
cehri du gourdin ou de la baïon- 
nette. 

Le mp«ag p exprimé par les Taï- 
wanais est que la écono- 

mique invalide dans une bonne me- 
sure la logique impériale de Pékin, 
qui place les considérations de sou- 
veraineté au-dessus de toute autre. 
Non pas que les Taïwanais ne se 
sen te nt pas des Chinois : tous, ins- 
tallés Hpprris plusieurs générations 
ou depuis 1949, participent pleine- 
ment de la sphère culturelle chinoise 

- la facili té avec laquelle la classe 
d'affaires de me fait son trou sur le 
continent en témoigne. Cela ne 
pousse pas pour autant les Taïwa- 
nais à accepter les oukazes musclés 
d*un héritier du Trône céteae, le Rit- 
ti communiste, qui <*ntenrf encore 


régenter à Panoenne un empire aux 

dimOTSiO nS ri*rm rn ntîngnt- 

Or, aujourd'hui, 3 est virtuelle- 
ment imposable à Pékin de prendre 
en compte cette réalité. La difficile 
succession qui attend les héritiers de 
Deng Xîaoping, la panne idéolo- 
gique qui ùfc suite à la déroute du 
communisme et pousse la direction 
du PC vers un nationafisme exacer- 
bé, interdisent à celle-ci un virage 
marqué sur la question de Taïwan. 
Au vu du comportement du gouven- 
nement continental, ces derniers 
mois, non seulement par rapport à 
nie, Tnafo dans d’ antr es crises OU 
points de tensio n, on peut même 
craindre que le raidissement ne se 
confirme. 

Les menaces d’intervention mili- 
taire qui émanent de Pékin à ren- 
contre de Tàïwan doivent donc, par 
prud ence, être coosdérées co m me 
une hypothèse imposable à exdure 
totalement 

Francis Deron 



TAÏPEH 

de notre emvyé spécial 

Les 14 mfflkrns détecteurs de IHe 
ont redonné, samedi 2 décembre, une 
très faible majorité au Kouonuntang 
(KWO, te parti nationaliste au pou- 
voir dans un scrutin qui, sans pro- 
duire de bouleversement, a confirmé 
la maturité de la démocratie taïwa- 
naise. Les Sections législatives aurait 
a usa montré la relative inefficacité de 
la tactique d’intimidation déployée 
par P3an pour influencer la consulta- 
tion. Cefle-d préparait rétape finale 
de la transition démocratique du ré- 
gime : en mais, le chef de P Etat sera 
du au suffrage universel direct, une 
première dans l’histoire de la Chine. 

Le KMT, que préside Lee Tfcng-hui, 
chef de l’Etat, était menacé de devoir 
former un gouvernement de coali- 
tion, faute de remporter la majorité 
des 164 sièges du Yuan législatif, la 
Chambre basse. Or fl en aura 85, en 
perdant 5, tandis que le ïferti démo- 
cratique progressiste (DPP), indépen- 
dantiste, son principal rivai conforte 
sa position en arrachant 54 sièges, 
5 de plus. La nouveauté réside dans la 
percée du Nouveau Parti chinois 
(NP), composé de transfuges du KMT 
favorables à une réconciliation rapide 


avec R3dn, qui obtient 21 sièges, au 
Heu de 4 dans la Chambre sortante : 
parée timilée, décevante pour Pékin, 
puisque le NP ne représente, en voix, 
que 13 % de FâectoraL 

L’avertissement lancé au KMT est 
tout de même clair : rex-détenteur du 
monopole du pouvoir, qui s'arrache 
mal à son passé de corruption, ne re- 
cueille plus que 45,3 % des suffrages. 
Ses opjxrsants indépendantistes re- 
présentent maintenant on tiers de 
P électorat De plus, le KMT a perdu le 
contrôle de ia capitale, Taüpeb. où la 
population, qui avait porté, en 1994, 
un iadépeodantiSte-àiajnairie, a voté 
pour les partis cFopposition, donnant 
8 de ses 18 sièges au DPP et 6 au NP 

NBWAŒS 

M. Lee peut se prévaloir de la stabi- 
lité de la jeune démocratie taïwa- 
naise. Malgré les gesticulations de Rî- 
kin, la population s’est rendue aux 
urnes en bon ordre : le taux de parti- 
cipation a dépassé 67%. Toutefois, le 
chef de l'Etat se trouve dans la déli- 
cate position de devofr naviguer ente 
les partisans d’un rabflxxhage avec 
RSdn, qui ne vont pas fui frire de ca- 
deaux, et une opposition indépen- 
dantiste qui frappe à la porte du pou- 


voir On s’attend, du coup, à ce que 
M. Lee fasse exdure du KMT deux de 
ses vice-présidents : l’ex-prenûer mi- 
nistre Hau Râ-tsun et Lin Yang-kang, 
qui avaient pris fiait et cause pour le 
NP et s’apprêtent à le défier lors de 
l'élection présidentielle. M. Lee et son 
premier ministre, lien Chan, forment 
toutefois le «ticket» le mieux placé 
pour le scrutin de mars. 

Dans un premier temps, RSdn a 
choisi de temporiser: Le ministère des 
affaires étrangères a estimé que le ré- 
sultat démontrait que l'essentiel de 
l’électorat taïwanais rejettait l’idée 
d’indépendance: Pourtant, la-Cfcnne a 
peu de raisons de se réjouir: ses ef- 
forts musdés et brayante n’ont pas 
provoqué la déroute de M. Lee. Non 
contente de ses manœuvres mili- 
taires, elle a en effet diffusé, via U 
presse de Hongkong, d’inquiétants 
messages , laissant entendre qu’elle 
envisagait d’attaquer le rocher-bun- 
ker de Quemoy, tenu par Taïpeh, à 
2 kilomètres de la côte du Fujîan, 
voire de mettre en vigueur un blocus 
naval partiel ou de bombarder des 
installations économiques de Kaob- 
srung. poumon du sud de P3e_ 

F. D. 
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Le président sud-coréen veut poursuivre 
les auteurs du massacre de Kwangju 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

L’arrestation de l’ex-général- 
p résident Ch un Too-whan qui, di- 
manche 3 décembre, est allé re- 
joindre derrière les barreaux son 
successeur et aller ego, Fautre ex- 
général putschiste Roh Tae-woo 
arrêté, le 16 novembre, pour une 
énorme affaire de pots-de-vin, 
marque un nouveau pas dans la 
politique de purification lancée 
par le président Km Young-sam. 
Cette fois, ce ne sont plus les tur- 
pitudes du pouvoir mais la légiti- 
mité des régimes qui ont présidé à 
ia destinée de ce pays entre, 1980 
et 1992, qui est en cause. 

Chun Too-whan a été arrêté 
pour avoir porté atteinte à l’ordre 
constitutionnel avec le coup d’Etat 
militaire du 12 décembre 1979, qui 
suivit l’assassinat du dictateur 
Park Chung-hee, et sa responsabi- 
lité dans le massacre de ia popula- 
tion de Kwangju par l’armée^ 
en mai 1980, qui avait officielle- 
ment coûté la vie à 200 personnes. 
Deux événements sur lesquels la 
lumière n’a jamais été faite. Chun 
Too-whan a été arrêté, dimanche, 
dans son village natal de Hap- 
chon. Convoqué, la vdDe, chez le 
procureur, l’ex-général avait dit 
son refus de collaborer avec « une 
justice au service de manœuvres po- 
liticiennes » et, par d éfianc e, avait 
quitté la capitale. 

Deux mois après l'assassinat de 
Parie Chung-hee, Chun Too-whan, 


alors général, commandant les tame la crédibilité de son imtia- 
services de renseignements de tive. R a allumé un contre-feu afin 
l'armée, et Roh Tae-woo, qui de détourner l'attention de la 
commandait la 9* division, organi- question épineuse du financement 
sèrent une mutinerie dans l'aimée - de sa campagne électorale de 
et prirent le pouvoir. En mai, Chun -1992, mais fi se place ainsi en porte 
prenait le contrôle des services de à faux par rapport à son propre 
renseignements civils (KCIA), parti, dont la moitié des membres 
étendait la loi martiale -à J’en- doivent leur carrière à Chun et à 


sembledu pays, dissolvait J’assemw—- Roh. i-.»» i 

blée, faisal tia BSSgJgs pràKipàJes/ Chun pourrait chercher à entraî- 

figures ‘ ner le président dans sa chute : 

sang* la révolre^dé kwangju. La *-si je suer tôt criminel, pourquoi 
junte se «civilisa», en-août, 1980 M. Kim. a-t-il Jusionné son parti 


et Chun se fit élire prtsidenkposte 
qu’il conserva jusqu'en èoÛtl988. 

Avec r arrestation des deux, ex- 
généraux-prêsidents s'ouvre, pour 
la Corée du Sud, un moment de 
vérité. Mais les arrière-pensées de 
cet apparent sursaut die vertu du 
pouvoir laissent plazrer bien des 
inconnues. Pris dans la tourmente 
du scandale. Roh Tae-woo, le pré- 
sident Khn Young-sam n’a guère 
d’autre choix que de porter le far 
dans la plaie. Jusqu’à la semaine 
dernière, 3 laissait à l’Histoire le 
soin de juger les responsabilités 
dans le massacre de Kwangju. 
Puis, fi ordonna soudain qu’une 
loi soit soumise au Parlement afin 
de traduire en justice les cou- 
pables. 

Les Coréens ne sont pas mé- 
contents de l’emprisonnement des 
deux généraux, qui ne furent ja- 
mais populaires. Mais M. Kim joue 
avec le feu. Son revirement inopi- 
né dans F affaire de Kwangju en- 


avec le mien en 1990?», a-t-il dé- 
’ claré avant son arrestation. 
M. Kim veut profiter de la crise 
pour évincer ses adversaires : Kim 
Dae-jung, la grande figure de Fop- 
position éclaboussée par le scan- 
dale Roh, et le politicien conserva- 
teur Kim Joug-pil. Un jeu de 
massacre s’annonce dans lequel 
chacun joue sa survie politique 
mais dont fl n’est pas sûr que la 
démocratie coréenne sorte victo- 
rieuse. 

L’emprisonnement de Chun 
Too-whan a été ressenti avec un 
mélange de satisfaction et d’ap- 
préhension par les Coréens. La 
crainte d'une réaction de F armée, 
qui, dans le passé, fut la grande 
force politique du pays, semble, 
pour le moment, écartée. Certains 
craignent cependant qu’une ag- 
gravation de la : confusion poli- 
tique n’assombrisse Phorizon. 

PMBppéPons 


Le drapeau srilankais flotte sur le centre dejaffna 


NEW DELHI 

de notre correspondant 

«Usant le choix entre se rendre ou 
se suicider». Tfel est le commentaire 
deSaraffiMnnasmgbe,parte-parole 
de l'armée srüankaise, à l'adresse du 
dernier carré de Tigres tamouls en- 
cerclé par les soldats de Colombo 
dans ce qui fut leur fief depuis 1990 : 
Jaffioa. La dté du nord est tombée, 
samedi 2 décembre, quand les mili- 
taires ont hissé le drapeau sur le 
vieux fort hollandais d’où les re- 
belles les avaient chassés, fl y a cinq 

ans, 

U aura fallu quarante-sept jours 
d’une bataille féroce pour reprendre 
jaffha. Plus de 500 soldats ont podu 
ta vie dans Fopération «Rayon de 
soleil » et, offidefiement, près de 
quatre fois plus de rebelles. Dans un 
terrain truffé de mines et de pièges, 
les militaires ont avancé prudem- 
ment : ayant perdu deux avions, 
dont un abattu par les Tigres, 3 leur 
était difficile d'évacuer les blessés 
depuis la base de IfaQaE, au nord de 
la péninsule. 

Le centre de Jaffha n’est pas en- 
core « pacifié » : des rebelfes conti- 
nuent de harceler les soldats. «Les 
Tigres ne peuvent ni entrer ni sortir». 


affirme pourtant M-Munasinghe. Le 
phis dur; pour Colombo, sera sans 
doute de consolider ses positions 
alors que les Tigres vont reprendre 
la guérilla. La chute de Jaffha est, en 
effet; Iran de signifier la fin d’une 
guerre de douze ans qifi a fait sans 
doute plus de 50000 morts : les re- 
belles continuent d’occuper une 
portion importante de la péninsule 
septentrionale, ainsi qu’une bonne 
partie des régions tamoules du 
nord-est Autre inquiétude pour le 
commandement siflankais : une 
guerre de harcèlement c ontinu e à 
Test, d’où Tannée a dû en partie se 
retirer pour concentrer ses efforts 
sur Jaffioa. 

Le fait que la cité ait été presque 
totalement évacuée de sa popula- 
tion ôte eu outre de son prestige à la 
victoire, la première d'importance 
de Tannée contre les Tigres : si le 
mythe de « finrinabSité » du mou- 
vraient de libération de l’Eelam 
(LTTE), né, en 1976, pour défendre 
T indépendance des Tamouls, a été 
brisé, les rebelles ont beau jeu d'af- 
firmer que les militaires « se sont em- 


Ugres, a, de son côté, affirmé :« Ge- 
fa n’est pas une guerre contre le ITIE 
mais contre les Tùmouls. » 

A Colombo, des mesures de sé- 
curité dracomertnesontéréprisés 
depuis des semâmes. H s’agit pour 
les autorités d’empêcher l'infiltra- 
tion de nouveaux commandos sui- 
cides du LITE: des «bombes hu- 
maines » ont déjà explosé devant le 
QG de F année et dés réservoirs d’es- 
sence ont sauté. Mais la présidente, 
M“ Kumaratunga, est aussi 
consdente que les Tamouls doivent 
être protégés des fanatiques cingha- 
lais. Des représentants de la majori- 
té ethnique ont acheté des pétards 
pour fêter « la chute dejqffiitr»- 
L’hrqdétnde dés atenrités est jus- 
tifiée : ce sont des pogroms organi- 
sés contre les Tamouls, en 1983, dans 
la capitale; avec là complicité- du 
gouvernement d'alors, qui avaient 
marqué Je départ delà guerre Déjà, 
des organisations de droits de 


Tho mme s'inquiètent d’abus dont 
des pOfirios ré seraient rendus cou- 
pables. Et un mflEer de citoyens 
d’origfnë tamoule croupissent, dé- 
porté d'une, terre désertée et [que] . 1 pnte dre mnk J dans tes prisons: . 
cette victoire est futile». Velupülal ■ 

Prabhakaram, tout puissant chef des BrunoFfriBp 
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La violence n’a pas diminué en Algérie 

J ^ _ • 1M1 > » 1 al 11 


Un colonel, un journaliste et son chauffeur ont été assassinés dans la capitale 


deux marins lettons, ainsi que de multiples sa- 
botages, témoignent de la volonté des isla- 
mistes de ne pas relâcher la pression sur les au- 


torités au lendemain de l'élection à la 
magistrature suprême de Uamine Zeroual et de 
son appel à la reddition des « jeunes égarés b. 


ALGER 

correspondance 

Les attentats spectaculaires 
n’ont pas cessé, à Alger. Samedi 
2 décembre a été une journée par- 
ticulièrement sanglante : un jour- 
naliste, Hanud Mahïout, du jour- 
nal Liberté, le pins important 
quotidien francophone, et son 
chauffeur ont été enlevés et as- 
sassinés à Raïs Hamidou, <ian» ja 
banlieue ouest d'Alger. Le meme 
jour, selon les services de sécurité, 
un officier supérieur, le colonel 
Boumezrague, a été tué en plein 
centre de la capitale par un 
commando islamiste. 

Son meurtre survient moins 
d’une semaine après ceh& du nu- 
méro deux de la marine, le géné- 
ral Mohamed Boutighane, ami in- 
time du président Uamine 
Zeroual, qui avait été tué dans le 
quartier populaire de Birman- 
dreis. Autre personnalité assassi- 
née dans la capitale : Saïd Messai, 
membre du Rassemblement pa- 
triotique national (RPN), de feu 
Mohamed Boudiaf. D’autre part, 
un groupe armé d’une dizaine* de 
personnes a attaqué, dans la nuit 
du mercredi 29 au jeudi 30 no- 
vembre, la cimenterie de Raïs Ha- 
midou, tué un gardien et grave- 
ment saboté les installations. Ces 
meurtres et sabotages rappellent 


aux Algériens que la violence n'a 
pas miraculeusement disparu au 
lendemain de l’élection présiden- 
tielle du 16 novembre. Dés te len- 
demain du scrutin, une trentaine 
de personnes auraient été tuées 
dans l'Algérois, notamment dans 
la capitale, mais ces assassinats 
n’ont pas été portés à la connais- 
sance du public, comme ceux d’au 
moins vingt- cinq policiers et mili- 
taires, selon des sources offi- 
cieuses. 

Pourtant, ces derniers temps, le 
nombre d’attentats avait mysté- 
rieusement chuté en Algérie. L’ex- 
plication en est qu’auparavant 
F agence de presse offidelle APS 
rapportait, & longueur de journée, 
le moindre acte de terrorisme, 
alors que,, maintenant, fl y a un 
embargo quasi total sur ce genre 
d'informations. 

* fl vaut mieux ne pas en parier, 
cela donnerait trop de crédit aux 
terroristes », explique un agent de 
la sécurité, pas un mot, donc, sur 
le dynamitage, le 24 novembre, de 
la poste de Baralü, quartier chaud 
dans la banlieue est de la capitale. 
Ni sur l'embuscade qui, le lende- 
main, à Koléa, sur la côte ouest, a 
coûté la vie à sept militaires. 

Si r information est très contrô- 
lée pour ce qui concerne Alger, 
quasiment rien, non plus, ne filtre 


sur ce qui se passe dans la wiiaya 
voisine de BÛda. L’on a tout de 
même appris, via la presse non of- 
fideDe, qu’en Kabylie des villages 
de la wiiaya de Boumerdes ont su- 
bi des actions de représailles pour 
punir les habitants qui s'étaient 
rendus en nombre aux urnes. 
Autre région où les groupes ar- 
més connaissent un regain d’acti- 
vité, la wiiaya de Tèbessa, dans 
j’est du pays : trois habitants de 
Khemaïssia auraient été enlevés 
puis égorgés par un groupe isla- 
miste, 3 rapporté, jeudi, La Tri- 
bune. 

Tous les meurtres ne portent 
pas la signature du G IA. D’aucuns 
évoquent des règlements de 
comptes liés au trafic de stupé- 
fiants. D’autres observateurs in- 
terprètent la recrudescence des 
attentats comme un mouvement 
de «panique» au sein des 
groupes armés. 

CLÉMENCE 

L’horreur de certains crimes se- 
rait on moyen de tenir les déser- 
teurs potentiels, surtout les 
jeunes qui n’ont pas encore de 
sang sur les mains et qui pour- 
raient être tentés par les mesures 
de clémence auxquelles le pré- 
sident Zeroual a fait afiusion, ie 
27 novembre, dans son premier 


Véronique Hayourn 


L'état de santé du roi d'Arabie Saoudite 
a ouvert le débat sur sa succession 


DES INFORMATIONS plus ou moins alar- 
mantes circulaient, lundi A décembre, sur 
l’état de santé du roi Fabd d’Arabie Saoudite, 
hospitalisé, depuis le jeudi 30 novembre, offi- 


ce santé ». Toutefois, le seul fait que des mé- 
decins américains aient été sollicités a encou- 
ragé les spéculations sur l’état de santé du roi. 
Des sources médicales à Ryad, interrogées par 


riellement après «un brusque malaise dû aihn Jéléphonç de. D ou bai, ont affirmé, que si. le 
surmenage:», mais, sefon dessources dfploma- * réchappe à l'embolie cérébrale 

tiques, en raison d’une embolie céiébrittc-' - ’ L *- • fmçdi^oêsè victime, il ne sera pas capable de re- 


tiques, en raison d’une embolfecérèbraiü-' L - . • 
- Les examens -médicaux conduits par une* 
équipe médicale américaine, dépêchée à son 
chevet, scrat «rassurants», a précisé un 
communiqué officiel, selon lequel lé mo- 
narque, âgé de soixante-quatorze ans, qui 
souffre déjà de diabète, d’arthrite et d’obésité, 
doit néanmoins prendre du repos. Dans un en- 
tretien publié, dimanche, par te journal £1 Itti- 
had, des Emirats arabes unis, te chef dé la di- 
plomatie saoudienne, le prince Saoud El 
Fayçal, a même affirmé que le souverain allait 
« apparaître à la télévision pour rassurer tout le 
monde et parler au peuple saoudien de son état 


' prendre sesfonctions dansnaproche avenir 

CONSENSUS POUR LE PRINCE HÉRITIER 
Selon dès diplomates arabes dans te Golfe, 
la détérioration de Pétât de santé du souverain 
a provoqué de sérieuses interrogations sur son 
aptitude à se maintenir au pouvoir et a « ou- 
vert un débat sur sa succession ». Un consensus 
se serait dégagé entre les principaux émirs de 
la famille royale pour renforcer les préroga- 
tives du prince héritier, Pémir Abdallah, mais 
tes princes divergeraient « sur l’ampleur de c es 
prérogatives ». 


C’est le prince Abdallah qui devait représen- 
ter l’Arabie Saoudite au seizième sommet du 
Conseil de coopération du Golfe (CCG), qui 
devait s’ouvrir, lundi 4 décembre, à Mascate, 
capitale du sultanat d’Oman. 

C'est la première fois depuis la création, en 
1981, du CCG, qui groupe les six monarchies 
pétrolières du Golfe - Arable Saoudite, Ko- 
weït, Qatar, Oman, Emirats arabes unis et 
Bahreïn -, que le souverain saoudien ne parti- 
cipera pas au sommet annuel de cet orga- 
nisme, dont Ü est l’un des principaux fonda- 
teurs. 

Plusieurs rois et chefs d’Etat se sont enquis 
de la santé du souverain wahhabîte, suivie 
avec une attention particulière sur les marchés 
pétroliers, qui redoutent tout bouleversement 
en Arabie Saoudite, premier exportateur de 
pétrole, dont 0 détient phis du quart des ré- 
serves mondiales. - (AFP.) 


La francophonie veut être un 
acteur de la démocratisation 

M. Boutros-Ghali, M. Chirac 
et le président béninois M. Soglo plaident 
pour une action « subversive et imaginative » 


discours à la nation, après sou in- 
vestiture. Message adressé aux 
«jeunes égarés», recrutés et 
« abusés » par les commanditaires 
des crimes. 

Les médias comme les mos- 
quées seront sollicités pour réper- 
cuter ces offres du pouvoir. Et, du 
coup, l’on se met à douter de 
l’ampleur des redditions dont 
s'est fait l’écho la presse locale au 
lendemain de l'élection présiden- 
tielle. Plus de cinq cents membres 
des groupes armés islamistes se 
seraient rendus aux autorités de- 
puis la promulgation, en février, 
de la loi sur la rahma (démence). 
Commentant ce chiffre, te quoti- 
dien gouvernemental El Moudja- 
hid, qui a consacré un dossier à ce 
sujet, a indiqué que « seulement » 
une centaine d’islamistes s’étalent 
rendus depuis 1e scrutin présiden- 
tiel. 

Le « nouveau » président en- 
tend aussi user de la force pour 
mettre hors d’état de nuire tes ré- 
calcitrants. Si l’APS se montre dis- 
crète à propos des attentats, elle 
ne se prive pas de relater les opé- 
rations de ratissage contre les 
groupes armés, comptabilisant 
armes saisies et morts— dans le 
camp des « terroristes ». 


DANS UN ENTRETIEN accordé, 
dimanche 3 décembre, au Monde 
et à la chaîne de télévision franco- 
phone internationale TVS, en 
marge du sixième sommet des pays 
« ayant le fiançais en partage », 
Jacques Chirac, Boutros Boutros- 
Ghali, secrétaire général de J’ONU. 
et Nicéphore Soglo, président du 
Bénin - hôte du sommet de Coto- 
nou -. sont tombés d'accord pour 
souhaiter que * le français demeure 
subversif et imaginatif » et estimer 
que « /ü francophonie serait subver- 
sive ou ne serait pas ». 

Après avoir évoqué la traite né- 
grière, en souvenir de laquelle a été 
inauguré, le 30 novembre, à Oui- 
dah, près de Cotonou, la « Porte du 
non-retour», sur une plage oü les 
esclaves étalent jadis embarqués 
pour les Amériques, MM. Boutros 
Ghali, Soglo et Chirac ont fait figu- 
rer ce « génocide froid » parmi * les 
causes du sous-développement ac- 
tuel de l’Afrique ». Se tournant vers 
l’avenir, te président français, tout 
en récusant « un bras de fer avec 
l’anglais », a pris position contre 1e 
« monoculturalisme ». Aux objec- 
tions du chef de l’Etat béninois, se- 
lon lequel les Français sont 
souvent les derniers « à faire 
preuve de francophonie », 
M. Chirac a répondu qu’il avait 
donné des « instructions formelles à 
[ses] ministres de parler leur langue 
[à l’étranger] » et qu’il envisageait 
un amendement constitutionnel 
mentionnant les « responsabilités 
de la France à l’égard de la franco- 
phonie ». 

LE « DRAME FINANCIER » 

Le chef de l'Etat français a dû 
aussi évoquer le * drame finan- 
cier» que connaissent tes institu- 
tions de la francophonie, selon te 
mot de l’écrivain Denis Tïllinac, 
sou représentant auprès de celles- 
ci, et le fait que 180 millions de 
francs ont été enlevés récemment 
du budget de l’action culturelle ex- 
térieure, eu dépit des protestations 
du secrétaire d’Etat à la francopho- 
nie, M"* Margie Sudre. M. Chirac a 
affirmé que « cette somme sera 
compensée » et que « les fonds de 
l’action francophone ne seront plus 
amputés ». 

M. Chirac a rendu un hommage 
appuyé à l’action des Nations 
unies en Bosnie : « On ne peut rien 
reprocher à l’ONU ! Quand elle a eu 


Trois colons d'extrême droite 
ont été inculpés de sédition en Israël 


JERUSALEM 
de notre correspondant 

Un mois jour pour jour après 
l’assassinat d’Itzhak Rabin, trois 
suspects seulement sur les huit 
personnes arrêtées an cours de 
l’enquête sont encore en prison : 
Yigal Amir, l'assassin du premier 
ministre, son frère aîné, Haggaï 
Amir, suspecté d’avoir préparé 
les baltes mortelles, et Dior Ada- 
ni, un condisciple de séminaire 
religieux, soupçonné d'avoir 
fourni armes et explosifs. Ces 
deux derniers admettent avoir 
entendu le meurtrier évoquer son 
projet mais nient l’avoir pris au 
sérieux et plus encore lai avoir 
apporté une aide matérielle. 

Dimanche 3 décembre, tou- 
jours souriant et sûr de lui, le 
jeune tueur a répété, devant un 
tribunal de Tfel-Aviv, qu’il avait 
agi seul « sans demander l’opinion 
ou l'aide de quiconque ». « S’il le 
fallait, je recommencerai, a-t-il 
ajouté, ce pays et ce $siérne sont 
pourris, il faut tout détruire et re- 
commencer. » Prétextant la dé- 
couverte de « nouvelles et impor- 
tantes informations », ■ un 
représentant de la police a de- 
mandé au juge de donner aux en- 
quêteurs quatre jours supplé- 
mentaires pour établir l’acte 
d’inculpation. Bien que te délai 
légal de trente jours, générale- 
ment imparti à la policé pour pré- 
senter les chefs d’inculpation 
d’un détenu, soit désormais 
écoulé, te magistrat a accepté la 
demande. Yigal Amir pourrait 
être inculpé, mercredi 6 dé- 
cembre. 


Pendant ce temps, la commis- 
sion nationale d'enquête, cTéée 
après le drame pour faire la lu- 
mière sur les conditions de sé- 
curité en vigueur lois de la réu- 
nion publique qui coûta la vie du 
premier ministre, continue ses 
auditions à huis clos. S’y suc- 
cèdent des témoins, les diri- 
geants de la police et ceux du 
Shin Betb, le service de sécurité 
intérieure d’Israël, accusé, pour 
le moins, de négligences graves 
dans la protection d’Itzhak Ra- 
bin. 

De retour dans 
la colonie dé Bet-EI, 
la jeune fiancée 
religieuse du tueur, 
qui partage ses idées, 
a été accueillie 
comme une hérôTne 


Ala demande de Shimon Pérès, 
le nouveau chef du gouverne- 
ment, de plusieurs ministres, dé- 
putés et généraux, affolés devant 
le- procès médiatique quotidien 
fait à la police secrète, les fuites 
et les accusations ont pratique- 
ment cessé depuis une semaine. 

A la veille du week-end, Mar- 
galit Har-Sheffî, la jeune fiancée 
religieuse du tueur, qui partage 
ses idées et qui avait été présen- 


tée par la police comme ayant 
joué «un rôle central » dans le 
projet, a été rendue à sa famille 
dans la colonie de Bet-EL près de 
la ville palestinienne de Ramal- 
lah. Plusieurs centaines de colons 
l’ont accueillie comme une hé- 
roïne, avec champagne, chants et 
danses. Shlomo Avineri, te rabbin 
franco-israélien de la colonie qui 
dirige aussi un groupe de fana- 
tiques - qui tente, depuis dix ans, 
de coloniser de l’intérieur le 
quartier musulman de la vieille 
ville de Jérusalem -, a dit une 
prière de remerciements à Dieu. 

Un autre rabbin, Benny Elon, 
âgé de trente-huit ans, considéré 
comme le « guide spirituel » du 
mouvement d’extrême droite 
« Zu Artzenu » - « Notre terre * 
- fondé, cet été, avec l'aide de la 
droite parlementaire du Likoud 
pour protester contre les projets 
de compromis territoriaux en 
Cisjordanie occupée, a été in- 
culpé, dimanche, de sédition. 
Deux autres dirigeants de ce 
mouvement, Moshé Feiglin et 
Shmuei Sackett, qui avait bloqué 
les routes et affronté la police à 
de multiples reprises, ont aussi 
été inculpés du même chef. 

Ces trois résidents de colonies 
juives appelaient régulièrement à 
l'insurrection générale des Israé- 
liens contre les projets d’Itzhak 
Rabin. C’est la première fois, 
dans l’histoire dn pays, que la loi 
anti-sédition est appliquée 
contre tes auteurs de ce genre 
d’appel. 

Patrice Claude 


Cartier 

Nouvelle montre Pasha C. 
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une mission claire, elle a réussi. Sans 
elle, la situation en Bosnie aurait etc 
infiniment pire. » Des pays arabes 
membres de la francophonie 
comme l’Egypte, la Tunisie ou la 
Mauritanie n'ont pas désiré que 1e 
sommet de Cotonou prenne acte 
publiquement du «caractère clair 
de la victoire politique de M. Ze- 
roual en Algérie », mais M. Chirac a 
affirmé: « Cest un president légi- 
time. il n’y aurait aucun problème à 
ce que je le rencontre. » Quant à 
M. Soglo. il considère comme 
« une démarche logique et normale, 
un plaisir et un honneur, d’inviter Al- 
ger, dès qu’une occasion le permet- 
tra, à adh&er à la francophonie ». 

Pluralisme linguistique 
sur les inforoutes 

• Aujourd'hui, 90% des infor- 
mations qui transitent par Inter- 
net sont en anglais. J’appelle la 
francophonie à prendre la tête 
d’une vaste compagne pour le plu- 
ralisme linguistique et la diversité 
culturelle sur ies inforoutes », a 
proclamé M. Chirac, à Cotonou. 
Selon une note attribuée à Her- 
vé Bourges, président du Conseil 
supérieur de l'audiovisuel, « il ne 
faudrait pas qu’une attention ex- 
cessive portée aux autoroutes de 
l'information, et à l’une d’entre 
elles, Internet, fasse oublier le sa- 
tellite ». La note souligne «le 
fonctionnement et le financement 
particulièrement obscur » d'Inter- 
net et se demande « s’il n’y a pas 
subventïonnement occulte - par 
les Américains ? - des coûts 
curieusement sous-évalués des 
transmissions de l’information ». 
En vue d’âne véritable entrée de 
la francophonie sur internet, 
M. Bourges préconise la création 
d’un fonds de soutien, la trans- 
parence économique dn système 
et la mise au point d'une déon- 
tologie mondiale. 


Le secrétaire général de l'ONU et 
tes deux chefs d’Etat ont été d’ac- 
cord pour souligner que « la démo- 
cratisation des pays ne prend toute 
sa signification que si se démocra- 
tisent également les relations inter- 
nationales» et que • la francopho- 
nie organisée politiquement serait 
tout indiquée pour être un des nou- 
veaux acteurs de cette démocratisa- 
tion, en même temps qu’un nouvel 
acteur de la prévention diploma- 
tique des conflits ». M. Boutros- 
Ghali s’est dît « hanté » par la né- 
cessité de démocratiser la rie inter- 
nationale. 

MM. Chirac et Soglo n’ont pas, 
pour leur part, été * hantés » parla 
non-démocratisation du Vietnam 
où ils ont accepté, avec les autres 
chefs d'Etat francophones, que soit 
organisé, en 1997, leur septième 
sommet. En 1991, une telle réu- 
nion, prévue au Zaïre, avait été 
transférée à Paris, en signe de dé- 
fiance à l’égard du maréchal Mo- 
butu. Même règles des deux poids, 
deux mesures, pour ce qui 
concerne les francophones et (es 
Européens opposés aux essais nu- 
cléaires français. Ces derniers 
avaient eu droit à l'ire chira- 
quienne. Mais à propos des pays 
de (a francophonie, tels le Canada 
ou Maurice, qui ont aussi pris posi- 
tion contre les essais, M. Chirac a 
simplement déclaré : « La famille 
francophone n'est pas un peloton de 
cavalerie aligné dans l’ordre, et la 
question des essais n’a pas fait pro- 
blème au sein de cette famille. » 

Jean-Pierre Péroncel-Hugaz 

■ Devant les graves difficultés 
d’Air Afrique, tes chefs d’Etat ou re- 
présentants des douze pays membres 
du conseil d’administration de la 
compagnie se sont réunis, dimanche 
3 décembre, en marge du sommet de 
la francophonie, et ont décidé de 
« soutenir» cette multinationale, en 
* danger de mort» selon certains. R 
« est acquis » que nous pourrons 
« éviter l'accident », a ensuite déclaré 
te PDG de la compagnie, Yves Rol- 
land-BiDecart. Air Afrique a un besoin 
« immédiat »àc 15 miffiard de francs, 
a déclaré un ministre d’un pays 
membre. -(AFP.) 
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Les premiers soldats américains arrivent en Bosnie 

Paris décide de rappeler le général Bachelet, commandant des « casques bleus » à Sarajevo, 
qui avait émis des critiques sur certains aspects de l'accord de Dayton 


Les soldats américains de la force d'interposi- 
tion de l'OTAN (H FOR) se sont mis, lundi 4 dé- 
cembre, en route pour la Bosnie, le préskient 
Bill Clinton ayant donné, la veille, son feu 
vert au déploiement de 700 d’entre eux. Ces 


soldats doivent préparer l’arrivée du reste de 
l'IFOR, qui comprendra 60 000 hommes, dont 
20 000 Américains. M. Clinton a également 
sommé le président serbe. Slobodan Milose- 
vic, de mettre au pas les Serbes de Bosnie qui 


viennent de recevoir le soutien du général 
Ratko Miadk dans leur rejet des accords de 
Dayton. A Sarajevo, le president bosniaque, 
Altja tzetbegovk, a voulu rassurer les Etats- 
Unis sur la sécurité de leurs soldats et sur le 


sort des habitants des quartiers serbes de la 
capitale. Désavoué pour ses critiques sur le 
plan de paix, le général français Jean-René 
Bachelet, commandant des « casques bleus» 
à Sarajevo, a été rappelé à Paris. 


SARAJEVO 

de noire correspondant 

Le général Ratko Mladic est sorti 
de son silence. Le commandant de 
l'année serbe en Bosnie- Herzégo- 
vine a critiqué, sans toutefois te re- 
jeter, l’accord de paix conclu le 
21 novembre à Dayton. «Les 
Serbes ne peuvent être d’accord avec 
les cartes [de partage du pays} qui 
attribuent à la coalition croato-mu- 
sulmane certains territoires qui sont 
serbes depuis des siècles », a-t-Q dé- 
claré en appelant son année à 

* protéger les frontières de la répu- 
blique serbe ». 

Le général Mladic s’est donc ali- 
gné sur les déclarations de Rado- 
van Karadzic, le « président » des 
séparatistes serbes. Les nationa- 
listes serbes de trois quartiers de 
Sarajevo poursuivent leur lutte 
pour le séparatisme, désirant éviter 
une réunification de la capitale 
bosniaque. «A la conférence de Pa- 
ris, il faudra trouver de meilleures 
solutions pour certains territoires li- 
tigieux : notamment pour le Sarajevo 
serbe », a poursuivi le généraL 

M. Karadzic, pour sa paît, conti- 
nue de réclamer un « statut spé- 
cial *pour les trois quartiers qui di- 
visent actuellement Sarajevo. Le 

* ministre » des affaires étrangères 
de Pale, Aleksa Bu ha, a précisé que 
les Serbes n’exigeaient pas que 1e 
plan de paix soit « modifié » mais 


« complété », reprenant ainsi l’ex- 
pression d’Hervé de Charette, le 
ministre français des affaires étran- 
gères. Pale et Paris semblent être 
seuls à défendre une position criti- 
quée par Washington, Belgrade et, 
bien attendu, Sarajevo. 

Une commission de L’ONU s’est 
rendue samedi à Pale afin d'étudier 
la création d’une force de police in- 
ternationale, qui pourrait veiller à 
la sécurité de la population serbe 
de Sarajevo. Le problème est que 
les habitants des trois quartiers sé- 
cessionnistes, sort quelque qua- 
rante mille personnes, ne pa- 
raissait pas prêts â accepter une 
solution intermédiaire: Os récla- 
ment de demeurer en « république 
serbe * ou, le cas édiant, opteront 
ponr l'exode. Des observateurs ont 
noté que certaines familles avaient 
commencé à quitter le faubourg 
dlBdza pour fille. il y a quelques 
jours, mais qoe les antres candidats 
au départ en étaient dorénavant 
empêchés par la police serbe. 
« Seule une concrétisation sur le ter- 
rain des propos du général Mladic, 
avec 1'anivëe d’armes et de muni- 
rions, pourrait les mater à résister, 
commente on diplomate occiden- 
tal- Sinon, 3s partiront Ils sont abat- 
tus et refusent tout contact avec leurs 
anciens voisins musulmans ou 
croates.» 

La question de la réintégration 


du « Sarajevo serbe » continue par 
ailleurs à susciter des remous au 
sein de la Forpronu, malgré les 
« regrets » exprimés par le 
commandant français, le général 
Jean-René Bachelet, â la suite de 
ses déclarations du vendredi 1® dé- 
cembre. Le général Bachelet s'était 
déclaré « très inquiet » des consé- 
quences de l'accord de Dayton, 
proposant que te plan de paix soit 
« agrémenté de nouvelles modali- 
tés », afin que les Serbes aient un 
autre choix que « la valise ou le cer- 
cueil ». 

Samedi, après avoir été désa- 
voué par te gouvernement français, 
le commandant de la Forpronu a 
tenu à rappeler sa * détermina- 


tion » dans sa mission. « Dans cha- 
cun de mes contacts avec les parties, 
j'ai exercé cette même détermina- 
tion pour expliquer que les accords 
de Dayton devaient être mis en 
oeuvre », a certifié le général. Celui- 
ci a reçu le soutien d’un certain 
nombre d'officiers de l’état-major 
et de Kofi Annan, l’envoyé spécial 
de l’ONU, qui a estimé qu’« Userait 
malheureux que cet incident ra- 
baisse sa réputation, bien méritée 
grâce à son travail généreux en fa- 
veur d’une résolution pacifique du 
conflit ». 

Les précédents propos du géné- 
rai Bachelet ainsi que le message 
adressé par Jacques Chirac à Bill 
Clinton avaient provoqué la fureur 


du gouvernement bosniaque et 
l’incompréhension des Sarajé- 
viens. « Il faut calmer l'hystérie des 
officiels de Me, et non pas Vencou- 
rager comme Va fait Bachelet», a 
déclaré le porte-parole du minis- 
tère bosniaque des affair es étran- 
gères. Iiza Hajric, estimant que ces 
incidents étaient * très regret- 
tables». L’image de la France - et 
de Jacques Chirac - à Sarajevo, ex- 
cellente depuis les discours du pré- 
sident français et les tirs de canons 
de la Force de réaction rapide 
(FRR) contre des positions serbes 
fin août, a été ternie par cet épi- 
sode. Les Sarajéviens, qui ont le 
sentiment d’avoir perdu la guerre, 
considèrent que la « réunification » 
de leur vïlte et le départ des sépara- 
tistes serbes qui font assiégée sont 
Tunique victoire bosniaque des né- 
gociations de Dayton. -• 

RémyOurdan 

■ Opposé à raccord de paix de 
Dayton, qui attribue une grande 
partie de la vallée de la Save (nord, 
peuplée à 80 % de Croates et de 
Musulmans avant guerre) aux 
Serbes de Bosnie, 1e Croate Kresi- 
mir Zubak a démissionné, samedi 
2 décembre, de ses fonctions (lar- 
gement honorifiques) à la tête de la 
fédération croato-musuhnane. - 
(AFP, Reuter.) 


Les propos trop politiques du général Bachelet 

Le rappel pour expGcations à Paris, lundi 4 décembre, du général 
Bachelet ne s’explique pas seulement par ses réserves sur des as- 
pects du pian de paix de Dayton. Ses propos ont trouvé un écho dans 
des déclarations, dimanche, à Rome, d’Hervé de Charette, qui a Jugé 
utile de « compléter » ces accords sur la sécurité à Sarajevo. Ce qui 
est reproché au général Bachelet, c’est d’avoir manqué de prudence 
et d’être sorti de son devoir de réserve et de son obligation de neu- 
tralité politique. En estimant que le général de Gaulle aurait « claqué 
la porte » à Dayton et en considérant que ce plan de paix avait été 
concfn « pour servir les intérêts électoraux » de M. Clinton, le général 
Bachelet a critiqué M. Chirac, chef des armées, a D est intervenu 
dans le débat politique interne aux Etats-Unis. Cette prise de posi- 
tion, qui a entraîné une protestation discrète des Etats-Unis, est 
contraire aux règles du statut mili taire défini en 1972. 


VUKOVAR (Croatie) 
de notre envoyé spécial 

La ville s’ouvre sur un champ de 
ruines. De part et d’autre d’une 
chaussée entretenue et nettoyée 
s'alignent les maisons délabrées et 
les immeubles déchiquetés. Dans 
Vukovar, qui fut Tune des pre- 
mières cités croates victimes de la 
guerce en 1991, rien ne semble 
avoir changé, même si quelques 
rares bâtisses sont en cours de re- 
construction. Quatre ans pourtant 
après la victorieuse et dévastatrice 
offensive serbe, raccord concréti- 
sé à Dayton entre tes présidents 
serbe, Slobodan Milosevic, et 
croate, Franjo Tudjman, prévoit 
une période transitoire d’un an - 
deux maximum - après laquelle la 
ville, qui borde le Danube, retour- 
nera sous administration croate. 

Au premier abord, la paix 
semble cependant difficile â s’im- 
poser. « Nous sommes tou/ ours en 
état de guerre, assure le directeur 
du centre de presse, et le couvre- 
feu, à 21 heures, reste en vigueur. » 
Ljubinko Stojanovk ne tient d’ail- 
leurs visiblement pas à fadfiter le 
travail de la presse dans la région. 
Il délivre les autorisations au 
compte-gouttes, les assortit du 
contrôle permanent d’une escorte 
armée, et D est peu enclin à facili- 
ter des entretiens avec les person- 
nalités officielles. Pour le directeur 
du centre de presse, « notre priori- 
té ', c'est d’assurer la défense de la 
population, car les troupes croates 
sont toujours entassées de Vautre 
côté de la frontière ». 

« Les habitants de Vukoixrr esti- 
ment que les Croates ne peuvent 
pas slnstaller sur un territoire qui 
ne leur a jamais appartenu dans le 
passé, et beaucoup trop de sang a 
été versé pour qu'il en soit autre- 
ment», assure pour sa part une 
journaliste du quotidien officie! 
serbe, Politika, qui omet de préci- 
ser que cette ville de Croatie était 
pourtant composée d’un tiers de 
Croates, de Serbes et d’autres mi- 
norités avant la guerre. 

Le général Van de Wegne, qui 
commande le détachement de 
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L'inquiétude et la résignation de Vukovar 



l’ONU dans ta région, affiche 
pourtant un réel optimisme, étayé 
par l’évolution récente des 
comportements : « La situation 
s’améliore nettement. Les incidents 
de tirs entre les deux parties ont 
considérablement diminué. Après le 
cessez-lefru du 25 août, Q s’en pro- 
duisait encore une trentaine par 
jour, maintenant seulement deux 
ou trois. » «Et la population, dit le 
général, commence à reprendre 
une vie normale. Les portes des 
écoles ont été rouvertes, les paysans 
retravaillent dans les champs, et les 
militaires rentrent le plus souvent le 
soir chez eux. C’est un progrès 
considérable. » 

R É FU G I ÉS 

« Il faut bien sûr encore que les 
Serbes collaborent pleinement à la 
mise en place du plan de paix, ex- 
plique-t-il, mats, là encore, le 
comportement des deux parties est 
encourageant Les réunions régu- 
lières entre les généraux des armées 
serbe et croate, suspendues depuis 
le début du mois d’octobre, ont re- 
pris. Nous avons aussi reçu r assu- 
rance. de la part des Serbes, de re- 
trouver notre liberté de 
mouvement » «U reste, conclut -fl, 
que le problème du retour des réfu- 
giés et des personnes déplacées se- 
ra, ici comme ailleurs, pius difficile. 
C’est pour cela que je pense que la 
période de transition ne doit pas 
être trop courte, car il ne sera pas si 
facile d’effacer rapidement les 


traces de cette guerre. » A l'initia- 
tive de la Croix-Rouge, et avec 
l’aide des « casques bleus », des 
familles croates et serbes se sont 
retrouvées, la semaine dernière 
pour la deuxième fois depuis la 
guerre, en zone neutre. Elles 
étalent une cinquantaine de part 
et d’autre, et le bon déroulement 
de cette opération a conduit tes 
autorités à en envisager une autre, 
dès la fin de la semaine prochaine. 
« Dans ce domaine, dit encore le 
général, l’administration transi- 


toire jouera assurément un rôle-clé. 
Tout dépendra aussi du mandat et 
des moyens qui seront délivrés à la 
force internationale qui prendra la 
relève des * casques bleus ■ » 

Au hasard des rencontres, un 
paysan, un marchand et un méde- 
cin résument, à eux trois, la diver- 
sité des opinions, sans qu’D soit 
possible encore de savoir celle qui 
prédominera dans un proche ave- 
nir. A côté d’une église orthodoxe 
dévastée, à l’intérieur de l’une des 
maisons éventrées. Dzepraa Bo- 


ris lav travaille. A l’aide d’une scie, 
il découpe les poutres brisées 
«pour [se] chauffer». Agriculteur, 
réfugié de Kninn (la «capitale», 
récemment perdue, des Serbes de 
Krajina), û est arrivé à Vukovar au 
début (hr mois d’août, chez des~ 
parents. Bourbeux, qpmme.pour 
lui-même, la décision est claire:, 
« Nous resterons ici, même si la 
ville devient croate, je n’ai ni l'envie 
ni la possibilité de reprendre la 
route », explique-t-il. Sur la 
grande place du marché, elle aussi 
entourée de carcasses de bâti- 
ments, un marchand, arrivé de- 
puis trente ans, affirme au 
contraire qu’D « quittera Vukovar 
avec sa famille pour rejoindre ses 
frères de la République serbe», car 
U estime que « cet accord est mau- 
vais». 

Le médecin d’un dispensaire de 
Vukovar, qui n’aime pas « trop 
parler de politique », assure, lui, 
qu'il faudra « beaucoup de temps 
pour revenir à l’époque où l’on se 
fichait pas mal de savoir qui est 
qui ». Et, s’fl affirme qu’fl restera 
dans cette ville, où Q est né, « pour 
continuer à soigner tout le monde 
comme [D l’a] frit, avant et pen- 
dant la guerre », il réserve son 
courroux «à la communauté inter- 
nationale, qui n'a pas su empêcher 
et arrêter le conflit à son origine ni 
nous épargner tant de tristesses et 
de haines ». 

Denis Hautm-Guiraut 


Signature à Madrid d'un plan d'action Etats-Unis - Europe 


MADRID 

de notre correspondant 

« L’Europe et l'Amérique ont 
maintenant les moyens et la volonté 
d’émbOr le leadership commun dont 
le monde a an argent besoin», a dé- 
doré Jacques Santa, président de 
la commission, après la signature, 
dimanche 3 décembre à Madrid 
avec KH Ç&tton, te président amé- 
ricain, et Fèlipe Gonzalez, pré- 
sident œ exercice de FUnion euro- 
péenne, du nouvel agenda 
transatlantique et du plan d’action 
conjoint qui raccompagne entre 
WE et tes Etats-Uns. 

Ces deux textes signifiera « un 
pas quaStatif impartant dons les re- 
lations büatérales qui passeront de 
la coopération, qui caractérise 
l’étape initiale de la déclaration 
trmsatkmtique de 1990, à la concer- 
tation et à Faction Lüiyuinle », ré- 
sume te projet en faveur d’une 
«nouvelle initiative transatlan- 
tique ». Ce projet définit quatre 
champs d'action : promouvoir la 
paix, te dëvekrppemait et la démo- 
cratie à travers le monde, affronter 


les défis comme le crime interna- 
tional, l'environnement et la mala- 
die, contribuer à l’expansion du 
commerce mondial et au resserre- 
ment des relations économiques et 
enfin établir des ponts transatlan- 
tiques. Ce vaste programme 
comporte plus de cent vingt objec- 
tifs qui vont de falde humanitaire 
à la lutte contre la drogue en pas- 
sant par l'amélioration de la colla- 
boration scientifique. Le catalogue 
est pratiquement illimité pour 
cette nouvelle coopération, pous- 
sée par Washington, dont chacun 
sait que le véritable objectif - non 
avoué officiellement en raison des 
réticences de certains pays euro- 
péens, dont la France - est d’abou- 
tir à terme à la création d’une zone 
de fibre-échange entre l'Europe et 
les Etats-Unis. 

Le 2 juin déjà, â Madrid, le secré- 
taire d'Etat américain Warren 
Christopher avait tracé les grandes 
lignes d’un « nouveau dialogue 
pour le XXF siècle» visant h «l'inté- 
gration des économies nord-améri- 
atine et européenne en accord avec 


les principes de l’Organisation mon- 
diale du commerce (OMC) ». Puis, à 
Séwlle. les 10 et 11 novembre, une 
centaine de chefs d’entreprise 
américains et européens réunis à 
l’initiative principalement du se- 
crétaire au commerce américain. 
Ronald Brown, ont étudié 13 levée 
des obstacles à ia libéralisation du 
commerce entre les deux rives de 
l'Atlantique. Entre-temps, le 
conseil des ministres des Quinze 
avait rejeté la proposition améri- 
caine qui est désormais noyée dans 
les deux textes signés à Madrid 
sous un programme multidimen- 
sionnel d’intentions louables et 
planétaires. 

« Nous avons préféré, souligne le 
texte, un recadrage réaliste et prag- 
matique en nous concentrant sur 
l'identification des difficultés de 
notre commerce bilatéral à court 
terme», car « pour ce qui concerne 
la zone de libre-échange, il y a suffi- 
samment de questions économiques 
et politiques qui doivent être exami- 
nées avant que l’UE et les Etats-Unis 
prennent une décision de cette na- 


ture qui, de plus, est pleinement 
compatible avec , notre intérêt 
commun de renforcer le système 
commercial multilatéral ». Les 
Etats-Unis et l’UE représentent à 
eux seuls 53 % de la production et 
40 % du commerce mondial, maie 
l’UE restait en 1994 le deuxième 
partenaire des Etats-Unis pour 
l’exportation des marchandises 
(20,1 % contre 22.3 % avec le Cana- 
da) et le troisième pour l'importa- 
tion derrière le Japon et le Canada 
selon des chiffres fournis par 
BruxeQes. Pour ce qui concerne les 
services, l’UE représentait, en 1993, 
31 % du volume total des exporta- 
tions et 35 % des importations des 
Etats-Unis et donc le premier par- 
tenaire. 

La mise en œuvre du plan de 
paix de Dayton, qui a été au centre 
de la conférence de presse du chef 
de l'Etat américain, a fait pratique- 
ment passer au second plan la si- 
gnature de l’agenda et du plan 
d'action transatlantique. 

Michel Bole-RlcJufrd 





Les Verts 
allemands 
s'interrogent 
sur les vertus 
du pacifisme 

BREME 

de notre envoyé spécial 

« Feut-on demeurer pacifiste après 
Srebrenica ?» Cette question est au 
cœur d’un débat très vif en Alle- 
magne. Réuni en congrès à Brême 
du 1 er au 3 décembre, 1e parti des 
Verts, qnï se définit lui-même 
comme le parti des «objecteurs de 
conscience et des déserteurs », n’a 
pas réussi à su r monter ses diver- 
gences qui traduisent le désarroi 
d’une opinion publique de {dus en 
plus partagée entre ses convictions 
traditionnelles (« plus jamais la 
guerre» au nom de l'histoire alle- 
mande) et l'idée que de «nouveBes 
responsabilités » s’imposent an pays 
réunifié. 

A rheure où tes Verts renforcent 
leur position sur l'échiquier poli- 
tique allemand (Os sont, au- 
jourd’hui, la troisième force du 
pays), une majorité du parti a refu- 
sé, à Brême, de se prononcer pour 
renvoi de soldats allemands dans le 
cadre de l'actuelle mission de paix 
en ex-Yougoslavie. Favorables à 
une politique de prévention systé- 
matique des conflits, les Verts, dans 
leur majorité, se prononcent tout 
au plus pour une « force de main- 
tien de la paix » mise par r Alle- 
magne au service de fONU, mais 
avec des missions bien délimitées. 
Un tiers du parti demeure fidèle à 
des positions pacifistes radicales. 

La ligne novatrice défendue par 
Joshka Fischer a donc été rejetée. 
Au nom de la « solidarité avec les 
victimes » et du «génocide» 
commis dans tes Balkans, 1e chef du 
groupe parlementaire des Verts au 
Bundestag entendait convaincre ses 
amis de soutenir; dans certains cas 
comme celui de la Yougoslavie, 
l’usage de la force dans les relations 
internationales. 

AUSCHWITZ 

« Vbus me dites : Auschwitz nous 
interdit toute violence contre autrui 
je vous réponds: c’est précisément en 
raison d’Auschwitz que nous ne de- 
vons pas laisser frire d’autres Srebre- 
nica », <fit Joshka Fischer aux paci- 
fistes traditionnels du parti. Un 
autre « interventionniste » vert, 
Daniel Gohn-Bendit (aujourd’hui 
député européen), dénonce leur 
« pathos » et leur tendance à «se 
draper dans la référence absolue de 
l’histoire allemande» pour refuser 
de prêter main forte aux alliés oc- 
cidentaux de l’Allemagne quand 
bien même l'enjeu le mériterait 

U y a donc une véritable coupure 
dans Fhistoùe du mouvement Ac- 
cusé de «sacrifier l'identité du par- 
ti», de « vouloir redonner de la légi- 
rrtitéà formée » et d’être prêt à tous 
les compromis pour arriv er au pou- 
voir, joshka Fischer a été, comme 
on s’y attardait, rudoyé par nom- 
breux des siens. Mais ia motion 
qu’Q défendait a recueflfi un succès 
inattendu, avec près de 38% des 
voix des délégués. - 

Ken qu’une scission du parti soit 
impensable, des options très dïfiê- 
rentes vont se côtoyer au cours des 
mois qui viennent : outre Joshka 
Fischer; Hubert Klemert ou Daniel 
Cohn-Bendit qui gagnent du ter- 
rain, on trouve la position médian»» 
et majoritaire de Ludger Votmer, et 
enfin, à gauche, celle de Jurgen Itit- 
tio» représentant des pacifistes « ra- 
dicaux». De nombreux députés 
Verts (sans doute plus de la moitié 
des quarante-neuf éhis du groupe 
parlementaire) voteront, mercredi 
6 décembre au Bundestag, en fa- 
veur de l’envoi de 4000 soldats al- 
lemands auprès de la force d’inter- 
position internationale en Bosnie. 
Phénomène d’autant plus intéres- 
sant que le parti sodal-dérnocrate, 
hd, effectue au même moment sur 
cette question un net revirement à 
ga u che avec Oâcar Lafontaine. Ce 
qui riempècherapasles députés du 
SPD, eux aussi, de voter massive- 
ment en faveur de renvoi de sol- 
dais en Bosnie. 

Les Vferts, comme l’ensemble de 
la gauche allemande, cherchent à 
adapter leur discours aux réalités 
du temps: Mais iis ne touchent pas 
encore à leurs convictions fonda- 
mentales : la dissolution progres- 
sive de laBundeswehr et de TOTAN 
sont toujours inscrits dans te pro- 
gramme dü parti. 

Lucas Délattfe 
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La campagne pour les élections législal 
débute dans la confusion en Turquie 

Les partis laïcs évitent de détailler leur programme d'austérité, laissant le champ libre aux thèmes islamistes 


taiw rfo * dernière minute d'une cen- briguent tes suffrages des "Rira sont entrés en mais donne des gages à l'année, tout en tâchant 

SÜ-ririM u tÎhLP 01 ? “P®™ « tenue «tes campagne. Le parti de M“ Ciller, premier mi- de convaincre l’Europe de ratifier l’union doua- 
•e ia décembre, les douze partis qui nistre sortait, joue la carte du renouvellement nière avec son pays. 


ISTANBUL 

de notre correspondante 
Face à un camp laie émietté, tes is- 
lamistes turcs rafleront-ils la mise 
aux élections législatives qui doivent 
se tenir le 24 décembre prochain ? 
Telle est la principale question de ce 
scrutin anticipé, provoqué par la rup- 
ture, le 20 septembre dernier, de la 
coalition dirigée parM* Tansu OBet 
Maïs une foule d’autres interroga- 
tions ont entouré le processus élec- 
toral. Lundi 4 décembre, une cen- 
taine de députés, furieux de n’avoir 
plus aucune chance de réélection, 
devaient tenter de faire retarder le 
scrutin ou de renverser le gouverne- 
ment, fore d'une réunion extraordi- 
naire de F Assemblée ; tmtatives pro- 
bablement vaines - mais les derniers 
mois ont montré que les surprises 
dans la vie politique turque ne sont 
jamais à exclure. La Cour constitu- 
tionnelle a annulé plusieurs disposi- 
tions de la loi électorale, forçant les 
poWcteïK à procéder à des réajuste- 
ments hâtifs, et pas moins de qua- 
rante-neuf députés ont démssionné 
de divers partis, dont trente-six pour 


rejoindre des Estes rivales. Les douze 
partis qui se disputent les faveurs de 
f électorat turc ont donc commencé 
leur campagne dans ta confusion, 
fttur ne rien simplifier, un enjeu in- 
ternational vient doubler l’enjeu 
électoral pour les deux partenaires 
au sein de factuelle coalition, le Parti 
de la juste voie (DYP) de M"* GBer et 
le Parti populaire social-démocrate 
(CHP) : ils font la tournée des capi- 
tales européennes pour garantir ren- 
trée en vigueur de Tuoion douanière 
avec F Europe, qui pourrait avoir un 
impact sur les Sections en Turquie. 

PAS DE VÉRITABLE CONTENU 

A l’exception de l’influence reli- 
gieuse du Ffcrti de la prospérité (RP, 
islamiste) qui avait obtenu près de 
20 % aux élections municipales de 
1994, la campagne semble dénuée de 
véritable contenu : aucun des grands 
partis n'ose trop préciser sa politique 
économique- la préoccupation prin- 
cipale des Dires -, sachant devoir 
inévitablement .passer par une nou- 
velle période d’austérité. Les rivalités 
politiques n’ont pas permis que les 


partisans de la laïcité fassent front 
commun. L’éparpillement de leurs 
votes entre onze partis profitera 
donc au RP qui. si l'on en ouït les 
sondages officieux - la publication 
de sondages est interdite en période 
préélectorale -, pourrait ainsi récol- 
ter le ptas grand nombre de voix. 

Faute de lignes idéologiques 
claires, les grands partis ont joué sur 
leur image médiatique, le désir de re- 
nouvellement du public et le natio- 
nalisme. Le premier ministre Tansu 
Ciller, déterminée à remodeler sa for- 
mation, le DYP, a écarté de sa liste les 
députés fidèles à son prédécesseur, 
Suleyman Demirel, au profit de per- 
sonnalités connues : hommes d'af- 
faires, hauts fonctionnaires, universi- 
taires, ainsi que six ex-membres des 
forces de sécurité et de Tannée, dont 
la candidature est très controversée. 
Près de 45 % des députés de son 
groupe parlementaire actuel n’ont 
guère de chances d’être réélus. 

Son principal rival au centre droit, 
le Parti de la mère patrie (ANAP) a 
tenté de renouer- un peu tard - avec 
l'héritage de Dngut Ozal en recru- 


tant quelques anciens de son équipe. 
Mais l'ANAP, tout comme le DYR a 
également accordé une place de 
choix à des ultranationalistes et à des 
religieux, dans l'espoïr de prendre 
quelques voix au RP. 

La gauche est tout aussi divisée. En 
septembre, l’élection de Deniz Bay- 
kal semblait avoir redonné un nou- 
veau souffle aux sociaux-démo- 
crates. Les rivalités internes ont 
cependant resurgi et de nombreux 
députés ont quitté le parti, notam- 
ment l'ancien ministre des affaires 
étrangères Mümtaz Soysal et l'an- 
cien ministre de la culture Ismaîl 
Cem , qui ont rejoint le rival direct du 
CHP, le Parti démocratique de 
gauche de Bulent Eoevit (DSPJ. 

Les élections permettront 3u 
peuple turc d'exprimer ses préfé- 
rences, mais elles ne mettront pas fin 
à rincertitude politique. Le mode de 
scrutin rend en effet presque impos- 
sible la vtctoîre d'un seul parti et 9 
faudra négocier la formation d'une 
nouvelle coalition. 

Nicole Pope 


Le nouveau président polonais est rattrapé par son passé 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

La Cour suprême polonaise doit se prononcer 
d'ici au samedi 9 décembre sur ùn recours déposé 
par plusieurs centaines de müfiers de personnes 
concernant la validité de réfection présidentielle 
du 19 novembre, remportée par Alexandre Kwas- 
nïewski face à Lech Walesa. Toutefois, le fonde- 
ment de ce recoure est assez ténu : les électeurs 
disent avoir été « trompés » par le rand’uiat de 
gauche sur son niveau de formation, alors même 
que selon divers sondages le fait d’avoir fait des 
études supérieures apparaissait comme Fun des 
principaux critères de choix des candidats à réfec- 
tion. D est donc très probable que les élections se- 
ront déclarées valides, mais en attendant l'affaire 
affecte aussi' bien les vainqueurs que tes vaincus, 
les «mauvais gagnants» que les «mauvais per- 
dants », et par là même l'image d'une démocratie 
polonaise qui avait pourtant donné récemment 


d 'appréciables signes de maturité. Dix jours après 
son élection, le nouveau président, Alexandre 
Kwasniewski, a fini par admettre à demi-mot ce 
qui avait déjà été amplement prouvé: à savoir 
qu’il n'avait jamais eu le diplôme de commerce 
extérieur qu’fl s’était attribué de longue date, et 
encore tout récemment pendant la campagne 
électorale. 

A en croire les propos tenus à l’hebdomadaire 
PtHityka, c’est « un terrible besoin de liberté • qui, à 
la fin de ses études, l'aurait poussé à renoncer à 
passer son diplôme. Une explication plus simple 
serait que; déjà engagé à l’époque (la fin des do- 
nnées 70) dans carrière au sem du Parti commu- 
" riiste/a c’avait plus besoin de ce titre pour enta- 
mer son ascentfon. 

«L'affaire» du diplôme, a priori mineure, a 
occupé ces derniers jours une place considérable 
en Pologne. D’abord, parce qu’elle confirme un 
trait de caractère du nouveau président, qui, sur 


ce sujet comme sur beaucoup d'autres, concer- 
nant par exemple ses biens ou ceux de sa femme, 
mais même ses votes au Parlement sur des ques- 
tions particulièrement sensibles, prend de très 
grandes « libertés » avec la vérité. L’homme qui, 
pendant toute sa campagne, a convaincu ses 
concitoyens de « choisir l'avenir » a décidément le 
plus grand mal à assumer son propre passé. 

Maintenant qu'il a pu ôter ses lentilles bleues et 
renoncer à entretenir son bronzage artificiel, le 
nouvel élu révèle là un défaut, une incapacité à 
dire les choses en face, qui, paradoxalement, le 
rejettent dans le milieu auquel il ne veut surtout 
plus être assimilé : celui de F ancienne nomenkla- 
tura. A tenue, c’est cette ombre portée sur son 
image dV homme neuf », appelé à succéder à un 
Lech Walesa recru de batailles, qui risque de lui 
coûter le plus cher. 

fan Krauze 



JEAN PAUL R a canonisé, dimanche 3 décembre à Saint-Pierre de Rome, 
Pierre Eugène de Ma2enod {irS2-1561i. fondateur de Tordre des Mission- 
naires oblats de Marie immaculée (cinq mille membres dans soixante 
pays!, évêque de Marseille en iS37, où il ouvrit trente-cinq églises, dont 
la cathédrale Notre-Dame de 1s Carde. Le pape a rendu hommage à cet 
« apôtre des temps mederre-: Au cours de la liturgie célébrée par jean 
Paul B, par M* ftuiafieu. archevêque de Marseille, et M° Billé, arche- 
vêque d’Aix-en-Provence, te provençal a été utilisé pour la première fois 
au Vatican- Un millier de pèlerins ont assisté à la cérémonie, ainsi que 
MM. Hervé de Charrette, ministre des affaires étrangères, et Jean-Claudè 
Gaudin, maire de Marseille et ministre de la ville. - icorresp.) 

EUROPE 

□ ITALIE : quatre des principaux partis se sont prononcés, samedi 2 
et dimanche 5 décembre, pour des élections anticipées au plus vite, alors 
que le gouvernement souhaite les reporter au-delà de juin 1996. Les 
quatre formations sont Forza fuiia (te mouvement de Sflvio Bertusconi), 
l'Alliance nationale (droite nationale, e\-MSI), le Parti démocratique 
de la gauche fex-PCh et Refondation Communiste (PRC, extrême- 
gauche).- (AFP.) 

■ GRANDE-BRETAGNE : les milices loyalistes dTriande du Nord ne 
rendront pas leurs armes avant TIRA, a affirmé, dimanche 3 décembre. 
Gary McMichaei, leader du Parti démocratique de l'LUster (UDP), l’un 
des deux petits partis loyalistes proches de ces milices. - (AFP.) 

■ RUSSIE : le bureau de Moscou de f Agence France Presse (AFP) a 
reçu, samedi 2 décembre, te Prix de la Überté de la presse organisé pair te 
Centre international de la presse à Moscou pour sa couverture des évé- 
nements en Tchétchénie. La chaîne de télévision indépendante russe 
NTV ainsi que le journal Stotitsa S de la viBe de Saransk (environ 500 kilo- 
mètres au sud-est de Moscou), ont également été distingués. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : la co ur d'appel de Denver (Colorado) vient de des- 
saisir le juge en charge du dossier de l’attentat d'Okiahoma City; qui 
avait fait cent soixante-neuf morts et plus de cinq cents blessés 1e 19 avril. 
La Cour invoque des •* doutes sur son impartialité » motivés par le fart 
que te bureau du juge avait été endommagé par l’explosion de la ca- 
mionnette piégée. - (AFP) 

B HAÏTI : le chef du groupe paramilitaire haïtien Fraph, Emmanuel 
Constant, détenu aux Etats-Unis, a confirmé dimanche 3 décembre, 
dans une interview à la chaîne CBS. qu’il avait été un agent rémunéré de 
la CIA, à partir du coup d’Etat de septembre 1991 contre le président élu 
lean-Bertrand Aristide et iusqu’à ce que les GI ramènent celui-ci au pou- 
voir en octobre 1994. Il a dit avoir reçu un équipement sophistiqué et 
perçu 700 dollars par mois. - (.AFP.) 

B ARGENTINE : une douzaine de personnes, dont un sous-officier, 
ont été arrêtées à Buenos Aires, au cours du week-end. dans le cadre de 
l’enquête sur Tattentat antisémite de 1994 qui avait fait quatre-vingt-six 
morts et plus de deux cents blessés. Une seule personne était jusque-là 
détenue dans te cadre de cette enquête, restée de longs mois au point 
mort.- (AFP) 

a VENEZUELA : 1e parti Action démocratique (AD, social-démocrate, 
opposition) est sorti victorieux, dimanche 3 décembre, selon les projec- 
tions de Ja télévision, des élections régionales marquées par une forte 
absention (environ 60 %). 0 aurait remporté douze des vingt-deux postes 
de gouverneur et plusieurs mairies, dont celle de Caracas. - (Reuter. 
.AFP) 

AFRIQUE 

B AFRIQUE DU SUD : F and en ministre de la défense Magnus Malan 
et dix-neuf autres personnes, dont cinq généraux du régime de l'apar- 
theid, ont été inculpés de meurtres, vendredi 1«* décembre, devant te tri- 
bunal régional de Durban, dans ie Kwazulu-Natal. Ils sont notamment 
accusés du massacre de treize personnes en 1987, dont six enfants, dans 
une cité noire proche de Durban. - (AFP.) 


L’économie irlandaise continue d’afficher une santé exceptionnelle 


DUBLIN 

de notre envoyé spécial 
En cette période de morosité eu- 
ropéenne, les résultats de F écono- 
mie irlandaise font réver. Longtemps 
l'un des pays les plus pauvres du 
continent, la République d'Irlande 
en est aujourd'hui la success s tory et 
fun des seuls membres de PUnion à 
déjà remplir les critères de conver- 
gence du traité de Maastricht ; Tan 
prochain, 1e premier ministre, John 
Breton, veut limiter la hausse des dé- 
penses budgétaires à 2 % alors que la 
dette publique ne cesse de baisser 
grâce à des remboursements antici- 
pé 

Une nouvelle prospérité est évi- 
dente dans ce qui n’était que la ferme 
de la Grande-Bretagne quand eBe a 
rejoint la CEE Ce qui n’erapêchepas 
qu’fl y ait dans les quartier commer- 


çants de Dublin, comme Grafton 
Street, pas mal d’enfants d’âge sco- 
laire ou d’adolescents - surtout des 
fûtes - faisant la manche ou dormant 
dans des cartons. Même si tes perfor- 
mances exceptionnelles de 1994 ne 
se sont pas répétées en 1995 - avec 
un taux de croissance de 5,5 % à 6 % 
contre 7 %- Tannée a été bonne. Se- 
lon une étude de la Bank of Ireland 
datant d’octobre, l’économie reste 
tirée vers te haut par une augmenta- 
tion de la production industrielle 
(+ 10 %), de la consommation (esti- 
mée à 4,75%) et surtout du 
commerce extérieur ; le surpi us de la 
balance commerciale devrait at- 
teindre 1,4 milliard de livres irlan- 
daises (une punt vaut désormais 1,03 
livre anglaise, laquelle s’échange 
pour environ 7,65 francs) grâce à 
une remontée des exportations 


(+ 15 % en volume contre + 8,7 % 
pour les importations), qui repré- 
sentent 65 % du PIB. 

LES EFFETS DU CESSEZ-LE-FEU 
L’Irlande ne cesse de diversifier 
des échanges longtemps dominés 
par la Grande-Bretagne voisine : 
celle-ci accaparait, en 1969, 75 % du 
commerce du Sud contre 28 % au- 
jourd’hui, 40 % étant désormais 
orientés vers les autres membres de 
PUE indique 1e rédacteur en chef du 
Sunday Business Post, Damian Ri- 
bercL Les Etats-Unis demeurent un 
partenaire fondamental, grand in- 
vestisseur en particulier du t'ait des 
cinquante millions cflriando- Améri- 
cains. Le cessez-le-feu au Nord et la 
visite à Belfast et Dublin du pré- 
sident Clinton devraient les inciter à 
investir encore plus dans Je pays de 


leurs ancêtres. En même temps, 
Bruxelles a transféré vers la Répu- 
blique 2 milliards de fivres (15.3 mfl- 
liarris de francs), soit l’équivalent de 
5,7 % du PIB au cour des cinq der- 
nières années. Le chômage reste te 
véritable point faible de l’économie 
irlandaise. La croissance n'a, ici, que 
peu d’effet, ayant fait reculer le 
nombre des sans-emploi d’à peine 
0,2 % pour atteindre les 14,6 %, et les 
perspectives pour 1996 ne sont guère 
meilleures. 

Il reste que, six mois avant de 
prendre la présidence de l’UE en 
plein milieu de la conférence inter- 
gouvemementale sur la réforme des 
institutions, l'Irlande apparaît 
comme l’enfant sage de l'économie 
européenne. 

Patrice de Beer 


PROCHE-ORIENT 

B ÉGYPTE : l'opposition égyptienne, qui n'a obtenu aucun siège sur 
les cent trente-sept pourvus au premier tour des élections législatives, a 
vivement protesté contre la fraude au cour d'une conférence de presse 
qui a rassemblé, dimanche 3 décembre, des candidats libéraux, des 
Frères musulmans et des indépendants. Le parti Ward n'a pas exclu de 
boycotter le second tour. Par ailleurs, le bilan des victimes de la cam- 
pagne dépasse à présent la vingtaine de morts et la centaine de bles- 
sés.- (corresp.) 

ÉCONOMIE 

■ ONU : réunis â Londres dans le cadre de l'Organisation maritime in- 
ternationale (OMI), qui dépend de l'ONU, les participants à la confé- 
rence sur la sécurité des ferries ont adopté la semaine dernière des nou- 
velles normes techniques. Un compromis a été trouvé entre les pays 
d'Europe du Nord, favorables à des normes sévères, et ceux du sud de 
l'Europe, dont la France, estimant qu'une trop grande rigueur n'était pas 
justifiée. 

B UKRAINE : le plan oc ci dental pour la fermeture de la centrale de 
Tchernobyl n’est pas satisfaisant, a déclaré à Vienne à la fin de la se- 
maine dernière le ministre ukrainien de ('environnement. louri Kostenko, 
au terme d'une journée de négociations avec le G 7. Au début du mois, 1e 
G 7 avait proposé de financer à hauteur de 2,2 milliards de dollaR 
(Il milliards de francs) la plan de fermeture de Tcheraobyi. 900 millions 
de dollars supplémentaires devant être apportés par (Ukraine. - (AFP.) 
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MOUVEMENTS SOCIAUX 

Alors que la grève continuait, lundi 
4 décembre, à la SNCF et à la RATP, 
et menaçait de s'étendre à d'autres 
entreprises publiques, le gouverne- 


ment a organisé des transports de 
substitution en Ile-de-France. Deux 
ministres ont évoqué, dimanche, 
l'hypothèse d'élections législatives 
anticipées en cas de « blocage ». 


qué 369 millions de mines pour ai- 
der les universités les plus mai do- 
tées. Le ministre prévoit de créer 
4 000 emplois (page 7). 


m SYNDICATS : M. Viannet et 
M. Blondel demandent le retrait du 
plan Juppé, mais la CGT, à Ta diffé- 
rence de FO, n'est pas hostile à une 
réforme de la « Sécu » (page 8). 


• USAGERS : le gouvernement a mis 
en place 140 lignes de bus entre la 
banlieue et Paris, qui devraient 
transporter 100 000 voyageurs par 
jour (page 10). 


Le gouvernement agite la menace d’élections législatives anticipées 


Face à l'éventualité d'un « blocage » des services publics, deux ministres ont indiqué que l'issue serait alors de dissoudre l'Assemblée nationale 
pour permettre au peuple de s'exprimer. Alain Juppé prendra la parole au milieu de la semaine lors du débat de censure au Palais-Bourbon 


ALAIN JUPPÉ garde le silence. A 
la veille d'une semaine que chacun 
s'accorde à considérer comme déci- 
sive dans le bras de fer qui oppose le 
gouvernement aux syndicats, le pre- 
mier ministre est à peu près le seul 
responsable politique à n'avoir pas 
cédé à la tentation d'intervenir pu- 
bliquement. Alain Lamassoure, 
porte-parole du gouvernement, l'a 
même souligné avec insistance : le 
chef du gouvernement n'entend pas 
s'exprimer avant le débat provoqué, 
probablement mercredi 6 décembre 
à l’Assemblée nationale, par la mo- 
tion de censure déposée, samedi 2 
décembre, par les députés socia- 
listes, radicaux de gauche et du 
Mouvement des citoyens. 

Le silence d'Alain Juppé est d'au- 
tant plus significatif que, durant le 
week-end, la plupart des dirigeants 
de la majorité ont trouvé l'occasion 
de commenter la crise sociale qui 
menace, désormais, de dégénérer en 
crise politique. Jacques Chirac n’est 
pas le moindre. Enfreignant la règle 
qu'il s’était lui-même fixée et qu’il 
avait réaffirmée, le matin même, de 
ne pas intervenir dans les débats na- 
tionaux lorsqu’à est en déplacement 
à l'étranger, le président de la Répu- 
blique a profité d'une allocution à 
l’ambassade de France à Cotonou 
(Bénin), en marge du sommet fran- 
cophone auquel fl participait jusqu’à 
lundi soir 4 décembre pour inviter, 
dimanche soir, les Français à * la 
confiance » et réaffirmer sa détermi- 
nation à remettre, grâce aux ré- 
formes, la France sur * la bonne 


demandée semble pour l'Instant 
faire défaut Ce ne sont pas les résul- 
tats du premier tour des sept élec- 
tions législatives partielles organi- 
sées dimanche 3 décembre ( lire page 
11) qui démontreront le contraire. 
Certes la gauche - en l'occurrence 
les candidats socialistes - ne paraît 
assurée de reconquérir que deux cir- 
conscriptions, dans les Hautes-Pyré- 
nées et en Seine-Maritime, mais elle 
peut entretenir quelque espoir dans 
deux autres circonscriptions (la cin- 
quième de r Essonne et la troisième 
de Seine-et-Mamej et surtout 0 est 
clair que l’on assiste, aujourd'hui, au 
retour du balancier électoral qui 
avait conduit le RPR et l’UDF à leur 
triomphe de mars 1993. 


semblée nationale pour rétablir le 
contrat de gouvernement et la 
confiance. Ainsi, au terme de la réu- 
nion du consefl national de son 
mouvement le président du Front 
national, Jean-Marie Le Pen. a assu- 
ré, dimanche, que la dissolution est 
la seule « échappatoire » pour le 
gouvernement pour sortir de son 
«impuissance». De même Alain 
Madelin, député (UDF-PR) dTOe-et- 


cation nationale, ne va pas jusque- 
là. Toutefois, invité de rémission « 7 
sur 7 » de TF 1, le numéro 3 du gou- 
vernement' n'écarte plus l’hypo- 
thèse. S'il ne croit pas « qu’on ira 
vers un blocage complet », Q a re- 
connu que. « dans ce cas. c'est bien 
entendu le suffrage universel qui 
tranche ». Charles MiDon, minis tre 
de la défense, a exprimé un avis si- 
milaire dimanche soir sur FR3 : « Si. 


ment attendrait le * pourrissement» 
du conflit C’était no tamm ent la cri- 
tique majeure faite par Robert Hue, 
secrétaire national du Parti commu- 
niste, dans un entretien an Journal 
du dimanche. 


M . Balladur prône le dialogue 


voie ». 

Cette invitation présidentielle 
n’est pas du luxe, tant la confiance 


SANCTION POLITIQUE 

Même si le secrétaire général du 
RPR, Jean-François Mancel, a assu- 
ré, dimanche soir, que ces scrutins 

* n’ont guère de signification poli- 
tique nationale », personne ne s’y 
trompe. Charles Millon, ministre de 
la défense, a indiqué, dimanche sur 
FR3, y voir un « vote de protesta- 
tion ». De son côté, le premier secré- 
taire du Parti socialiste, Lionel Jos- 
pin, lundi matin sur France-Inter, a 
jugé que ces résultats sonnent 

* comme une protestation sociale, 
comme une santion sociale (...) et 
comme une sanction politique ». 

Ces résultats, s'ils ne sont pas 
catastrophiques pour la majorité, 
ont de quoi faire réfléchir le pré- 
sident de la République et le pre- 
mier ministre au moment où des 
voix de plus en plus nombreuses 
évoquent l'éventualité, voire la né- 
cessité, d'une dissolution de l’As- 


Edouard Balladur ne s’était pas rendu à Colombey-les-Deux- 
Egllses, le 9 novembre, avec les parlementaires RPR pour commé- 
morer le 25 e anniversaire de la mort du général de Gaulle. L’ancien 
premier minis tre a fait le déplacement, dimanche 3 décembre, avec 
quatre cents mili tants de sa circonscription du 15 e arrondissement de 
Paris. D en a profité pour commenter la crise sociale déclenchée par 
le plan de réforme de la Sécurité sociale. 

Estimant que « notre pays traverse des Jours difficiles », M. Balladur 
a demandé an gouvernement d’engager le « dialogue » avec les res- 
ponsables des organisations syndicales. «L'essentiel des réformes 
commencées en 1993 doit être préservé ». a ajouté M. Balladur, en assu- 
rant qu’on peut « certainement préciser les modalités et le calendrier » 
des réformes * pour dissiper les inquiétudes ». 


Vilaine et ancien ministre de 
F économie, a déclaré, dimanche, sur . 
France 2, qu’« en cas de blocage poli- 
tique » dans les conflits sociaux en 
cours, il y a « effectivement une solu- 
tion, les élections législatives », avant 
d'ajouter: * On verra bien si on va 
Jusque-là ». 

Omniprésent dimanche, au terme 
de négociations marathon qui lui 
ont permis de présenter un plan 
d’urgence significatif de nature à 
calmer l’agitation universitaire, 
François Bayrou, ministre de Fédu- 


vëritablement, un certain nombre 
d’organisations ne veulent pas ré- 
pondre au dialogue qui est pourtant 
qffert par le gouvernement, à partir de 
ce moment-là, c'est évident qu'eux- 
mêmes provoqueront une crise poli- 
tique ». Dans ce cas, a-t-il ajouté, « 0 
nÿ a qu’une seule personne morale 
qui peut trancher : c'est le peuple ». 

M. Bayrou a également rejeté, 
comme Jacques Barrot, ministre des 
affaires sociales, l’avait fait au 
« Grand Jury RTL-Le Monde», Tac- 
cu&tion selon laquelle le gouveme- 


L'APPEL DEM. JOSPIN 

Est-ce cette crainte du pourisse- 
ment? Ou, à F inverse, d’une exten- 
sion rapide du mouvement de pro- 
testation à l’ensemble du secteur 
public, de nature à paralyser 
complètement le pays? Ou encore 
l'inquiétude devant la tentation de 
certains, notamment au RPR, de 
joua: la stratégie de la tension en 
mobilisant les usagers contre les 
grévistes, ou en brandissant, comme 
Ta fait Jean-François Mancel, la me- 
nace « meurtrière » que fait peser ce 
mouvement sur de nombreuses en- 
treprises ? Toujours est-il que deux 
ténors de la majorité sont interve- 
nus publiquement, pour la première 
fols, depuis le début du conflit. 

Attaché aux symboles, c’est de 
Colombey-Ies-deux-ÉgUses, haut 
lieu du gaullisme, que Fanden pre- 
mier ministre, Edouard Balladur, a 
lancé un appel au dialogue, seul ca- 
pable de calmer les inquiétudes. 
Quant à Philippe Séguin, fl devait 
avoir présent à l’esprit le souvenir de 
la manière dont François Mitterrand 
avait reçu une délégation de gré- 
vistes, en décembre 1986, lors d’un 
précédent conflit entre les chemi- 
nots et le gouvernement de 
M. Chirac. Le président de I Assem- 
blée nationale a rendu visite, ce 
week-end, aux cheminots grévistes 
d’EpinaL (lire d-dessouif pour leur 
dire qu’il ne les' considérait pas 


comme des «nantis», pas plus que 
les autres catégories de fonction- 
naires ou d’employés des entre- 
prises publiques. Une manière, à 
l'évidence, de taire entendre sa dif- 
férence face aux boutefeux du RPR. 

De nombreux signes démontrent 
cependant que, de tous côtés, Ton 
s’efforce de trouver une porte de 
sortie à ce mouvement Du côté 
syndical, le secrétaire général de la 
CGT, Louis Viannet a fait, lundi sur 
Europe 1, du retrait du plan Juppé le 
« préalable » à une « négociation sé- 
rieuse ». mais, comme dimanche, 
dans son discours d’ouverture de- 
vant le congrès de la CGT qui se 
poursuit à Montreuil jusqu’à ven- 
dredi 8 décembre, il s’est déclaré 
prit à discuter, sans s'opposer au 
principe d'une réforme de la protec- 
tion sociale et notamment de son 
financement Comme en écho, le se- 
crétaire général de Force ouvrière, 
Marc Blondel, a précisé, lundi sur 
RMC qu’il appelle à la « généralisa- 
tion de la grève » et non à la grève 
générale. 

Côté politique, le premier secré- 
taire du Parti sociafiste, Lionel Jos- 
pin, a pressé le gouvernement 
d'abandonner « le terme vague de 
"dialogue” » et à engager « une 
vraie négociation avec les grévistes ». 
Ces appels seront-ils entendus par le 
premier ministre ? La réponse ne 
devrait pas être connue avant r in- 
tervention cF Alain Juppé, en milieu 
de semaine. D'ici là, le premier mi- 
nistre aura eu la possüwBté de mesu- 
rer si le mouvement fait tache 
d’huile ou s’il piétine. 


Gérard Courtois 


Jacques Chirac : « Nous avons du courage et du temps » 


M. Séguin, messager des cheminots d'Épinal 


L A FRANCE « est un peu à une croisée de chemins », a 
déclaré le président de la République, dimanche 3 oc- 
tobre, au cours d’une allocution à l’ambassade de 
France à Cotonou devant les Français du Bénin, en 
marge du sommet de la francophonie. Jacques Chirac 

a expliqué : « Ou bien elle se 

contente de se laisser aller à fa.fa- 
cilité, à la fatalité des déficits et de 
l’exclusion sociale, et elle sera 
vouée au déclin. Ou bien elle re- 
fr St ’ l’esprit d'abandon, elle s’at- 
toque avec courage il cette mala- 

die qui la ronge et qui entraîne dé- 

VERBATïM ficits publics, chômage, exclusion, 
et elle se donnera les moyens de la grandeur et de la 
fraternité » 

«* C'est cette voie que j'ai choisie, la voie des réformes 
trop longtemps différées, a continué le chef de l’Etat, 


/ai la conviction que c'est la bonne voie. Je sais que le 
chemin est difficile, il nous faudra du courage et du 
temps pour redresser la situation. Mais nous avons du 
courage et nous avons du temps. Alors je vous invite à la 
confiance, l'objectif est clair et, je vous le dis ce soir, 
nous l'atteindrons. * 

Tout au long de son voyage en Afrique - M. Chirac 
doit rentrer à Paris lundi 4 décembre au soir- le pré- 
sident de la République s'est interdit toute prise de 
positions sur la situation intérieure française, même 
s’fl est resté en contact permanent avec ses collabora- 
teurs de l’Elysée et le premier ministre. II n’a fait une 
exception qu’en profitant de l'extraterritorialité de 
l'ambassade de France. Interrogé, lundi matin sur 
RFI, il a simplement assuré qu'il était « toujours 
préoccupé quand les Français se disputent», fl a ajou- 
té : « H y a des moments où, comme le disait le général 
de Gaulle, il faut leur parier de la France. » 


fiPDNAL 

de notre correspondante 

Philippe Séguin a passé près d'une heure, sa- 
medi 2 décembre, en gare d'Epinal, avec plu- 
sieurs dizaines de cheminots grévistes, ou non. 
Les syndicats CCT, CFDT, FO, UF0CGT et 
FGAAC avaient adressé vendredi soir au pré- 
sident de l’Assemblée nationale un courrier l’in- 
vitant à venir les rencontrer. 

Le soir même, celui qui est aussi leur maire 
(RPR), a répondu favorablement «Si je suis ve- 
nu, a-t-il expliqué, c'est pour deux raisons: 
d'abord parce que vous êtes des citoyens qui font 
usage de leur droit constitutionnel et à ce titre mé- 
ritent le respect et l'écoute, et deuxièmement, 
parce que notre pays vit des moments tendus et 
que le pire serait que le dialogue soit rompu. » 

A la question « sommes-nous des nantis?». 


Philippe Séguin a répondu « par la négative» 
pour les cheminots, comme pour «ce qui 
concerne d'autres régimes spéciaux, ou les fonc- 
tionnaires » : « ce n'est pas parce qu’ils bénéficient 
d'un statut différent qu'ils sont plus nantis que les 
autres. Contre les avantages comme la garantie de 
l’emploi, ils ont des choses moins favorables telles 
que leur niveau de salaire moyen. » 

Avant de prendre congé, sous quelques ap- 
plaudissements, Philippe Séguin a promis : « Ce 
que vous m’aurez dit, je m’engage, puisqu'il m’ar- 
rive de le voir assez régulièrement, à m’en faire fi- 
dèlement l'écho vis-à-vis du président de la Répu- 
blique, de le dire également au premier ministre et 
de m'en faire l'écho également auprès de mes col- 
lègues » parlementaires. 


Claudine Cimaî 


Le pouvoir se donne quatre mois 
pour légiférer par ordonnances 


Le gouvernement et la CFDT relancent le débat 
sur la déductibilité de la CSG 


ADOPTÉ par le conseil des mi- 
nistres le 29 novembre, le projet 
de loi autorisant le gouvernement 
à légiférer par ordonnances pour 
réformer la protection sociale sera 
discuté, jeudi 7 décembre, à l’As- 
semblée nationale. Nous publions 
l'essentiel de ce texte ci-dessous. 

Article 1" : « Le gouvernement 
est autorisé à prendre par ordon- 
nances, dans un délai de quatre 
mois à compter de la publication de 
la présente loi et conformément aux 
dispositions de l’article 3S de la 
Constitution, toutes mesures : 

1. modifiant la législation relative 
à l’assurance vieillesse en vue d’as- 
surer l’équilibre financier des ré- 
gimes de base obligatoires ; 

2. modifiant les dispositions rela- 
tives aux prestations servies par les 
organismes débiteurs de prestations 
familiales, en vue d’adapter la na- 
ture et le montant à la situation ma- 
térielle des familles, d’en simplifier 
le régime et d’assurer l’équilibre fi- 
nancier de la branche famille: 

3. modifiant les dispositions rela- 
tives aux relations entre les orga- 
nismes de sécurité sociale, les pro- 
fessions médicales et paramédicales 
et les assurés sociaux, ainsi que 
celles concernant la protection so- 
ciale, la formation et l’orientation 
des membres desdites professions, 
en vue d’améliorer (...) la qualité 


des soins et la maîtrise des dépenses 
de santé ; 

4. instituant des prélèvements fai- 
sant contribuer au financement de 
la protection sociale et à l’équilibre 
financier des organismes qui y 
concourent les entreprises exploitant 
des spécialités pharmaceutiques, 
celles qui effectuent des versements 
au profit de leurs salariés au titre de 
la prévoyance et au titre des fiais 
engagés pour le recouvrement des 
sommes dues, les débiteurs des or- 
ganismes de sécurité sociale : 

5. modifiant la législation relative 
à l’organisation et à l’équipement 
sanitaires ainsi que celle relative à 
l’organisation, au fonctionnement et 
aux modalités de financement et de 
contrôle des établissements de san- 
té. en vue d’assurer (_.) une réparti- 
tion plus adaptée des responsabili- 
tés, une attribution plus efficace des 
moyens de ces établissements et une 
meilleure maîtrise des coûts; 

6. modifiant ies dispositions rela- 
tives à l'organisation, au fonction- 
nement, au champ d’application et 
aux relations mutuel/es des institu- 
tions, régimes et branches de sécuri- 
té sociale, afin d’en simplifier et 
d'en rationaliser les structures de 
gestion ; 

7. définissant (...) les modalités de 
consolidation et d’apurement de la 
dette accumulée au 31 décembre 


1993 par le régime général de sé- 
curité sociale et, le cas échéant, par 
le régime d’assurance maladie des 
travailleurs non salariés des profes- 
sions non agricoles, ainsi que du dé- 
ficit prévisionnel de l’exercice 1996 
de ces régimes, et instituant les or- 
ganismes et les ressources, notam- 
ment fiscales, nécessaires à cet ef- 
fet; 

8. modifiant (_.) les dispositions 
relatives au fonds de solidarité vieil- 
lesse pour recentrer ses missions sur 
le financement des prestations rele- 
vant de la solidarité nationale tout 
en préservant, par les ressources 
mentionnées au 7 ci-dessus, la neu- 
tralité de cette, mesure pour le bud- 
get de l’Etat » 

Article 2 : « Sous réserve des 
principes de valeur constitution- 
nelle, les ordonnances prises en ap- 
plication de l’article 1 « pourront 
prendre effet rétroactivement et au 
plus tôt le I" janvier 1996. à l’excep- 
tion des mesures prévues au 5, et 
pour autant qu’elles concernent des 
mesures de financement, d’écono- 
mie ou de trésorerie nécessaires à la 
réduction du défiât prévisionnel des 
régimes obligatoires de base de sé- 
curité sociale pour 1996. » 

Article 3 . « Le projet de loi por- 
tant ratification des ordonnances 
sera déposé devant le Parlement 
au plus tard le 31 mai 1996. » 


LES DÉBATS sur l'avenir des ré- 
gimes de retraite des fonctionnaires 
et des agents des entreprises pu- 
bliques ont relégué au second plan 
d'autres projets contenus dans le 
plan sur la Sécurité sociale. Les ré- 
formes qu’ Alain Juppé veut intro- 
duire dans le fonctionnement du 
système de soins et dans le mode de 
financement de Passurance-maladie 
sont pourtant tout aussi impor- 
tantes pour F avenir des régîmes so- 
ciaux. Elles suscitent des interroga- 
tions dans le monde syndical, 
com me le prouvent les appels de la 
CFDT en faveur de la déductibilité 
de la nouvelle contribution an rem- 
boursement de la dette sociale 
(RDS) et, au-delà, de la future 
contribution sociale généralisée 
(CSG). 

Alors que l’ordonnance n’est pas 
prête, la centrale de Nicole Notât a 
réclamé une déductibfltté du RDS, 
cette contribution de 0,5 % sur les 
revenus destinée au rembourse- 
ment sur treize ans de la dette ac- 
cumulée par le régime, général 
(250 mflüairis de francs fin 1996). En 
vain : les pouvoirs publics ont déci- 
dé que le RDS ne sera pas déduc- 
tible de Fimpôt sur le revenu. Le mi- 
nistre du travail et des affaires 
sociales, Jacques Barrot, a expliqué 
que la rendre déductible reviendrait 
à lui donner un caractère dégressif 


« qui pénaliserait les titulaires de bas 
revenus». 

Le RDS sera prélevé sur tous les 
revenus perçus à partir du 1 er janvier: 
Son assiette n'est pas définitivement 
arrêtée, mais M. Juppé souhaite 
qu’elle couvre le plus grand nombre 
de revenus possible. Il épargnera les 
prestations familiales (non revalori- 
sées en 19%) Fan prochain et ne s’y 
appliquera qu’à partir de 1997. Tou- 
tefois, P allocation d'éducation spé- 
ciale et ^allocation de parent isolé, 
versée essentiellement aux femmes 
seules élevant un enfent de moins 
de trois ans, ne devraient pas entrer 
dans T assiette du RDS. 


PARTAGE DE L’EFFORT 

Autre certitude: toutes les pen- 
sions et les allocations de chômage 
jusque-là exonérées de la CSG se- 
ront assujetties au RDS, à l’excep- 
tion du minimum . vieillesse 
(3 300 francs par mois) et dé FaHo- 
cation spécifique de s olidarité ver- 
sée aux chômeurs eu fin de droits. 
Les allocations de logement de- 
vraient être touchées, ainsi que les 
indemnités de bcendement. Sur ce 
dernier point, le gouvernement en- 
visage de ne taxer que le m ontant 
légal, le surplus accordé par cer- 
taines entreprises au-delà de ce 
montant légal échappant au RDS. 

Les revenus financiers ne seront 


pas é pargnés. M. Barrot plaide en 
effet, parfois contre le ministère de 
Téconomie et des finances, en fa- 
veur d’un véritable partage de Tef- 
fort pour redresser les comptes so- 
ciaux. || est acquis que 
l'assurance-vie sera touchée. Le 
gouvernement s'oriente vers une 
taxation en cours de contrat, dont le 
rendement serait plus important 
qu’une imposition à la sortie. Les 
comptes épargne logement et les 
plans d'épargne en vue de la retraite 
(PER) seraient également concer- 
nés. 

La CFDT a également dan an rte 
que, dans le cadre de la réforme fis- 
cale qui doit être présentée au Parle- 
ment au printemps, la CSG de- 
vienne une cotisation sociale 
g én éralisée. Déductible de Fimpôt, 
elle se substituerait aux cotisations 
sur tes salaires pour financer l'assu- 
rance maladie. M. Juppé est allé en 
ce sens, en préconisant «un bas- 
culement progressif d’une partie des 
cotisations maladie des salariés sur 
une CSG élargie (_) », qui «tendra à 
foin r de la CSG une cotisation sociale 
à part entière». Invité dfmanrh e du 
« Grand Jury RTL-£e Monde », 
M. Barrot a estimé que «b nouvelle 
CSG, a c'est une cotisation, a vocation 
à être-déductible». 


Jean-Michel Bezat 
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fvj mftiffeskéÇd'Mâtrfet 



M. Bayrou cède en partie 



UNE DOTATION budgétaire de 
369 minions de francs, la création 
de 4 000 emplois enseignants et 
non enseignants, 2 mffliards. de 
francs pour des travaux de sécuri- 
té et une loi de programmation 
pour renseignement supérieure 
Le quatrième plan présenté, di- 
manche 3 novembre, par François 
Bayrou en moins de six semaines 
sera-t-il le bon? Les trois, pre- 
mières tentatives du ministre de 
l'éducation nationale, depuis le 
discours prononcé le J9 octobre 
dernier à Cergy-Pontoise (Le 
Monde du 21 octobre), n’avaient 
pas pu apaiser le conflit des uni- 
versités. * • ... 

limité au cadre stria des enve- 
loppes budgétaires définies par 
Alain Juppé, François Bayrou 
s’était abstenu, jusqu'à dimanche, 
de « lâcher du lest*. Bien qu’un 
plan fût prêt depuis plus d’une se- 
maine, le ministre en était resté à 
l'énoncé de. principes aux 
contours incertains. L’extension 
des grèves, l’ampleur des mani- 
festations du 30 novembre^rfcbo _ 
favorable des. revendications des 
étudiants auprès de Ja population 
et la radiçafisatioird’iine coordi- 
nation naissante ont, semble-t-S, 
convaincu le gouvernement de ne 
pas jouer la carte- du pourrisse- 
ment». 

FEU VERT DU PREMIER MHBSTIt£ 

Après avoir refusé depuis le 
9 octobre - début du conflit - de 
recevoir les étudiants et leurs syn- 
dicats, François Bayrou a, ces 
trois derniers jours, consulté sans 
discontinuer. A la suite des prési- 
dents d’université et des organi- 
sations d’enseignants et de per- 
sonnnels reçues vendredi 
l w décembre, ce fut, dimanche, an 
tour des délégués des étudiants 
( lire ci-contre). A proprement par- 
ler, Une s'agissait pas d’ouvrir une 
négociation pour aboutir à une 
sorte de Grenelle de renseigne- 
ment supérieur. Le ministre s’est 
limité à des discussions à fissue 
desquelles il a présenté son plan 
lors d’une table ronde générale. 

Avec le fieu vert du prèmfer mi- 
nistre obtenu en fin d’après-midï, 
M. Bayrou a précisé le cadre de 
ses propositions: « Un. des princi- 
paux enjeux est d’obtenir un réen- 
gagement des étudiants dans les 
universités, a-t-ü déclaré. L’autre 
enjeu, c’est rattente d’un réenga- 
gement de ITtnt dans une de ses 
missions essentielles. Cette crise, a 
ajouté M. Bayrou, peut donc être 


une chance si nous savons ré- 
pondre à la hauteur des demandes 
présentées; » Pour la première 
fois, le -ministre a fini par re- 
connaître qu’aucune réforme ne 
sera acceptée si elle n’est pas ac- 
compagnée, en préalable, <fun ef- 
fort financier conséquent. . 

Ces mesures, qui se chiffrent au 
total à près de 4 milliards de 
francvdont une bonne part à la 
charge de l'Etat (lire ci-dessous), 
ne peuvent que réjouir les prési- 
dents d’université, ils ont exprimé 
leur «vivesatisfactjon » face à ce 
plan qui .« constitue le signe Jbrt 
d’un réengagement de- l’État». fl 
va en effet légèrement au-delà 
des demandes de leur «plate- 
Jbrme ». Certes, on pourra entre- 


avec les intéressés », a assuré 
M. Bayrou L’autre condition po- 
sée par le ministre de l'éducation 
est l’ouverture d'une consultation 
sur une « réforme de fond de l'Uni- 
versité », qui s’achèvera par des 
états généraux d’ici à la fin de 
l’année universitaire. Déjà évo- 
quée à maintes reprises, cette 
proposition est désormais assor- 
tie de rengagement d’une Joi de 
programmation budgétaire. Bien 
que ses contours soient encore 
flous, cette promesse revêt une 
valeur symbolique certaine. Elle 
peut signifier que l'Etat est prêt à 
redonner la priorité à l’enseigne- 
ment supérieur, comme Vont sou- 
ligné un certain nombre de res- 
ponsables syndicaux. 


Un effort sur les postes administratifs 

• François Bayrou a assuré que son plan représentait un effort « his- 
torique » en tenues de créations de postes. S’il est vrai que la créa- 
tion de-2 000 postes d’IATOS (personnels ingénieurs, administratifs, 
techniques, ouvriers et de service) montre un saut significatif par 
rapport aux précédents budgets, la réalité est plus nuancée pour les 

enseiguanp&ehercbemSK « ...» • 

Les cré^riomsde postes dTAXOS s’étafentamsidérableinent ralen- 
ties dès l ie premier budget présenté par François HBon, passant de 
900 enl992 à 200 en 1994. De même en ce qui concerne les ensei- 
gnants-chercheurs, Bançois Bayrou s’attache aujourd'hui à rattra- 
per la chute du nombre de créations de postes entre la période Jos- 
pin-Lang et Père Fillon: de 1 424 postes en 1992 et 2 250 postes en 
1993, celte-d est passée à 700 postes en 1994. 


voir ici ou là des accommode- 
ments qui limitent la portée de 
l'annonce de 2 mflHards de crédits 
consacrés à la sécurité, dont 
500 millions de francs pour FEtaL 
De - même, à propos des 
2 000 postes d’enseignants, le mi- 
nistère mise sur le recrutement de 
professeurs agrégés, en sur- 
nombre dans Je secondaire, et la 
transformation d’heures supplé- 
mentaires. 

La création de 2 000 emplois de 
personnels non enseignants, les 
Iatos (ingénieurs., administratifs, 
ouvriers de service et de santé), 
représente sans conteste un effort 
important. Pour les présidents 
<f université comme pour les syn- 
dicats, cette demande était «la 
priorité des priorités ». Par affleure, 
reprenant la méthode éprouvée 
par Lionel Jospin J ors du plan 
pour les lycées en. 1990, M. Bayrou 
a annoncé la création d’nne 
commission de sum. Citait une 
condition pour qu’« fl n’y ait pas 
un franc dépensé, sans que la dé- 
pense soit identifiée et concertée 


Les propositions du gouvernement 


Le plan d'urgence proposé par 
M. Bayrou comprend: 

• Une dotation de 369 mffltons 
de francs, en plus des 200 mflSons 
de francs déjà prévus, pour aider . 
les universités les phtsmal dotées à 
rattraper leur retaîd. ' 

• La création de 4 000 emplois, 
moitié enseignants, moitié 
personnel non enseignant Aux 
75S postes d’enseignants inscrits au 
budget 1996 s’ajoutent 242 postes 
de maîtres de conférences. Un 
nriiHer d'emplois seront créés par. - 
transformation «Thèmes 
supplémentaires. Ils seront 


l'aménagement, le confort et la 
sécurité des locaux, sous la. forme 
d'autorisations de programme. 

500 millions de francs seront 
inscrits à la loi de finances 
rectificative 1995, «aminée mardi 5 
et mercredi 6 à TAsganblée . 
nationale. Les universités sont 
invitéesà compléter cette somme 
en puisant dans leurs réserves 
financées, ainsi que les 
collectivités locales. Bai ailleurs 
sera aéée unecommisaon de suivi 
de ce pian avec tes présidente, les 
étudiants, les enseignants et les 


travaillant dans te se c ondai r e; Le 
statut de ces enseignants devrait ; 
évoluer pour tenir compte de leur 
inv estissement dans la rechercher 
Ces mesures feront robjet d’un 
amendement au budget 1996 de . 
l'éducation soumis, lundi . - 
4 décembre, an Sénat 
• 2 ufilfiards de francs pour 


fri* «te pro gr amm atio n 

budgétaire. EÜe seraproposée par 
1 e gouvernement à l'issue des 
« états généraux de la rénovation de 
renseignement supérieur », préparés 
par Fauvetture die consultations . 
avant la fin de Tannée. E&e indura 
te statut de Téhxfiant et une 
«rffbrmem profondeur de . 
(Université». 


La plupart des mesures de 
M. Bayrou ont été accueillies 
comme un « premier pas positif». 
Mais, du côté des organisations 
d’enseignants et d’étudiants, le 
ton n’est pas au triomphalisme 
adopté par Michel Péricard. Pour 
le président dn groupe RPR à 
T Assemblée nationale, « ce plan 
est sans précédent dans l’histoire 
de IVnivershé ». 

• UN PAS POSITIF» 

A l’issue de la journée de di- 
manche, Pouriah Amirshahi, pré- 
sident de TUNEF-ID, laissait le 
soin aux étudiants de « décider de 
la suite du mouvement », notant 
que « toutes les revendications 
n’ont pas de réponse aujourd’hui ». 
Guillaume Raguet, représentant 
de la FAGE, se disait « satisfait» : 
« Dans la partie mesures d’ur- 
gence, le ministre a répondu quasi- 
ment point par point à nos de- 
mandes. » A ris inverse du côté de 
TUNEF : «il n’y a rien de significa- 
tif, ni en termes d’enseignants- 
chercheurs ni en termes d’iatix», 
estimait Marie-Pierre Vieu, secré- 
taire générale. De son côté, Jean- 
Michel BouBier, responsable du 
SGEN-CFDT, notait qu'un «pas 
positif a été indéniablement fran- 
chi». 

Les délégués de la coordination 
étudiante semblaient autrement 
plus réticents. Os rappelaient que 
leurs revendications sont de 
4 milliards de francs de crédits 
d'urgence et une lté de program- 
mation de 50 milliards sur cinq 
ans. «De plus, le ministre n’a pas 
répondu à nos demandes sur le sta- 
tut des étudiants étrangers ni sur la 
réquisition des facs privées », ajou- 
tait une déléguée. La coordina- 
tion nationale a prévu de se réu- 
nir à nouveau, mercredi 
^décembre, à Paris. D’ici là, elle 
aura pu vérifier ri son appel à la 
poursuite du mouvement est en- 
tendu, tant dans les assemblées 
générales prévues dès lundi que 
lors de la participation à la nou- 
velle journée nationale de mani- 
festations du mardi 5 décembre. 

j Michel Delberghe 


La poignée de main manquée 
d'un dimanche de négociations 

Entre la coordination étudiante et le ministre, le courant n'est pas passé 


DIMANCHE 3 DÉCEMBRE, à 
l’heure de la messe, Ja journée 
avait bien mal commencé dans la 
solennelle bibliothèque du minis- 
tère de l’éducation, rue de Gre- 
nelle. Alors 
qu'il s'apprê- 
tait à accueOBr 
les vingt et un 
étudiants de la 
coordination 
par une 
œcuménique 
poignée de 
main, François Bayrou essuya on 
refus à peine poli des deux pre- 
miers délégués. * Sortez 1 Vous ne 
serrez pas la main de François Bay- 
rou, mais celle d’un ministre de la 
République. Je suis ici chez moi et je 
suis le patron», s'emporte-t-il en 
frisant mine de quitter la salle. Le 
sort de la journée fut sauvé par la 
meute des cameramen et des pho- 
tographes pressés de saisir cet ins- 
tant historique où chacun, dans un 
sourire crispé, avait repris sa place. 
On était loin du cri du cœur lancé 
dix jours plus tôt par le ministre : 
«Les étudiants, je les aime. Nous 
sommes du même côté de la barri- 
cade.» 

AMERTUME 

Le face-à-face dura plus de deux 
heures. A la sortie, M. Bayrou se 
contenta d’un laconique constat : 
«La rencontre s’est déroulée dans 
un bon esprit, tendu au départ 
Nous nous sommes pariés. » Les 
porte-parole de la coordination 
étudiante firent une déclaration 
tranchée : «Il n’y a pas eu de véri- 
table dialogue. M. Bayrou ne nous a 
donné aucune réponse. Nous appe- 
lons au renforcement et à l’extension 
du mouvement » 

Malgré (es consignes de silence, 
un délégué, en aparté, finit par 
confier son amertume : « J’ai été 
surpris par le ton cassant et mépri- 
sant, du yrünistre. Jf. n’arrêtait pas de 


nous couper la parole. Certes, on 
n'était pas venu pour négocier. Mais 
on attendait au moins un signe , 
quelque chose. » 

1 ] fallut longtemps patienter 
avant d’obtenir ce « quelque 
chose ». Après la coordination, 
François Bayrou avait successive- 
ment reçu, « dans une ambiance 
studieuse » cette fois, les respon- 
sables de FUNEF-ID, son président 
Pouria Amirshahi en tète, qui, lui 


aussi, attendait des «mesures 
concrètes ». Sur 1e coup de 14 h 45, 
Guillaume Raguet, prérident de la 
Fédération des associations géné- 
rales d'étudiants (FAGE), n’en sa- 
vait pas plus et réclamait encore, 
sur un ton posé, « des moyens d’ur- 
gence et le courage d’une réforme ». 
Derniers servis. Stéphane Seigneu- 
rie et les responsables de l’Union 
nationale inter-univerettaire (UNI), 
proche du RPR, cachaient mal leur 
suspicion envers le président de la 
nouvelle Force démocrate. Eux en 
étaient encore à demander un au- 
dit financier des universités, pour 
« identifier les besoins avant de dé- 
verser des crédits »... . . 


Alors qu’une table ronde était 
annoncée, alors que les déléga- 
tions des syndicats d'enseignants 
- FSU, FEN, SGEN-CFDT, FO et 
CGT-, rappelées en catastrophe, 
faisaient antichambre, Bernard Al- 
fuin et André Lespagnoi, du bureau 
de la Conférence des présidents 
d'université, arboraient le sourire 
satisfait de ceux qui savent 
A 16 b 30, François Bayrou s'était 
éclipsé une demi-heure à Mati- 


gnon pour obtenir l'ultime accord 
du premier ministre sur les mil- 
liards de F urgence et arracher une 
loi de programmation de lourde 
valeur symbolique. 

A 17 h 30, le ministre pouvait an- 
noncer son nouveau plan à des 
étudiants sceptiques, peu avant 
son second passage à a 7 sur 7 » en 
quinze jours. «Le conflit doit être 
utile », répétait 1e ministre. Et, dans 
une pirouette, il s’adressait aux 
parlementaires de sa majorité : - Il 
peut aussi être utile de faire des 
économies pour les affecter aux be- 
soins d'urgence. » 

M.D. 



Charles Pasqua défend sa « fac » 

Chartes Pasqua a adressé, le 27 novembre, une lettre aux sénateurs 
dans laquelle fl justifie l'existence du pôle universitaire Léonard-de- 
Vfnd, créé par le conseil général des Hauts-de-Seine, dont D est 1e 
président « Notre assemblée, écrit le sénateur RPR, n’a pas créé à pro- 
prement parler de modèle. Mais elle a ouvert des voies parmi d’autres 
dans un domaine qui ne peut que supporter des solutions plurielles. » 

Sans détailler le coût financier du pôle, Fanden ministre note que 
le plan Université 2000 « oubliait les Hauts-de-Seine ». 11 s’agit avec ce 
pôle, ajoute-t-0, de « combler l’écart entre runrversité et le système des 
grandes écoles, d’éviter un enseignement supérieur à deux vitesses ». Le 
19 novembre, Main Juppé avait assuré « comprendre » que les étu- 
diants ressentent comme une « provocation » F existence de cette 
luxueuse université départementale. La coordination étudiante ré- 
dame toujours sa « réquisition ». « Tout projet nouveau dérange forcé- 
ment, réplique M. Pasqua. Mais serait-ce une raison suffisante pour ne 
pas e ntr epr en dre ? » 



Dès le premier regard sur les plages 
bordées de palmiers et les lagunes om- 
bragées. sous le charme de la douceur de 
vivre, ou comprend pourquoi on sur- 
nomme Kérala le pays de U magie verte. 
Les vacances balnéaires au sud de l'Inde 
vous plongent d’emblée dans une am- 
biance idyllique sans pareil. Seule l'Inde 
offre on tel contraste: le charme tropical 
et les plus riches palais, les temples et les 
forts les plus impressionnants du Nord. 
N’hésitez plus: venez, vous serez enchaîné. 


;e : trüpcal ou spiendéurrôysie: 
feyous avez te choix ■' r " 


Des idées naturelles bien plus if attractions, 
des iiinéni re a encore plus cotorfsr o'anendez 
plus pour commander votre voyage! 


India 
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Louis Viannet souffle le chaud et le froid 
à l’ouverture du 45 e congrès de la CGT 

Le dirigeant de la confédération fait du retrait du plan Juppé le « préalable » à la négociation 

Alors qu'à l'ouverture du 45* congrès de la CGT, demandé le retrait du plan Juppé, il a rectifié le faut retirer le plan Juppé, après on discute. » La 
dimanche 3 décembre à Montreuil (Seine-Saint- tir, lundi 4 décembre au matin. Sur Europe 1, CGT appelle à une journée d’action unitaire mar- 
Denis), Louis Viannet n'avait pas explicitement M. Viannet a affirmé : • Le préalable, c'est qui! di 5 décembre. 


Marc Blondel appelle * 
à radicaliser l'action 

Le secrétaire général de FO demande 
à tous les secteurs d'activité 
d'entrer « progressivement » dans la grève 


INCONTOURNABLE, Louis 
Viannet Joue sur du velours. Lors 
de l’ouverture du 45 e congrès de la 
CGT, dimanche 3 décembre à 
Montreuil, il a pu souffler le chaud 
et le froid. Le temps d'un congrès, 
le secrétaire général de la CGT 
peut faire monter la pression, dé- 
velopper la perspective d'une forte 
mobilisation collective, afin de 
s'assurer une réélection confor- 
table et de faire élire une direction 
de son choix, quitte ensuite à relâ- 
cher la pression, si tes conditions 
de la grève générale que certains 
appellent de leurs vœux ne sont 
pas réunies. 

Alors que la semaine sera déci- 
sive pour les différents mouve- 
ments sociaux en cours, M. Vian- 
net sait que toute solution passe 
obligatoirement par sa centrale. La 
CGT a la haute main sur les mou- 
vements qui se tonnent actuelle- 
ment A la SNCF, contrairement à 
1986 avec l'inuption des coordina- 
tions, elle conserve son autorité 
chez les grévistes. Dans les centres 
de tri de La Poste, eUe cogère les 
grèves avec SUD et à la RATP, eUe 
a une part prépondérante dans 
l’intersyndicale. 

A la fois ferme et prudent le dis- 
cours introductif de M. Viannet re- 
flétait cet état d’esprit 11 a pris lon- 
guement la mesure du contexte 
social inédit dans lequel s’inscrit le 
congrès qui va se tenir jusqu’au 
vendredi 8 décembre. Le secrétaire 
générai de la CGT, qui a appelé, 
vendredi, tes salariés des secteurs 
public et privé à une journée d’ac- 
tion unitaire, mardi 5 décembre, a 
indiqué qu’il s'agissait d’un * trem- 
plin dont personne ne peut sous-esti- 


mer l'impact ni prévoir l'onde de 
choc qu’il peut générer». Mais D 
s’est montré extrêmement évasif 
sur l’extension des grèves au sec- 
teur privé. 

Récusant publiquement toute 
accusation de « politisation de (a 
grève », fl a appelé par deux fois le 
gouvernement à négocier : « Nous 
voulons négocier, mais négocier 
vraiment, en prenant comme base 
de départ les exigences des grévistes 
et non pas discuter sous la menace 
constante du préalable de l'in- 
contournable plan Juppé. » 
Condamnant a priori la double 
stratégie qui consiste soit à laisser 
pourir le conflit, soit à monter les 
usagers du service public contre les 
grévistes, il a mis en garde le gou- 
vernement sur « te réactions qui 
montent du plus projbnd du pays » 
et qui «n’ont rien à voir avec de 
quelconques réflexes corporatistes 
ou conservateurs ». 

A Tinverse de Marc Blondel, son 
alter ego de FO. Louis V iann et s’est 
bien gardé, dimanche, d’exiger ex- 
plicitement le retrait du plan fup- 
pé... avant d’en faire un « préa- 
lable » à la négociation lundi 
matin. Dans la lignée de ses propos 
antérieurs, fl ne s’est pas déclaré 
hostile au principe d’une réforme 
de la Sécurité sociale, mais il a af- 
firmé qu’elle devait reposer sur des 
bases justes. « Ce n’est pas le prin- 
cipe de la réforme que rejettent les 
salariés. Cest votre réforme de la 
protection sociale qui déstructure le 
système, va faire payer les petits et 
continuer d'exonérer le capital », a- 
t-fl expliqué. 

Des trois principaux dirigeants 
syndicaux, M. Viannet est le seul à 


Les conflits sociaux 

devraient s’amplifier mardi 


LES CONFLITS sociaux devaient 
se poursuivre, lundi 4 décembre, 
avec un point d’orgue mardi. Force 
ouvrière ayant appelé à une géné- 
ralisation de la grève, et la CGT 
ayant demandé une amplification 
du mouvement 

• SNCF : le trafic restait paralysé 
en raison de l’arrêt de travail des 
cheminots qui protestent contre le 
projet de contrat de plan et contre 
la réforme de leur régime spécial 
de retraite. Quatre fédérations 
(CGT, CFDT, FO, et FMC maîtrise 
et cadres) ont refusé de participer 
aux travaux de la commission Le 
Vert sur les régimes spéciaux de re- 
traite. 

Aucun train n’était donc prévu 
sur les grandes lignes. Presque au- 
cune desserte ne devait être assu- 
rée par les trains express régio- 
naux. Les relations internationales 
devaient donc être « très pertur- 
bées ». avec seulement quelques 
trains en direction de Londres et de 
Bruxelles. En banlieue parisienne, 
le trafic devait être nui sur les lignes 
C et D du RJER- Les usagers 
peuvent se renseigner au 45-82-50- 
50 et 40-45-42-87, ou sur le Minitel, 
3615 code SNCF. Le syndicat des 
transports parisiens proposera un 
service de bus de substitution (lire 
page 10X 

• RATP : le trafic devait être 
quasiment nul dans le RER et le 
métro, et presque inexistant sur le 
réseau des autobus, selon la direc- 
tion de la RATE Tous les syndicats 
de la RATP iCGT, FO. autonomes, 
CFDT, CFTC et indépendants) ap- 
pelaient les agents à continuer la 
grève contre la réforme de leur ré- 
gime de retraite. Les usagers 
peuvent se renseigner au 05-15-11- 
11, au 36-6S-77-14 ou sur le Minitel. 
3615 code RATP. 

• PROVINCE : aucun bus ne cir- 
culait lundi matin dans r agglomé- 
ration bordelaise, à la suite d’un 
mot d’ordre de grève lancé par les 
syndicats CGT et FO de la société 
concessionnaire des transports ur- 
bains. 

• TRANSPORTS ROUTIERS : le 
syndicat général des transports 
CFDT de la Sarthe et de la 
Mayenne a lancé, dimanche 3 dé- 
cembre, un appel à une grève re- 
conductible dans les entreprises de 
transports routiers, à compter du 
jour même. 11 demande «l'ouver- 


ture de négociations sur la protection 
sociale, et en particulier l'obtention 
de la retraite à cinquante-cinq ans à 
taux plein pour les chauffeurs et sa- 
lariés qui effectuent des travaux pé- 
nibles». 

Des routiers ont mis en place un 
barrage de cent vingt camions lun- 
di matin dans l’Aube, sur la RN 77, 
à la sortie de TVoyes en direction 
d’Auxerre (Yonne). 

• LA POSTE : les centres de tri 
étaient fortement perturbés lundi 
4 décembre. Les syndicats FO, CGT, 
SUD et autonomes avaient appelé 
à une grève illimitée à partir du 
lundi 4 décembre. 

m FRANCE TÉLÉCOM : la CGT, 
FO et SUD avaient appelé à une 
grève illimitée à partir du lundi 
4 décembre. 

• FONCTION PUBLIQUE : 
quatre fédérations dites « modé- 
rées » de fonctionnaires (CFDT, 
CFTC, CGC, UNSA) ont, le di- 
manche 3 décembre, demandé au 
gouvernement «le retrait immé- 
diat» de ses décidons sur les re- 
traites des fonctionnaires ainsi que 
r« ouverture sans préalable et sans 
délai de négociations » sur la poli- 
tique de remploi public et le main- 
tien du pouvoir d'achat. Faute de 
réponse positive dans la journée du 
4 décembre, elles devaient décider 
dans la soirée des modalités d’ac- 
tion à envisager, y compris la grève. 

L'union des fédérations de fonc- 
tionnaires de 1TJNSA a par aille ms 
fait savoir qu’elle refrisait de se 
rendre à la Bourse du travail, lundi, 
à la réunion prévue avec FO, la 
CGT et la FSU. Elle rappelle que 
toutes quatre sont « convenues de 
surseoir à toute décision jusqu'au 
4 décembre », mais que la" CGT et 
FO ayant décidé « unilatéralement 
d'engager » une « radicalisation » 
durant le week-end, rites ont * fait 
ainsi le choix de rompre l'engage- 
ment pris en commun le 30 no- 
ivmbre, rendant ainsi caduque la 
réunion du 4 décembre ». 

• ENSEIGNEMENT : 1e SNUipp- 
Raris (FSU) et le SGEN-CFDT-Paris 
avaient appelé à la grève dans les 
écoles primaires de la capitale, à 
partir du lundi 4 décembre (lire 
page 30). 

• BANQUES : les fédérations 
FO, CGT et CFDT des banques ap- 
pelaient à des assemblées géné- 
rales, lundi 4 décembre. 


n’avoir pas été déstabilisé par 1e 
plan Juppé de sauvetage de la Sé- 
curité sociale. Alors que Nicole 
Notât est secouée dans sa centrale 
à la suite de son soutien, perçu 
comme étant sans conditions, à un 
plan contesté par sa base et que 
M. Blondel, par sa demande de re- 
trait immédiat, se situe unique- 
ment sur le terrain de l’épreuve de 
force, M. Viannet se retrouve placé 
au centre de l’échiquier syndical. 
Pour des raisons historiques, ayant 
toujours été tenu à F écart du pari- 
tarisme et n'assurant la gestion 
d’aucune caisse nationale, il peut 
jouer sans peine les donneurs de 
leçons. Là aussi, il est l’interlo- 
cuteur privilégié. 

• SYNDICALISME RASSEMBLE » 

M. Viannet a précisé les 
contours de l’unité syndicale. 
« L'unité, les salariés la veulent», a- 
t-ii rappelé par deux fois. Elle passe 
désormais par le concept du « syn- 
dicalisme rassemblé», fendant des 
années, l'unité d'action syndicale a 
reposé par un alignement sans 
fente des autres confédérations sur 
les positions défendues par la CGT. 
Cette conception est désormais re- 
jetée. M. Viannet polit maintenant, 
au fur et à mesure de ses discours, 
une unité qui prend en compte la 
réalité du pluralisme syndical à la 
française pour construire urte unité 
autour de mots d'ordre communs. 
Et cette nouvelle stratégie semble 
porter ses fruits. 

Se félicitant des initiatives 
communes et de l’unité d’action 
réalisée pour l'instant avec FO, 
M. Viannet a rappelé devant son 
auditoire, en présence de repré- 


sentants du PCF (Robert Hue) et 
du PS (Jean-Christophe Cambadé- 
iis), « la valeur de symbole » de sa 
poignée de main, échangée le 
28 novembre, avec M. Blondel, 
avant le premier défilé commun 
depuis la scission de 1947, en cette 
année du centenaire des deux or- 
ganisations. Si M. Viannet n'a pas 
caché les divergences sur « (“appré- 
ciation du plan Juppé» avec la di- 
rection de la CFDT, fl a indiqué que 
cela ne le conduisait pas « à jeter le 
manche avec la cognée». Plus per- 
fidement, et pour appuyer là où 
M“ Notât est pour le moment en 
difficulté, fl a rappelé que «V aspi- 
ration à l'unité reste et va continuer 
de rester forte dans les rangs de la 
CFDT». 

Sur le plan interne, Le secrétaire 
général a une fols de plus choisi la 
vole médiane, entre tes conserva- 
teurs et les rénovateurs de sa 
propre centrale. D reproche aux 
premiers de se contenter de « ras- 
surantes réaffirmations de principe, 
hors des réalités » et aux seconds 
de croire « aux mirages d’un mo- 
dernisme oublieux de l’essentiel ». 
Sans envolée lyrique ni idéolo- 
gique, dans un discours de plus de 
deux heures, M. Viannet s’est fait 
l’apôtre d’un syndicalisme mo- 
deste, car butant sur des réalités 
médiocres - la désyndicalisation et 
les déserts syndicaux-, mais aussi 
inventif. « Nous manquons d’au- 
dace», a-t-il répété, devant son 
auditoire, avant de confirmer que 
la CGT «finira l'année avec plus de 
syndiqués que nous ne l’avions 
commencée». 

Alain Beuve-Méry 


A QUOI JOUE donc le secrétaire 
général de Force ouvrière ? En ap- 
pelant, samedi 2 décembre, dans le 
cadre d’une commission exécutive 
élargie aux secrétaires généraux de 
fédérations et d’unions départe- 
mentales qui sont « dans la lutte », 
à « une généralisation de raction à 
partir de lundi pour exiger le retrait 
du plan Juppé» de réforme de la 
Sécurité sociale, Marc Blondel 
joue un coup de poker. Celai-d 
peut être très dangereux pour son 
organisation et pour son avenu: 
personnel s’il ne conduit pas au 
succès. En employant le mot « re- 
trait», ce qu’il n’avait jamais tint 
jusqu’à présent, fl a franchi un pas 
de plus tfans P escalade du conflit. 
Même s’il se défend de « mettre le 
couteau sous la gorge d’Alain Jup- 
pé» - «Il ne s’agit pas non plus 
d’une lutte entre le secrétaire géné- 
ral de FO et le premier ministre. Il 
s'agit d'établir un rapport de force 
pour gagner »-, fl sait que le retrait 
de l’un entraînerai t immanquable- 
ment le départ de F autre. 

Pour les proches du secrétaire 
général, le plan Juppé est considé- 
ré comme une machine de guerre 
« anti-FO ». La commission exé- 
cutive « m'a donné mandat pour 
généraliser le mouvement à partir 
de lundi », a-t-fl déclaré, samedi, 
avant d’ajouter: «Cest une radi- 
calisation. Je vais maintenant de- 
mander pratiquement à tous les sec- 
teurs d’activité, progressivement, 
d’entrer dans la grève, c’est-à-dire 
de l’alourdir, à partir d’une position 
simple: le retrait du pian Juppé. » 
M. Blondel a engagé une épreuve 
de force avec le gouvernement fl 
est intimement persuadé que la 
grève va prendre une importance 
considérable et que FO dirige le 
mouvement 

SamedVla -commission exé- . 
cutrve élargie de FO a djscuté ton-. 
guement de la participation à la 
m anif e sta tion nationale lancée par 
la CGT pour le 5 décembre. Cer- 
tains préconisaient d'organiser 
une journée d’action le 7 dé- 
cembre, jour où sera voté au Batte- 
ment la loi d’habilitation autori- 
sant Alain Juppé à recourir aux 
ordonnances pour réformer la Sé- 
curité sociale. D’autres, reprenant 
ridée d’une manifestation un di- 
manche, avant Noël, envisageaient 
une action pour le 10 décembre. 
Finalement c’est la ligne défendue 


par Claude Jenet, secrétaire à l'or- 
ganisation, qui prévoyait de voir 
«au jour le jour», qui a prévalu. 
Seules deux unions départemen- 
tales, dont celle de fcris, se soat 
abstenues. 

En dépit des départs lents 
constatés à La Poste, à France Té- 
lécom et dans les hôpitaux, et des 
réserves exprimées par Gabriel 
Gaudy, secrétaire général de la fé- 
dération de Fénefgie, qui jugeait 
que la mobilisation demeurait 
faible à EDF-GDF, la décision de 
généraliser le conflit a été prise. 
Or. si la grève ne s’étend pas en dé- 
but de semaine, FO risque de s’ex- 
poser à un sévère retour de bâton 
des pouvoirs publics. 

VIF DÉBAT 

A Lille, où se tenait, samedi 2 dé- 
cembre, le congrès de F union dé- 
partementale du Nord, la plus 
grosse de FO, le débat a été parti- 
culièrement agité. Si Bernard So- 
bet a été réélu sans difficulté à la 
tête de TUD, le congrès a été le 
théâtre d’un vif débat entre les dé- 
légués du secteur public, favo- 
rables à la grève générale, et ceux 
do secteur privé, qui ne l'étaient 
pas. André Beigeron a condamné 
la poignée de main échangée le 
28 novembre entre M. Blondel et 
M. Viannet, qui scellait la réconci- 
liation des deux organisations sur 
des objectifs communs. 

Pour désamorcer en partie 
rémotion provoquée à l'intérieur 
de la confédération par ce rappro- 
chement, M. Blondel a tenu à 
conserver ses distances avec la 
CGT. A propos de la journée CGT 
de mardi, à laquelle FO n’appelle 
pas à se joindre en tant que telle, fl 
a estimé que, si les deux organisa- 
tions sont « à peu près d’accord sur 
- Fobjectifj^ssencede^wtie déclara- 
.. tion -et V appel de la CCT me 
semblent parallèles, pas. quant à la 
forme mais sur îès faits ». Pour le 
moment, - la contestation de 
M. Blondel au sein de FO a adopté 
un profil bas. Mais lorsque l’heure 
des comptes aura sonné, s’ils 
s’avèrent né g ati f s pour l’organisa- 
tion, c’est à une opposition déter- 
minée que M. Blondel aura à foire 
face, alors que son congrès de réé- 
lection se tient dans moins de trois 
mois. 


La CFDT met en garde le RPR 

La CFDT a « condamné sans appel », dimanche 3 décembre, dans 
une déclaration de sa commision exécutive, les Initiatives prises 
«par les dirigeants du RPR. qui n’hésitait pas à organiser, dans une 
période difficile, une opposition entre les usagers des transports publics 
et les salariés en grève ». « Une telle démarche est dangereuse, car dk 
peut conduire à des dérapages incontrôlables », poursuivent les diri- 
geants de la confédération. 

« La CFDT ne fait pas l’amalgame entre cette démarche et celles d’as- 
sociations d’usagers qui, dans le respect du droit de grève, souhaitent la 
mise en place d’un service minimum aux heures de pointe. » Pour la 
CFDT, « fa mise en oeuvre d’un tel service minimum doit faire Fobjet de 
négociations dans te services publics de transport concernés avec les or- 
ganisations syndicales». «R est en effet préférable que les transports en 
commun publics fonctionnent à certaines heures de la journée plutôt 
que de laisser la voie libre aux transports privés », Juge-t-elle. 


Jean-Paul Fitoussi, professeur à l'Institut d'études politiques de Paris 

« Il faut compenser le défaut d'avenir » 


« Qoefles sont selon vous, les 
raisons de la crise sociale ac- 
tuelle? 

- Les raisons m'apparaissent 
évidentes : c’est une crise, si je puis 
m’exprimer ainsi, de non-percep- 
tion de l’avenir. Que cette crise ait 
explosé aujourd’hui est, à dire 
vrai, secondaire. Elle aurait pu ex- 
ploser hier ou demain. Elle était de 
toute façon inéluctable car, depuis 
bientôt dix ans, la politique de 
l’emploi a perdu toute crédibilité. 

» Tout au long de cette période, 
les gouvernements successifs 
n’ont cessé de demander des sacri- 
fices aux Français. Or, des sacri- 
fices, un pays peut en acceptée En- 
core faut-il que les agents 
économiques en comprennnent 
les raisons et perçoivent que ce se- 
ra pour eux le gage d’un avenir 
meilleur. Ce n’est pas ce qui s’est 
passé. La politique de rigueur a été 
progressivement perçue comme 
incompréhensible. Au fil des ans, 
les gouvernements se sont telle- 
ment focalisés sur la crédibilité de 
la politique monétaire qu'ils n'ont 
pas perçu que la politique de rem- 
ploi n’avait plus aucune crédibilité. 

- Quelle est la part de responsa- 
bilité du gouvernement dans cette 
crise? 

- Pour la comprendre, il faut 
partir de ce que je viens de vous 
dire: la perte de crédibilité de la 
politique économique a conduit à 
une méfiance croissante des Fran- 
çais à l’égard des réformes, même 
quand celles-ci sont bonnes, ce qui 
est le cas du plan d’Alain Juppé 
pour redresser la Sécurité sociale. 
Ce « défaut d’avenir » conduit lo- 
giquement à une crispation sur le 


présent, sur ce qu’il est convenu 
d’appeler les avantages acquis. 

- Qu’auratt-fl fallu foire pour 
surmonter ce « défaut d’avenir » ? 

- fi fout toujours bien avoir à* 
l'esprit que le progrès social n’est 
pas synonyme de statu quo. Q 
n'impose pas que les acquis so- 
ciaux soient pétrifiés. Ceux-ci aussi 
peuvent évoluer, comme la société 
elte-même évolue. Or. dans le cas, 
par exemple, du problème des re- 
traites, révolution est inévitable, 
pour les raisons démographiques 
que vous savez. 

» Celles-ci noos obligent à trou- 
ver un nouvel équilibre entre reve- 
nus d’activité M revenus de rem- 
placement. Alors, comment foire 
pour que les agents économiques 
ne vivent pas cette évolution 
comme une menace ? Le problème 
peut précisément être surmonté si 
on prend bien soin d'offrir on ave- 
nir à ceux dont on bouscule les ac- 
quis. 

- Dans le cas des retraites, Fave- 
nir n’est guère souriante 

- Eh bien, non I moi. Je ne dis 
pas cela. Imaginons que, durant 
les dix prochaines années, la crois- 
sance soit de 3 % l’an et qu’en 
conséquence ie niveau de vie pro- 
gresse approximativement de 
40%. Dans cette hypothèse, les 
mesures de redressement de la Sé- 
curité sociale auraient un tout 
autre visage car, si les cotisations 
sociales sont dans le même temps 
relevées de 6 points, le niveau de 
vie n’en aura pas moins progressé 
de 34 %. fi fout avoir une vision dy- 
namique des choses. 

- Cest œ que le gouvernement 
n’a pas su foire comprendre ? 


- Exactement. Il a oublié de 
montrer cette dynamique. Ce n’est 
d'ailleurs pas un hasard si la crise 
que nous traversons porte sur les 
deux extrêmes de la vue active et 
met en mouvement d’abord les 
étudiants, qui ne croient pins en 
leur avenir, ensuite les salariés qui 
s’inquiètent de leur retraite. Dans 
les deux cas, c’est la perception de 
l'avenir qui est en cause. D est 
donc décisif de montrer que la lo- 
gique d'une réforme n’est pas l’ap- 
pauvrissement mais l'enri- 
chissement Le seul point fixe de 
l’avenir qui demeure, pour les sa- 
lariés, est le régime de retraite. Q 
faut donc d’infinies précautions 
lorsqu’on y touche et un 
crédible d’espoir. 

«La rigueur 
budgétaire aurait dû 
être accompagnée 
de la fin de l'excès 
de rigueur salariale 
et monétaire» 


- Quelles sont les raisons de 
celle perte de aâSbfité de btpofl- 
tique économique? 

- 11 n'y a aucun mystère à ce su- 
jet La raison fondamentale; c’est 
le niveau anormalement élevé des 

taux d'intérêt depuis’ de nom- 
breuses années. Quand les taux 
sont élevés à ce point cela veut 
dire' que l’avenir est déprécié et 


que Fhorizon économique est bor- 
né au présent 

- Avec une conjkmctnre écono- 
mique très morose, F économie 
est-efle en état de supporter te 
plan de redressement de la Sécuri- 
té sociale, et notamment les nou- 
veaux prélèvements? 

- Ce plan devrait avoir des effets 
macro-économiques très limités: 11 
ne devrait freiner la croissance 
qu’à hauteur de 0,1 ou 0,2 point, ce 
qui est marginal. De plus, la baisse 
des taux d’intérêt qu’il devrait sus- 
citer pourrait plus que compenser 
ces effets restrictifs. Ce qui ne se- 
rait pas raisonnable, en revanche, 
ce serait de conduire simultané- 
ment des politiques monétaire, 
budgétaire et salariale également 
restrictives. Aucun pays ne pour- 
rait résister à une 'telle rigueur, 
conduite sur ces trois fro nt* 

» U y a donc un choix à foire. A 
mon sens, la bonne politique 
économique consisterait à ac- 
croître la rigueur budgétaire, mato , 
en contrepartie, à mener une poli- 
tique monétaire et une politique 
salariale expansives. Là encore, 
c’est une question de méthode, qui 
aurait pu permettre de surmonter 
ce « défaut d’avenir» dont je vous 
pariais. La rigueur budgétaire au- 
rait dû être accompagnée de deux 
bonnes nouvelles : la fin de l’excès 
de rigueur salariale et de rigueur 
monétaire. La société aurait ap- 
plaudi des deux mains si on lui 
avait tenu ce langage. Cest cette 
espérance quU aurait fallu donner. 
De surcroît, elle n’èst pas in- 
compatible avec Maastricht »- 

Propos recueillis 
par LaurentMauduit 
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La situation en France suscite 
de plus en plus d’inquiétude en Europe 

Les partenaires de Paris se demandent si Maastricht ne se joue pas dans les rues de l'Hexagone 

européens n'ont Bonn à Madrid. I» commentateurs montrent France. La politique de Jacques Chirac et de son 
j cnsesodafe et poli- leur inquiétude face à une situation qui peut re- premia- ministre suscite aussi de nombreuses m- 

uque française, sa Stockholm à Rome et de , mettre en cause l'engagement européen de la terrogations. 


Le modèle allemand 
a bien fonctionné 
poux les chemins de fer 

Le redressement s'est effectué sans grève dure 



* QU'AR RIVE-T-IL à la 
France ?»: cette question, qui ser- 
vira de fil directeur é un débat pro- 
grammé lundi 4 décembre à midi 
par une chaîne- de télévision néer- 
landaise, est posée par la plupart 
des commentateurs européens. Si 
certains n'hésitent pas à ironiser 
sur un pays volontiers a r r o g an t et 
dont les dirigeants ont, encore ré- 
cemment, donné la mesure d’un 
certain manque de courtoisie en 
annulant un sommet franco- ita- 
lien, un rendez-vous avec le pre- 
mier ministre belge ou un repas 
avec le chef du gouvernement da- 
nois, c’est, en grande partie, fin- 
quiétude qui domine. 

Le pouvoir politique allemand 
prend bien entendu grand soin de 
ne pas commenter les grèves en 
France mais « le chancelier Kohl , 
selon le Spiegel regarde avec beau- 
coup d'inquiétude vers Paris ». 11 y a 
quelques semaines, on se deman- 
dait, en haut lieu à Bonn, si la 
France n’était pas devenue 
«■ l'homme malade de l'Europe » : 
ces craintes sont renforcées. Les 
commentateurs comparent dé- 
cembre 1995 à mai 1968, évoquent 
l'hypothèse d’élections anticipées, 
et jugent globalement qu'on n’en 
serait pas là si les * fausses pro- 
messes » faites pendant la cam- 
pagne de lacques Chirac n'avaient 
pas provoqué la déception actuelle 
des Français. 

Les questions qu'on se pose 
concernent tant AlaiD Juppé 
- «■ Combien de temps pourra-t-il 
faire face à la pression de la 
rue ? » - que la capacité de la 
France à. remplir dans les délais les 
critères de stabilité du traité de 
Maastricht Der Spiegel élabore le 
scénario du pire : *Le renoncement 
à la monnaie unique pourrait pro- 


voquer une fuite vers le deutsche- 
mark. a travers la Bundesbank, les 
Allemands contrôleraient alors défi- 
nitivement l’ensemble de l'économie 
européenne. Et les voisins dé FAlle- 
magne, animés par la crainte et la 
jalousie, pourraient être tentés, de 
mettre en place une alliance contre 
l'Allemagne. » 

Pour 1 e Svenska Pagbladet de 
Stockholm, à quelques jours du 
sommet européen de Madrid, l’au- 
torité de M. Chirac paraît passa- 
blement érodée et ce serait une er- 
reur de penser que la crise qui 
secoue actuellement la France 
n'est qu’« une nouvelle crise de 
nerfs typiquement française et que 
tout ira mieux lorsque les Français 
auront jîni de râler». Pour ce jour- 
nal conservateur, c’est en fait 
ravenir de l’Europe de Maastricht 
qui se joue probablement au- 
jourd’hui «dans les rues fran- 
çaises». 

« Le chancelier Kohl, 
selon lé « Spiegel », 
regardé 
avec beaucoup 
d'inquiétude 
vers Paris» 

«La France est le pays d’Europe 
qui consomme le plus de tranquilli- 
sant^ écrit ie quotidien suédois 
Gôteborgs-Pqsten, et force est de 
constater que les Fiançais ont be- 
soin d’aide dans le chaos grandis- 
sant qu’ils traversent dans le sillage 
des grèves. » 


Inquiétude aussi pour te quoti- 
dien conservateur espagnol ABC, 
qui qualifie le mouvement français 
de « première grande grève contre 
l'Europe de Maastricht »et, comme 
beaucoup d’autres, le rapproche 
des événements de mai 1968. <*•// 
est S heures, Riris s’étouffe », écrit 
le correspondant à Paris du quoti- 
dien néerlandais Volkskrant, qui 
dresse en première page un 
sombré tableau de la situation 
française et achève son reportage 
sur les. rues parisiennes par une 
description apocalyptique des 
Champs-Elysées. 

L’Italie paraît particulièrement 
sensible au mal français. C’est 
qu’elle connaît aussi une situation 
comparable, avec 400 000 étu- 
diants qui ont défilé, samedi, pour 
réclamer des crédits, et un « mardi 
noir reprise profile, le 5 décembre, 
où des grèves toucheront tous les 
services publics de transport De- 
puis trois jours, la France fait la 
une des journaux et La Stampa a 
même créé un logo spécial - une 
Marianne révolutionnaire por- 
teuse de la cocarde - pour annon- 
cer les articles sur l’Hexagone. La 
presse s'étonne de la fermeté 
- certains parlent de « dureté » 
voire de « brutalité •> - du gouver- 
nement français et glosent sur la 
« nouvelle maladresse » et les 
« promesses électorales non te- 
nues » de lacques Chirac. 

Les Belges suivent l’évolution de 
la situation chez leurs voisins avec 
d’autant plus d’intérêt que le 
royaume est lui-même en proie à 
l’agitation sociale. Une grande 
journée d’action, en particulier 
dans les services publics, est pré- 
vue pour le milieu du mois de dé- 
cembre. Cela intervient sur un 
fond de chômage au moins égal à 


celui de la France. Dimanche 3 dé- 
cembre, 3 000 personnes de tous 
les âges se sont présentées pour un 
concours de recrutement de gar- 
diens de prison. D a fallu mobiliser 
le stade du Heysel, à Bruxelles, 
pour cette épreuve écrite. Il y avait 
dix postes à pourvoir» 

A Londres, b couverture par les 
médias de la crise qui secoue la 
France confirmerait, s’il en était 
besoin, l’opinion britannique dans 
sa vision manichéenne d’une voi- 
sine brouillonne, violente et qui a 
du mal k entrer dans l’âge adulte 
du libéralisme économique et so- 
ciaL 11 y a peut-être de quoi rassu- 
rer un gouvernement conservateur 
aussi impopulaire que son homo- 
logue français, comme la plume 
acérée des caricaturistes l’avait il- 
lustré lots de la rencontre fl y a un 
mois entre le président Chirac et le 
premier ministre John Major. La 
référence à mai 1968 est, évidem- 
ment, sur toutes les lèvres. Mais le 
Sunday Times établit aussi un pa- 
rallèle entre le président et son 
premier ministre, M. Juppé ayant 
aussi sérieusement sous-estimé la 
situation sociale que M. Chirac 
avait sous-estimé la réaction à la 
reprise des essais nucléaires. « Per- 
sonne n’avait prévu cette conjugai- 
son des mécontentements (—) dans 
un climat de colère, de frustration et 
d'insécurité qui découle en partie 
des promesses électorales non te- 
nues par M. Chirac, de sa lenteur à 
engager des réformes et de la peur 
de ce que ces réformes pourraient 
signifier», écrit l’Inde pendent on 
Sunday. Conclusion de V Observer: 
* Juppé tergiverse tandis que la 
France brûle. » 

Par nos correspondants 
en Europe 


IL Y A DEUX ANS à peine, la si- 
tuation du rail allemand apparais- 
sait tout aussi désespérée que celle 
de la SNCF aujourd’hui : la Deut- 
sche Bundesbahn, vestige de la 
RFA et la Reichsbahn . héritée de la 
R DA, perdaient, à elles deux, 
15,6 milliards de deutschemarks 
(53 milliards de francs) en 1993. 
L'an dernier, la Deutsche Bahn AG 
(DBAG), issue de la fusion de ces 
deux compagnies, a gagné 88 mil- 
lions de marks (310 millions de 
francs). 

L’Etat fédéral allemand a large- 
ment contribué à ce redressement 
en prenant à sa charge l’ensemble 
des dettes de la Deutsche Bundes- 
bahn et de b Reichsbahn en cours 
au 31 décembre 1993. Soit un total 
de 70 milliards de marks (240 mil- 
liards de francs), un chiffre à 
comparer à un endettement total 
de la SNCF de 175 milliards de 
francs. L’Etat prend également à sa 
charge les investissements indis- 
pensables en ex-RDA et les coûts 
de personnel supplémentaires liés 
à l’ancienne Reichsbahn. 

41 000 SUPPRESSIONS D'EMPLOIS 

La DBAG n’en a pas moins dû 
réaliser d’importants gains de pro- 
ductivité. Sur 345 000 emplois en 
1993, 41 000 ont été supprimés l'an 
dernier. En 1997, il ne devrait rester 
que 220 000 cheminots allemands. 
Le modèle allemand a parfaite- 
ment fonctionné puisque, malgré 
des négociations extrêmement 
dures entre actionnaire public et 
syndicats, l’Allemagne n’a pas 
connu de grève semblable à celle 
que la France traverse actuelle- 
ment Enfin, la DBAG a fait l’objet 
d'une réforme structurelle : infras- 
tructure, fret et trafic passagers ont 
été séparés sur ie plan comptable. 


En janvier 1998, ces trois pôles de- 
vraient être filialisés et la privatisa- 
tion doit avoir lieu au début du 
siècle prochain. 

Mais fl serait injuste de n’attri- 
buer le redressement de la DBAG 
qu’à l’implication financière de 
l’Etat fédéral. Le rail allemand a 
profité de ce nouveau départ pour 
redéfinir sa politique commerciale. 
Avec succès puisque les Allemands 
ont commencé à redécouvrir le 
train : le chiffre d’affaires de la 
compagnie a enregistré l'an der- 
nier une hausse de 2 J % pour at- 
teindre les 23,8 milliards de marks. 
La compagnie nationale a multiplié 
les nouveaux produits pour rendre 
le train moins cher. Certains obser- 
vateurs dénoncent une politique 
de dumping. Exemple : le 
« Schônes-Wochenende-Ticket », 
qui permet, pour (a modique 
somme de 15 marks (50 francs), de 
parcourir toute l'Allemagne sur 
certaines lignes le week-end. 

La DBAG a investi plus de 
13,5 milliards de marks en 1994, no- 
tamment pour développer l'exploi- 
tation du train à grande vitesse 
ICE. A l’étude également, une 
* route ferroviaire » entre Ha- 
novre et Berlin pour décharger les 
autoroutes en convoyant les voi- 
tures. Plus de 10 milliards de marks 
par an vont Être consacrés dans le 
futur au renouvellement et à l’ex- 
tension des infrastructures. 

Mais b DBAG doit prendre de 
l’avance car, dès 1996, les Lânder 
géreront le trafic régional et des 
compagnies privées pourront ex- 
ploiter certaines lignes. Par ailleurs, 
les pouvoirs publics sont désireux 
de développer le rail au détriment 
de la route, saturée et polluante. 

Virginie Malingre 




i 
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Avec Patrick de Carolis, 



le dimanche soir la réalité dépassé 
souvent la fiction. 


Le dimanche à 20h4Q, Patrick de Carolis Uni seule les idées revues 
au travers de reportages consacrés à la plus .étonnante des fictions : 
la réalité. Témoins ou acteurs, ses invités In idem à débusquer 
les bouleversements de notre société ou à souligner l’évolution des mentalités. 
Sans complaisance mais loin de rinformjtion-spectacle. Zone Interdite 
prouve à la manière de M6 qu'il y a de bons dimanches soirs sans films. 
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FRANCE-LES MOUVEMENTS SOCIAUX 


Le gouvernement met en place des transports 
de substitution en Ue-de-France 

100 000 places de bus vont être proposées à partir de lundi après-midi 

140 nouvelles lignes de bus vont relier 40 gares gers, sur les 800 000 habituels, pourront monter à mais subissent de nombreux désagréments. La 
de banlieue à 13 sites parisiens et 8 bateaux vont bord. Ces derniers disent comprendre « bien des manifestation des usagers, organisée par le RPR, 
faire la navette sur la Seine. Seuls 100 000 usa- choses dans les revendications des grévistes » n'a mobilisé que 2 000 personnes à Paris samedi. 


LE GOUVERNEMENT a orches- 
tré pendant le week-end la mise en 
place d’un « service de dépan- 
nage » destiné à remédier à la 
complète parai) sie du transport 
collectif en région parisienne. A 
l’issue d'une réunion avec tous les 
responsables des transports pu- 
blics parisiens. Bernard Pons, mi- 
nistre de l'équipement, du loge- 
ment, des transports et du 
tourisme, et Anne-Marie Idrac, se- 
crétaire d'Etat aux transports, ont 
dévoilé dimanche 3 décembre 
dans l'après-midi l'opération 
« plan bus » qui doit démarrer 
lundi après-midi et devenir 
complètement opérationnelle à 
partir de mardi matin. 

Le gouvernement a chargé le 
Syndicat des transports parisiens 
(STP), l'autorité chargée des trans- 
ports collectifs en Ue-de-France, 
d'organiser un service de 140 nou- 
velles lignes de bus, desservant 13 
sites parisiens à partir de 40 gares 
de banlieue. Entre 1 000 et 1 500 
bus devraient être en mesure de 
transporter environ 100 000 voya- 
geurs, sur les 800 000 usagers habi- 


tuels des transports publics en De- 
de-France. D'autre part, le Port 
autonome de Paris va mettre en 
place un service de navettes sur la 
Seine, omnibus de 7 heures à 
20 heures, entre le Palais omni- 
sports de Bercy et la Maison de la 
radio. Les S bateaux-bus pourront 
transporter 150 personnes chacun. 
Un numéro vert général est à la 
disposition des usagers (05-235- 
235). Pour la province, Bernard 
Pons a indiqué que des initiatives 
avaient déjà été prises dans cer- 
taines villes et que d’autres étaient 
actuellement à l’étude. 

Bernard Pons a mis en avant 
l'originalité du dispositif qui repo- 
sera sur un système contractuel, et 
non pas sur une procédure de ré- 
quisition. Le coût de l’opération 
s'élèvera à 3 millions de francs par 
jour, qui devraient être à la charge 
du STI? Le budget de fonctionne- 
ment du STP s’élève à 11 milliards 
de francs par an. Les recettes du 
STP sont constituées du verse- 
ment transport des entreprises et 
du produit des amendes. Le STP 
reverse la quasi-totalité de ces 


sommes à la RATP et à la SNCF. 
« Avec ce dispositif exceptionnel, le 
STP ne fait qu’assumer ses compé- 
tences normales », a expliqué Joël 
Thoraval, le préfet de la région Ue- 
de-France, et le président du STP. 
Georges Dobias, vice-président du 
STP, précise toutefois * Si l’opéra- 
tion devait se prolonger, il est pro- 
bable que l'Etat nous aiderait à as- 
sumer la charge financière. » 

Le gouvernement a veillé à ex- 
pliquer que cette opération était 
destinée à « venir en aide aux usa- 
gers » et non pas à faire de la pro- 
vocation à l’égard des grévistes ni 
à envenimer la situation. Bernard 
Pons a d'ailleurs tenu à rappeler 
que « la porte de [sonl bureau et 
celle d’Anne-Marie Idrac étaient 
toujours ouvertes». De son côté, le 
président de la SNCF, Jean Ber- 
gougnoux, avait annoncé, di- 
manche sur France 2, qu'il avait 
l'intention « très bientôt, dans les 
tout prochains jours, lorqu’on aura 
retrouvé un peu de calme, de lancer 
la première table ronde de concer- 
tation sur le plan stratégique de 
l’entreprise, et là, on sera entre che- 


minots ». Ce plan stratégique doit 
permettre de mettre en applica- 
tion, au niveau de l’entreprise fer- 
roviaire, les grandes orientations 
définies dans le contrat de plan, 
présenté Q y a quelques jouis et 
qui a déclenché le mouvement de 
grève en cours. 

Les cheminots sont également 
mobilisés depuis dix jours pour 
protester contre la réforme des ré- 
gimes spéciaux de retraite et de 
prévoyance, tout comme le per- 
sonnel de la RATP. A ce sujet, 
M. Bergougnoux a rappelé di- 
mancbe qu'« il a été dit tout à fait 
clairement que la réforme des ré- 
gimes spéciaux faisait partie de la 
réflexion sur les régimes de retraite 
en France, que ceci se fierait dam la 
concertation ». Il a ajouté que « la 
bonne façon de défendre le régime 
de retraite des cheminots, c’est de 
jouer dans la transparence » et que 
* personnellement », il le défen- 
drait 

C.J. 

Voir la carte page 23 


Le parcours du combattant de trois banlieusardes 


C’EST DÉCIDÉ, elle va * prendre 
les choses calmement ». Martine, 
malgré tout « appréhende de se re- 
lancer dans la bataille ». Le week- 
end passé à la campagne n’a qu’en 
partie effacé le souvenir de la se- 
maine écoulée, de ce vendredi sur- 
tout où. épuisée, • avec 9 de ten- 
sion », elle avait craqué et pris la 
direction du cabinet médical plutôt 
que celle de son agence bancaire. 
D’une voix blanche, cette guiche- 
tière de quarante-sept ans qui a le 
malheur d’habiter Sevran (Seine- 
Saint-Denis) et de travailler au mé- 
tro Lamarck-Caulaincouit, dans le 
nord de Paris, se remémore chaque 
jour de la semaine dernière comme 
autant d’épreuves. 

Lundi en huit a déjà pour elle un 
goût de paradis perdu, avec ses 
derniers bus et métros qui lui per- 
mirent d’arriver à II h 30 au bu- 
reau, moins de 4 h 30 après avoir 
quitté son domicile. « C'est le soir 
que le cauchemar a commencé, 
quand il a fallu se battre pour mon- 
ter dans un 14? à la porte de Pantin. 
C'était a tel point que les gens ne 
voulaient même pas laisser des- 
cendre la machiniste qui voulait al- 
ler aux toilettes, il a fallu qu’un de 
ses collègues intervienne pour lui ou- 
vrir un passage vers l'extérieur. Le 
bus est reparti avec un autre 
conducteur, qui a oublié de dire 
qu’entre-temps il avait changé le 
panneau de direction à l'avant, que 
ce n'était plus un 147 mais un 247. il 
y a eu des cris, une vraie panique, le 
conducteur a failli être lynché ! » 

Pas vraiment sportive d’habi- 
tude, Martine finit la route à pied 


depuis Pavüions-sous-Bois. Six ki- 
lomètres au pas de course, pour fi- 
nalement regagner son pavillon de 
Sevran à 21 beures, après avoir 
quitté Paris à 17 heures. « Un vrai 
zombie ! Je suis arrivée et je me suis 
couchée. Et pourtant, c'est déjà dur ; 
d'habitude, la rie d'un banlieusard 
qui prend le RER B— » Les jouis sui- 
vants, des voisins motorisés l’ont 
accompagnée jusque dans la capi- 
tal e. Départ à 6 heures du matin, et 
2 kilomètres de marche finale pour 
relier leur lieu de travail au sien. A 
peine. arrivée débutait l’angoisse 
du voyage retour, finalement effec- 


tué en deux heures et demie grâce 
à un collègue motorisé. * Toute la 
journée, je ne pensais qu’à cela: 
comment rentrer chez moi le soir ? » 
Marie-Elise se souvient avec tout 
autant de nostalgie de son dernier 
métro. « Cétait à Egiise-de-Pantin, 
mardi 28 novembre, à 9 h 37. Une 
chance folle : ils ont fermé les grilles 
derrière moi !» Agent de maîtrise 
au siège d’une grande entreprise 
installée dans (e huitième arrondis- 
sement de Paris, elle venait de pas- 
ser deux heures et demie dans un 
car en provenance de Claye-Souüly 
(Seine-et- Marne). Le lendemain 


matin, le même car passait trois 
heures dans les embouteillages. « H 
était tellement plein que j'étais de- 
bout A un moment, je me suis assise 
par terre. Je n’en pouvais plus, rai 
quand même cinquante ans. » Une 
fois à Paris, impossible de trouver 
un taxi, «/e ne suis arrii'ée au bu- 
reau qu ’ après cinq heures de route— 
Tout ça pour repartir à 15 heures I » 
Après ce jour mémorable, Marie- 
Elise a trouvé un voisin pour rem- 
mener en voiture : départ 5 h 30, 
arrivée 8 heures. Avec la fatigue, sa 
colère est montée. * Mon fils va à 
l'université avec un duvet et un ma- 


telas pneumatique, et doit trouver 
dans la journée quelqu'un pour l' hé- 
berger : Au bureau, tout le monde est 
crevé, à bout de nerfs. » 
Marie-Thérèse, infirmière au ser- 
vice de réanimation infantile de 
l’hôpital Necker, réclame vigou- 
reusement un service minimum : 
« Nous en assurons bien un. nous, 
lorsque nous faisons grève ! » Aussi 
menue que vive, cette jeune 
femme marche chaque jour quatre 
beures d’un pas de randonneuse 
confirmée, parfois en pleine nuit 
puisqu’elle travaiDe par tranche de 
douze heures. Mais elle vit de plus 


en plus mal « l’angoisse d'arriver en 
retard » et « regarde sans cesse [sa] 
montre en marchant ». Surtout, elle 
commence à craindre de 
commettre des erreurs, sous r effet 
de la fatigue. « Dans ce gros service 
d’urgences, où on est en perma- 
nence sous stress, on ne peut pas se 
permettre d'avoir l'esprit seulement 
à moitié clair. » Les infirmières se 
remplacent les unes les autres, les 
moins éloignées de l'hôpital tra- 
vaillant en priorité, « mais cela ne 
peut durer qu 'un temps, tout le 
monde commence à être épuisé». A 
partir de mardi, Marie-Thérèse 
passera certaines nuits à Fhôpital, 
même si, « lorsqu’on côtoie quoti- 
diennement la mort, l’extérieur est 
une soupape psychologiquement in- 
dispensable ». 

«Il y a bien des choses qui se dé- 
fendent dans leurs revendications, 
tient-efle à souligner, mais ils vont 
trop loin. Ce qui me met en rogne, ce 
n 'est pas mon propre sort, mais celui 
des parents qui ne peuvent venir voir 
leur enfant, parfois très près de dé- 
céder. » « Dans toutes les entre- 
prises, les avantages sont grignotés, 
mais les fonctionnaires, eux, ne 
savent pas ce qu’est l’angoisse de 
pouvoir à tout moment être licen- 
cié— Il fanait attendre que les choses 
aillent un peu mieux avant de reven- 
diquer ! », dit Martine. Derrière 
son guichet, où elle « voit le chô- 
mage dans les comptes en banque 
des clients», elle est la confidente 
des commerçants désespérés par la 
grève. 

Pascale Krémer 


« Dans toutes les entreprises, les avantages 
sont grignotés, mais les fonctionnaires, eux, 
ne savent pas ce qu'est l'angoisse 
de pouvoir à tout moment être licencié... » 


« Cheminots au boulot, 

« CHEMINOTS AU BOULOT, Blondel à la retraite, 
nous voulons des transports! » Plus ou moins agres- 
sifs, 2 000 usagers avaient retrouvé de l’énergie pour 
se rendre au rassemblement organisé samedi 2 dé- 
cembre, place du Châtelet, à Paris. L’Association des 
usagers de l’administration et des services publics 
(ADUA) et la Fédération des usagers des transports 
(FUT), qui avaient appelé à cette marche, veulent en 
outre organiser un *• rassemblement pour la paix so- 
ciale » dimanche 10 décembre. 

Dès 14 heures, des étudiants excédés de rater 
leurs cours, des salariés lassés de se lever aux au- 
rores, des provinciaux dans l’incapacité de rentrer 
chez eux, sont arrivés par petits groupes. « Il n'est 
pas normal que des personnes de quatre-vingt-huit 
ans soient restées trois heures et demie dans un taxi 
pour aller de l'Etoile à la place Clichv », proteste ce 
couple, qui évoque les mésaventures de leurs pa- 
rents. A côté d’eux, un père et une mère se plaignent 
des difficultés rencontrées pour faire revenir leurs 
enfants de pension. Quant à Françoise et Cécile, 
deux jeunes infirmières de Bourg-en-Bresse, en 
stage à l'hôpital Bichat, elles s'inquiètent pour leur 
examen prévu le 21 décembre. Peu nombreux sont 
les participants qui remettent en cause le droit de 
grève. Mais ils voudraient les moyens de circuler. Au 
mégaphone, les organisateurs réclament « un amé- 
nagement de la forme de grève, afin que les usagers 
puissent se rendre à leur travail, et l'indemnisation des 
victimes de la grève ». Pendant ce temps, des tracts 
circulent émanant d'un « comité pour la liberté du 
travail », qui critique les - tenants d'un syndicalisme 
de lutte des classes et de corporatisme exacerbé » et 


Blondel à la retraite ! » 

affirme : * Quand il y a 3 millions de chômeurs, on ne 
paralyse pas l'économie. » 

Débordant les organisateurs, les manifestants se 
dirigent ensuite vers le boulevard de Sébastopol, 
avec à leur tête, les fédérations des PME de Paris et 
du Val-de-Marne. Après une demi-heure de dis- 
cussion et quelques bousculades avec les quelques 
CRS postés au coin des rues de Rivoli et du Pont- 
Neuf, les manifestants se divisent en deux cortèges. 
L’un retourne vers la place du Châtelet, r autre vers 
la Madeleine. « Nous voulons jouer un rôle de média- 
tion et demandons aux partis politiques de ne pas or- 
ganiser de contre-manifestations», explique Jean- 
Claude Delarue, président de FADUA, qui dénonce 
les comités d'usagers « Canada dry», qui pourraient 
être des feux nez du RPR. 

Pendant ce temps, les Parisiens marchaient, mar- 
chaient. Au point d’oublier de monter dans les rares 
autobus, qui, du coup, circulaient à vide. Dans les 
grands magasins, les caissières et les vendeuses 
s'apprêtaient à travailler, comme cela était de toute 
manière prévu, les samedis et dimanches de dé- 
cembre. 

Dans ce Paris de grèves et d'avant-fêtes, aux rues 
embouteillées et aux trottoirs encombrés, les pié- 
tions s’écartent pour laisser passer les patineurs. 
Dans la cohue d'une grande avenue, une jeune fille 
s'est baissée pour ramasser le gant d'un motard prêt 
à enfourcher sa machine. Il Pa remerciée. Sont-ce les 
grèves ou les fêtes qui redonnent aux citadins le 
sens de la convivialité ? 

Françoise Chirot 


Comment stopper 
une centrale nucléaire 

Arrêter un réacteur est une opé- 
ration que les conducteurs de cen- 
trale nucléaire évitent de mufti- 
pSer. Même si des progrès ont été 
faits, ces installations prisent peu 
les brusques changements de ryth- 
me et préfèrent tourner à pleine 
capacité. Cependant, lors des 
basses importantes de production 
dues à «tes grèves ou à des réduc- 
tions de consommation, les réac- 
teurs peuvent être ralentis en une 
houe jusqu’à 300 mégawatts pour 
un 900 MW et à 400 MW pour un 
1 300 MW Ce seuil dépend du type 
de combustible brûlé par Finstalla- 
tion. Au-delà, on les stoppe. En ef- 
fet, les quantités c onskift aM es de 
chaleur qu’ils génèrent à pleine 
paissance servent presque exciust- 
vemeot à entraîner les tmtoo-alter- 
nateurs qui fabriquent Je courant 
Lorsque ces derniers s’arrêtent, D 
fant aussi arrêter le réacteur. On 
« baisse » alors les barres de 
cotttrOIe qui BmRent le nombre des 
réactions en citerne dn cœur et ré- 
duisent donc conshtérabieni ent la 
puissance de l’installation, qui 
* mijote » alors snr ses propres dr- 
cmts de refroûfissquent jusqu’à la 
reprise de la produ ction . 


Les Français sont partagés 
sur les revendications des grévistes 

51 % DES FRANÇAIS estimait que le gouvernement «ne dent pas cé- 
der sur les retraites pour ne pas remettre en cause la réforme de la Sécuri- 
té sociale », 40 % a ffi rm ant au contraire qu’Q doit « donner satisfaction 
aux grévistes », selon une enquête de la SOFRES publiée par Le Figaro 
lundi 4 décembre. La revendication des agents roulants de la SNCF et 
de la RATP est jugée légitime par 48 % des personnes interrogées, tan- 
dis que 49 % estiment qu’elle est illégitime. 56 % affirment que le gou- 
vernement « devrait maintenir comme actuellement » le droit de grève 
dans les services publics, 37% pensent qull «devrait le restreindre » et 
6 % qn*D devrait « l’interdire ». Ce sondage a été réalisé par téléphone 
les 1 “ et 2 décembre sur un échantillon national de 1 000 personnes re- 
présentatif de Fensemble de la population âgée de 18 ans et plus, selon 
la méthode des quotas. 

Législatives partielles : 

« une sanction », selon Lionel Jospin 

LE PREMIER SECRÉTAIRE DU PS, Lionel jospin, a affirmé, lundi 4 
décembre, que Les résultats des élections législatives partielles consti- 
tuaient une « sanction politique » pour les partis de la majorité. Inter- 
rogé sur France-Inter, M. Jospin a jugé qu’il y avait dans ces résultats 
« comme une protestation sociale, comme une sanction sociale à la fois 
du projet de fond et d’une méthode inadaptée, et comme un contrepoint, 
une sanction citoyenne, une sanction politique ». Le secrétaire général 
du RPR, Jean-François Mancel, a estimé quant à lui que ces élections 
« n'ont guère de signification politique nationale», étant donné « la 
faible participation électorale qui les caractérise et leur spécificité lo- 
cale ». Selon le ministre de la défense, Charles Mflkm, ces résultats 
sont l'expression d’un « vote de protestation » davantage « vis-à-vis 
d'une situation que d’un gouvernement ». 


■ RENSEIGNEMENTS PRATIQUES : le trafic sur Fensemble du ré- 
seau SNCF était pratiquement nul lundi 4 décembre. En région pari- 
sienne, aucun métro ni RER ne devrait diculer; à r exception de quel- 
ques rares autobus, ont indiqué lundi matin la SNCF et la RATÉ La 
SNCF a mis à la disposition de sa clientèle des numéros d’appel pour 
obtenir des informations pratiques. II suffit d’appeler le 45-82-50-50 ou 
le 40-45-42-87, ou encore se connecter sur le minitel 3615 code SNCF. 
La RATP fo urnira des renseignements au numéro vert 05-15-11-11, ou 
sur le 36-68-77-14, le 43-46-14-14 ou sur minitel au 3615 code RATP. 

■ « BOUCHONS » : les embouteillages liés à la grève des trans- 
ports publics ont atteint un nouveau sommet, lundi 4 décembre, en 
région parisienne, où le Centre national d’information routière (CNIR) 
comptait 560 km de bouchons en début de matinée sur les axes me- 
nant à la capitale. La situation devait s’améliorer à partir du milieu de 
la matinée, mais les difficultés devraient réapparaître à partir de 
15 heures, a prévenu le CNIR. 

■ CGPME: Lucien Rebofiel, président de la Confédération géné- 
- raie des petites et moyennes entreprises (CGPME), a demandé un 

entretien à Louis Viannet, secrétaire générai de la CGT, dont il a jugé, 
le 3 décembre, lors du Club de la presse d’Europe 1, les prises de posi- 
tion « raisonnables». M. Viannet hn aurait donné son accord. D’antre 
part, M. Rebuflfel a demandé que le gouvernement «fasse un geste »en 
accordant la déductibilité des impôts de la contribution au rembourse- 
ment de la dette sociale. 

dépêches;-.. 

■ DÉMISSION: Geocges Vàlbon, maire communiste deBobigny 
(Seine-Satat-Derds) depuis trente ans et anoenptésideiit du conseil 
général, de 1967 à 1982, a annoncé officiellement sa démission, jeudi 30 
novembre. La candidature de Bernard Bïrsinger, quarante et un ans, 
membre du comité national du PCF et premier secrétaire de la puis- 
sante fédération communiste de Seine-Saint-Denis depuis 1991, sera 
soumise au vote du conseil municipal le 9 décembre. Jean-Luc Rome- 
ro, rival RPR de M. Valbon lors des Sections mumopaks de juin, a dé- 
noncé, dans un communiqué, une « escroquerie électorale » et deraan- 
dé la démission de tous les consefflera muniapaux- 

■ SUCCESSION : Franck Borotra, ministre de rindnstrie, de la 
poste et des télécommunications, devait annoncer, lundi 4 dé- 
cembre, son intention de donner sa démission de son siège de député 
(RPR) des Yvelines. Après sa nomination au gouvernement, c'est son 
suppléant, Claude Durnond (UDF-FD) qui aurait dû lui succéder au Pa- 
lais Bourbon. M. Durnond étant mis en examen et écroué depuis le 
15 novembre dans une affaire de corruption qui secoue le conseil gé- 
néral des Yvelines dont 0 est vice-président, la démission de M. Boro- 
tra résout ce problème en provoquant une élection législative partielle. 
Le ministre de l’industrie devrait présenter sa candidature, avec 
comme suppléant André Damien (UDF-FD), ancien maire de Ver- 
sailles. 

■ POLYNÉSIE: la reprise des essais nucléaires provoque une forte 
duzte du nombre des touristes en Polynésie française : moins 25,7% 
en octobre par rapport au même mois de 1994. Pour enrayer ce phéno- 
mène, F Etat a accordé une aide de 33 millions de francs à une impor- 
tante campagne de promotion du groupemem Tahiti-tourisme à desti- 
nation de la France, du Japon et de F Amérique du Nord. Le tourisme 
représente en Polynésie 20 % du produit intérieur brut 

Baisse sensible des tarifs aériens 


entre Paris et la Corse 


- . a uoiguc, *suukui œcemDre, en verti 

d une décision du Conseil de FUnion européenne, les compagnies aé 
nennes ha b ilitées à desservir File. En contrepartie d'obligations de ser 
vice public imposées aux sociétés, ceües-ri reçoivent des compensa 
titras financières au titre de la continuité territoriale (leinriffions di 
francs en 1995). Air Inter, TAT, la co m pagni e régionale Corse Méditer 
ranée Kymair continueront à desservir la région à partir di 
continent En revanche, l'offre d’Air Liberté pour Paris- Ajaccio et Pa 
ris-Bastia a été rejetée, le dossier présenté étant incomplet et donc ju 
gé Irrecevable. D'autre part les liaisons entre Paris et File ayant désor 
mas un caractère de service public, les tarife de base vont baisser i 
partir de janvier 1996 (1 800 francs aller-retour, au lieu de 2 600 e 
meme 1 260 pour le tarif « résident »). - (Corresp) 
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La majorité est en net recul dans les sept législatives partielles 

Le PS devrait regagner deux sièges. Le total des voix de gauche progresse partout. Le RPR refuse de choisir 
entre la gauche et l'extrême droite, là où elles vont se retrouverface à face 


g* tëgtstatïves partielles or- 
ganisées dimanche 3 décembrepour pour- 

voir au remplacement de s fat députés de 
droite élus sénateurs et de M. ramène 
(UDF-PR), qui a dû abandonner son si^e 


pour rester président de l'Association fran- 
cise des chambres de commerce et d'in- 
dustrie, se traduisait par un net recul de la 
majorité. Otes permettent non seulement 
aux socialistes Frédérique Bredin et Pierre 


Forgues d'espérer reconquérir, dimanche 
prochain, leur circonscription de Seine-Ma- 
ritime et des Hautes-Pyrénées, qu'ils avait 
perdue en 1993, mais offrent aussi à la 
gauche l'espoir d'enlever une ou deux 


autres circonscriptions que la majorité dé- 
tenait depuis plus longtemps, même si cela 
est plus aléatoire. La droite va être 
confrontée à une situation difficile dois la 
troisième circonscription de Seine-et- 


Mame, où vont se retrouver face à face, au 
second tour, le candidat du MDC, soutenu 
par le PS, et celui du Front national. Jean- 
François Mancel, secrétaire générai du RPR, 
a déjà refusé de choisir entre l'un et l’autre. 


LA MAJORITÉ redoutait un di- 
manche électoral morose, les sept 
élections législatives partielles, 
dont le premier tour avait lieu di- 
manche 3 décembre, lui ont donné 
raison. Elles ont été marquées par 
une nette remontée de la g m ch e, 
un recul de la majorité parlemen- 
taire, et une progression, bien 
qu’inégale, du Front national. Au 
beau milieu des mouvements so- 
ciaux. elles traduisent le reflux de 
la vague qui, en mars 1993, avait 
permis l’élection d’une écrasante 
majorité de droite à F Assemblée 
nationale, et la tin d’une période 
de convalescence pour l'opposi- 
tion. 

Après l’ample mouvement de 
balancier de mars 1993, le rapport 
des forces gauche-droite semble 
en passe de se rééquilibrer. Par 
rapport à 1993, le total des voix de 
gauche progresse partout, et fait 


largement plus que compenser le 
recul des écologistes. La progres- 
sion s'échelonne entre dix points, 
dans la deuxième circonscription 
de l'Essonne, et près de vingt-deux 
points dans la huitième cir- 
conscription du Rhône. Dans le 
Rhône et en Seine-Maritime, le 
pourcentage des voix recueillies 
par les candidats de gauche dé- 
passe même celui obtenu par lons 
prédécesseurs aux législatives de 
1988. Dans la cinquième cir- 
conscription de l’Essonne, la 
ganebe retrouve également, à peu 
de chose près, son niveau de 1988. 
En revanche, elle demeure à plus 
de trois points de son niveau de 
sept ans dans les deux circonscrip- 
tions de Seine-et-Mame et dans 
les Hautes-Pyrénées, et à plus de 
dix points dans la deuxième de 
l'Essonne. 

La bonne tenue de la gauche de- 


vrait logiquement permettre au PS 
de récupérer deux circonscriptions 
perdues en 1993, M~ Bredin amé- 
liore de plus de quinze points son 
score de 1993, et est nettement fa- 
vorite pour le second tour en 
Seine-Maritime. Dans les Hautes- 
Pyrénées, M. Forgues progresse de 
près de douze points, et semble 
également en passe de retrouver 
son siège. 

PROGRESSION OU PCF 
La partie sera sans doute beau- 
coup plus serrée pour le socialiste 
Jean-Marc Salarier, qui, dans la 
cinquième circonscription de l'Es- 
sonne, améliore de plus de douze 
points le résultats du PS en 1993. 
En raison de la multiplicité des 
candidatures à gauche, M. Salinier 
dispose cependant d’un réservoir 
de voix en théorie supérieur à celui 
de son adversaire UDF-PR, Marie- 


Hélène Aubry. Le Parti commu- 
niste bénéficie également du réé- 
quilibrage à gauche, puisque, à 
l'exception de Ja Seine-Maritime, 3 
améliore partout ses résultats de 
1993. H progresse même de plus de 
sept points dans la quatrième cir- 
conscription de Seine-et-Mame. 

Quant au Mouvement des ci- 
toyens de Jean-Pierre Chevène- 
ment, fl pourrait compter un élu 
supplémentaire à l'Assemblée na- 
tionale si Pierre Carassus, qui bé- 
néficiait également du soutien du 
PS, sort vainqueur du duel qui 
l’opposera au second tour au FN 
Grégory Prost dans la troisième 
circonscription de Seine-et-Mame. 
Même si M. Carassus est arrivé en 
tête, dans cette circonscription 
majoritairement à droite, la partie 
ne s’annonce cependant pas facile. 
En effet, Jean- François Mancel, se- 
crétaire général du RPR, a annon- 


cé, dimanche, que le mouvement 
néogaulliste se refusera *■ à choisir 
entre te candidat du parti qui a mis 
la France à genoux et celui d'une 
formation dont le leader et les iu- 
leurs sont opposés aux idéaux du 
gaullisme »- 

L’élimination de la majorité 
dans cette circonscription est la 
conséquence directe de ses divi- 
sions. Elle a en effet rencontré les 
plus grandes difficultés pour se 
mettre d’accord sur un candidat 
unique dans ces circonscriptions 
laissées vacantes par les sortants. 
Dans la troisième de Seine-et- 
Mame, le candidat (UDF-RacU of- 
ficiellement investi par le RPR et 
l’UDF fait à peine mieux que son 
concurrent divers droite, tandis 
que la présence de deux autres 
concurrents a encore affaibli la 
majorité. Dans la deuxième de 
l’Essonne, le dissident RPR, Franck 


Martin, devance même le RPR offi- 
ciellement investi. 

Le bilan de ce premier tour est, 
enfin, mélangé pour le Front na- 
tional. Ses candidats progressent 
dans les sept circonscriptions, en 
particulier en Seine-et-Mame, où 
le FN améliore ses résultats de 
6,79 points (dans la quatrième cir- 
conscription) et de 4,54 points 
(dans la troisième). Dans ces deux 
circonscriptions, ses candidats se- 
ront présents au second tour, 
comme cela avait déjà été le cas en 
1993. Mais fl subit un revers dans 
la deuxième de r Essonne où, Hu- 
bert de Mesmay, qui était présent 
au second tour fl y a deux ans. 
pensait être en mesure d'inquiéter 
la majorité. Or, il ne pourra pas 
être en lice dimanche 10 dé- 
cembre. 

Cécile Chambraud 


HAUTES-PYRÉNÉES 
CI" circonscription, 1* tour) 

!.. 58 957;. V., 28565; A., 
5IJ5%; E, 27 193. 

Pierre Forgties, PS-Rad, c. r., 
adj. m. de Thrbes, 11 274 (41,45 %) ; 
Rolland CasteHs, UDF-FD, c. r., 
c.g., m. de Bagnères-de-Bigozre, 
9 056 (3330 %) ; îÆchel Cassagne, 
PCF, 3 323 (12,22%); Jean-Marie 
Barrère, FN, 2 042 (7,50 %) ; Mi- 
chel Geoffre, écoL, 979 (3,60 %) ; 
Michel Lasetge, LO, 519 (1,90 %)_ 
BALLOTTAGE 

(Le socialiste Ptare Forgues ea en passe de 
récupérer le siège qn'fl avait a bandonné en 
>993 è Gérard némége (UDF-PR), dont le 
mandat a été déclaré Incompatible, par le 
Consefi constitutionnel, avec celui de pré- 
sident de l’Assemblée des chambres fran- 
çaises de commerce et d'industrie. H distance 
largement son principal um c miP tt , Rolland 
Caste* (UDF-FD), suppléant de JM. Uémège, 
vTHlsmbtablanent handicapé par le fin taux, 
d'abstention. Le Front national ]ean-Made- 
Barré» professe ttés légèrement, tandis que 
le communiste iflAel Cassagne gagne un peu 
plus d’un point 

21 mars 1993 : L, 59414; V-, 41 175; A, 
30,69%; E, 37966; Gérard Trimège, UDF- 
PR, 11481 (3024%); Piene Fo rg u es . s, PS, 
U 306 (29,77%) ; Ptare-André Breton, RPR, 
4489 (n,fi2%); Hfflcbd Cassagne, PC, 4229 
(113%); Jean Fourcade. FN, 2 £70 (7,03%); 
Michel Geoflre, GE. 2457 (6,47%); Annie 
Bosc. NE. J 174 (3,08%); Josianne Virait. 
PLN, 160(0/0%). 

23 avril 1995: L, 59356; V-, 47520; A, 
19,94%; E, 45 682 ; Jospin, 14364 (31,44%); 
Chirac, 9 075 (19,86%); Balladur, 7329 
(16 A4 %) ; Hue, 5 368 OL75 %) ; Le Rm. 3 843 
(8,41 %); Laguflter. 2418 (5,29%); de Vfflera. 

1 647 (3,60 %) ; Vtiyiw. 1 500 (338 %) ; Chemi- 
nade, 138 1030%). 1 

RHÔNE 

(8 r circonscription, 1" tour) 

/.. 77 275 ; V., 28078 ; A., 
60,60%; £,27109. 

Maurice Depaix. app. PS, c. g-, 
m. d’Amplepuis, 8 822 (32^4 %) ; 
Maurice Pouflly, UDF-PR, c-g-, 
8 237 (30,38 %) ; Maurice Lièvre, 
FN, 4 021 (14,83 %) ; Jean-hfichel 
Lacondemine, UDF-rad, 2 247 
(8,28 %) ; Jean Lafontaine, MPF, 
1275 (4,70%); Bernard Bondon, 
PC, 1206 (4,44%); Jean-Claude 
Hirsch, Verts, 758 (2,79%) ; Didier 
Guthmann, LO, 543 (2,00%)... 
BALLOTTAGE 

[Cette législative partieSe a été provoquée 
par la dfeniastan de Michel Merdes p rt rident 
(UDF-FD) du conseil généra) du Rhône, qui a 
été an en septembre au Sénat- Dans cette dr- 
conscripdcp, qui te ea depuis longte mp s lar- 
geroem acquise, la droite craignait que Je 
Front national paisse participer an second 
tour et barre ainsi la route Â soc candidat 
Maurice Pouffly {UDF-PR). Mais la fable pro- 
gression du vote d’extrême droite et la très 
forte abstention ont évité une triangulaire. 
C’est le cantfidat de gauche, Maurice Depaix, 
qui arrive en tête, bénéficiant de b division de 
la droite. M.Rwffly devra donc rassembler tes 
voix de Jern-Mkhd Lacondemœe (UDF-rad) 
et Jean Lafontaine (MPF) pour compenser 
sonhaxflcap. 

21 mars 1993: !.. 69 894 ; V, 48 919 ; A* 
3000%; E, 46424; Alain Mayood, UDF- 
PR, 26057 (56,12%); Pascal Roussel; FN, 

6 100 (13,13 %) ; Yvon Olivier, PS, 5 034 
(10,84%); Marc Jedllczka, Verts. 3671 
rt, 90 %); Bernard Boadcm, PC 1 «1 (448 %) : 
Catherine» Duvannes, NE, 1563 (336%); 
Georges Runôer. div. d, 1 W2 (237%); Janme 
Utoy. LO. 956 (2# %i 

23 avril 1995 : L, 71588; V-, 58548; A* 
1821 % ; E, 56 821 ; BaBadur. B 035 £2234 %) ; 
Chirac, 11143 09,61%); Jospin. 1074) 


0830 %) ; Le Pen. 10 550 (1837 %) ; de VHBers, 

3 £31 (^39%) ; Hue, 2 840 (5^0%) ; ügnffler. 
2588(435%); VoyoeL 2 133 (3,75%); Cham- 
aade,J6C«X28%).] 

. SEINE-MARITIME 

(9 e circonscription, 1 er tour) 

J.; 76337; V., 38820 ; A., 
49,14 %;E^ 37 660. 

Frédérique Bredin, PS, cLe^ m. 
de F écamp 176 91 (46,97%); Da- 
niel Fidelin, UDF-PR, c. 12 090 
(32,10%); Patrick PeiUon, FN, 

4 218 (11,20 %) ; Gérard Busson, 
PC 2231 (5.92%); Alain Rivière, 
LO, 932 (2,47 %) ; Jean-Yves Méta- 
yer, Parti national républicain, 352 
(0,93 %) ; Lucien Sorreda, dfv., 146 
(038 %)_ BALLOTTAGE 

[Frédérique ftafin (PS) dfamas nettement 
le candidat de là majorité, Daniel KdeUn 
(UDF-PR), an premier tonr de ce scrutin orga- 
nisé pour pouvoir an remplacement de 
Charles Revet (UDF-PR), «3â «énâtmr L’an- 
aeu minta r g de là Jeunesse et des sports de 
Ptare Bérégovoy semble assurée de retrouvée 
le siège qn'eOe avait perdu en 1993 : die m- 
vexseen effet le résultat du premier tour tf2 y 
a deux ans, après iequd die avait dûs’mriHier 
devant M. Revêt. Le cnpdktat dn FN, Mncfc 
ftdfloi, qui progresse légèremod par rapport 
1 1993. confirme Pmplantation de f extrême 
droite Le PCF, me Gérard Basson, anima- 
teur dn pnnffir qui g i bi i am den mu 
rnsmeGBC-Abtfaom dn Havre, régresse. 

21 mars 19»: ]„ 74 760 ; V, 55 043 ; TL, 
2637%; E. 52809; Charte Reret, UDF-PR. 
22876 (4331%); Frédérique Bredin. PS. 
16925 (3136%); Claude Courbet, FN, 5367 
(10,16%); Raymond Lecacbeur, PC, 3828 
(724%); Michel-Léopold jonvin, GE, 3401 
(6.44 %) ; MgndBJgOt, NE, 512 ©36 %X 

23avffl 1995: L, 76392; V, 62317; Æ, 
13,42%; E. 60494; Jospn, 14 008 (23,16%); 
Balladur. 12 M2 (20,07%); Chirac, 10815 
(1738 %) ; le Fftn. 8 713 (14,40 %) ; Hae. 5 973 
(937 %) ; Laguüfa, 3 951(633 %) ; de Vffios, 

2 8» (435 %) ; Vbyoet, 1 919 (3 J7 %) ; Cheed- 
nade, 163 (0,27%).] 

SEINE-ET-MARNE 

(3* circonscription, 1° tour) 

/, 71 U6 ; V, 26 119 ; A, 63J7 % ; 
E, 25 227. 

Pierre Carassus, MDC saut PS, 
m. de . Vaux-le-Pénil, 6 871 
(27,23 %) ; Gregory Prost, FN. 

5 598 (22,19%); Richard Brun, 
UDF-RPR, adj. m. de Melun, c. g^ 

3 990 (15, SI %) ; Patrick- Septieis, 
div. d., m. de Moret-sur-Loing, 
3 913 (15,51 %) ; José Ruiz, PCF, 
3291 03fi4%); Frédéric CosteBo, 
LO, 678, (2,68 %) ; Michel Marti- 
nez, div. dl, 520 (2,06 %) ; WflBams 
MaBol, div. d., 363 (1,43 %). Yves 
J^o, RPR, qui avait retiré sa can- 
didature, a obtenu 3 voix— BAL- 
LOTTAGE 

[La droite pale très cher ses divisions, 
pwsqnelecaiKhdmoffldd(tetanugotité,RI- 
chardBrtm(UW : -Rad),et^conairreW(Æ- 
vers droite) Patrick Septtes, sont fliminés dés 
le premier tour, faute d'avoir obtenu 123% 
des snfl&ages des Secwirs insatts. Le caœB- 
dat dn Mouvcroent des c it oyens, Pteng Caras- 
xns. sootgng par le Parti norialhte. arrive en 
tare et permet à la gaishe ne» commnnïstr 
de progresser eensîblenient par rapport amc 
demfcas scrutins, n o tamment dam b vflte de 
Mehm. La lutte qui rapposera dimanche an 
candidat do Front national, Grégory Prost, 

' s’annonce beaucoup pfas serrée qu'à Provins, 
foutant que le président dé p aitemenBi dn 
RPR, le député DkBer JnBa, a déjà annoncé 
qn'il se refusa» â choisir entre les deux candi- 
dats an second trot Rictotl Brun et Patrick 
Septiere ont, en revanche, appelé à firire échec 
m candidat <f extrême droite. 

21 mats 1993: L, 68915; V^ 45 831 ; A., 


33^49%; L, 43 675 ; Jean-Jacques Hyest, Ss 
UDF-CDS, 17938 (41,07%); Jacques Prost, 
FN, 7712 Q73S %) -, Domhnqae Vincent, PS, 
5 484 (035 %) ; José Ruix. PC, 4 218 (935 %) ; 
Agnès Cheslet-MootvoisiB, Verts, A 174 
(935%); Roger Nakmata, Nouveaux Ecolo- 
gistes, 1652 (3,78%); Frédéric CasteOo, LO. 
924 (2,11%); Alain Aucouturier, PT, 667 
(1.52%); Gilbert Qmnqru's, div.d., 512 
(1,17%); Fathia Salhi, France Plus, 229 
(032%); Robert Domenech. RDRP. 765 
(037%). 

23 avril 1995 : L, 71 222 ; V.. 54 015 ; A-, 
2435%; E, 52695; Jospin, U 001 (2 087%); 
Chirac, 10916 (20.71%); Le Pen, 10123 
0921 %) ; Balladur, 8 818 (16,73 %) ; Hue, 4 614 
(825 %) ; Laguflta; 2 783 (5.28 %) ; de VflBefs, 
2 540 (432 %); voynet. 1 760 (333 %); Cheml- 
uade, 140 (036 %)-] 

SEINE-ET-MARNE 

(4 e circonscription, 1“ tour) 

/., 72 620; K. 29361; A., 
5956 % ; 28 460. . 

Christian Jacob, RPR, d. e., 7 747 
(27,22%); Jacques Gérard, FN, 
6 999 (24,59 %) ; Dominique Binet, 
PS, 5190 (18,23%); Claude Pas- 
quiei; PC, 4 530 (15,91 %) ; Jacques 
Ballot, div. d-, 2 671 (938 %) ; Lau- 
rence VIguet, LO, 679 (2.38%); 
Joël Savry, Verts, 644 (236%)... 
BALLOTTAGE 

[L'ancien symSoBste agrtote Christian Ja- 
cob. RPR. arrive logiquement en tète dans 
cette dreoreicDptk» rarale fusqu'atoc déte- 
nue par Alain Ftyrefitte. U notoriété de soo 
œnennent (fiven droite, Jacques BaOot, n’est 
pas al lée ra-dâà du canton de Donneonrie- 
Dontiüy, dont cefan-d est le oxrsdler génénL 
Comme en 19», les enrefidais de pnche sont 
tons Aimtoés dès le premier tonr, aneno 
(f entre eux ayant obtenu plus de 123 % des 
inscrits. Le candidat dn Front national, 
Jacques Gérard, déjà présent au second tour 
en 1993, mais alors largement battu par Alain 
Peyrefitte, ne devrait pas plus inquiéter Oiris- 
nan Jacob. 

21 mars 1993; L. 70935; V„ 49374; K, 
3039 %; E, 46 978 ; Aten Peyrefitte, s, RPR, 
21 996 (4632%); Jacques Gérard. FN, 8366 
(17,80 %) ; Philippe Darriulat, PS. 6 752 
(1437 %); anone Jérôme, PC, 4 057 (833 %) ; 
joS Saviy, Vfens, 3 778 (8 & %); Jean Amato, 
NE, 2 031 (4329^- 

23 avril 1995; U 73040; V., 57238; A_ 
2138 %; E. 55 859 ; Chirac; 12 424 (2234 %) ; 
Le Pen. 11490 (2036%); Jospin, 10027 
07,95%); BaBadur. 9499 (1730%); Hue, 

4 629 (838 %) ; de Vffltex, 3 396 (637 ») ; U- 
guffler. 2 677 (439 %) ; Voynet, 1 543 076%) ; 
Chemmade, 174 (031%)-! 

ESSONNE 

(2* circonscription, 1* tour) 

L, 72 523 ; V, 31 122 ; A, 57,08 % ; 
E-, 29 820. 

Franck Marlin, RPR-diss, m. 
d’Baœpes, 8 009 (2635 %) ; Elisa- 
beth Doussain, PS, 5 483 
(1838 %) ; Hubert de Mesmay, FN, 

5 334 (17,88%); Jean-Jacques 
Boussaingault, RPR, c. g., 5 212 
(17,47%); Gérard Lefranc, PCF, 
4 396 (14,74 %) ; Josette Rannou. 
Verts, 763 (235 %) ; Dominique 
Bazinet. LO, 623 (2,08 %f~ BAL- 
LOTTAGE. 

[Le ftxmt national n'a pas réussi la percée 
que hd laissait espérer la division de ta drohe 
traditionnelle. Hubert de Mesmay, en très lé- 
gère progression par rapport à 1993, datt se 
contenter de la troisième place derrière la 
rmdirtatf du PS, Elisabeth Doussain, qui £tit 
6 ihç un bond de sept points à son parti. Cest 
le Jeune nuire cPEtampes, ftrade Martin, dis- 
skient dn RPR, qui arrive en tête, avec ptas de 
neuf points d'avance sur le «nuflifat officiel 
de la majorité, Jean-Jacques Boussaingault 
(RPR). Cehd-a, malgré le soutien de Xavier 


Dugoin qui occupait le siège précédemment 
et qui Fa qniné pour le Sénat, «'arrive qu’en 
quatrième position. Le second tour ot&ira on 
duel entre M. Martin et M Br Doussain. aucun 
autre candidat oe pouvant se maintenir £aote 
d'avoir obtenu les voix de 123 % des inscrits. 

21 mars 1993: L, 699S6; V., 49961; 
2838%; E, 47741; Xavier Dugoin, s; RPR, 
20729 (43,41%); Hubert de Mesmay, FN. 
8222 (1732%); Gérard lefranc, PC. 5631 
(1179%) ; Alain Girairi, PS, 5 347 ( 1130 %); 
Alain Coste, Verts, 5 043 (1056%): Pierre 
Mourot, NE, 1567 (338%): Dominique Bari- 
neh LO. 1053 020%); Saü Rabby. France 
Plus. 149 (031%)- 

23 avril 1995: L, 72 596; V., 57633; 
2Ûiî«; E, 56227; Chirac, 13139(2336%); 
Jospin, 10 945 (19,46%); Le Pen, 9 901 
(17,60%); Balladur. 9 245 (16.44%); Hue. 
4871 (&66%); LaguiBer, 3125 (535%); de 
Vffiien, 2 817 (5^)1 %) ; Voynet, 2 045 063 %J ; 
Chemtnade, 141(035%).] 


ESSONNE 

(5 e circonscription, I er tour) 

61 809 ; 23 380 ; A, 62.17 % ; 

£, 22 784. 

Marie-Hélène Aubrv, UDF-PR, 
m. d’Orsay, 8136 (35,70 %) ; Jean- 
Marc Salinier, PS, 7374 (3236%); 
Oliver Kuberski, FN. 2 578 
(1131 %) : Daniel Gouttefarde, PCF, 
1 696 (7,44 %) ; jean Darvenne, 
MDC, 1 395 (6 22 %) : Claude Tho- 
mas-Collombier, AREV, 1 103 
(4,84 %) ; Nicole Poupinot, LO, 502 
(230 %)_ BALLOTTAGE 
(S Marie-Hélène Antey, la entidate de la 
majorité, arrive comme prévu en tête dans 
cette unu.vHQ ip t i on, elle n'en est pas motos sé- 
rieusemenr menacée par le socialiste Jean- 
Marc Salinier. Cetri-d, quant â lui, est loin 
tfkvofr fait le piem de ses voix rompre tenu du 
nombre de candidats de puche an premier 
tour: Bs étaient quatre qui tntaEseA plus de 


20% des soffrages exprimés. Là aussL seuls les 
«Jets promets candidats peuvent se maintenir 
pour le second tour. 

21 mars 1993: U 60108 ; V.. 43110 ; A.. 
2827% ;£, 41 618 ; Michel ftddtat, &, UDF-PR. 
16458 (3934%); Paul Loridant, PS. 8462 
(2033%); Jean-Claude Le Scotnet, GE, 5039 
(12.10%); Anna Carmagnol. FN, 3 595 
18.63%); Daniel Gouttefarde. PC. 2U8 
(503 %) ; lean-Luc Rou^, div, 1 915 ; 

Jean-Claude Mouret, div. (L. 1 362 (337%) ; Re- 
né Mogue, RDRi; 806 (1.93 %1; Nicole Rxqâ- 
not, LO. 639 (L53 %) ; Franck Loisoiant SEGA, 
603 (1.44%); Michéle Gaspalou. écoL. 601 
n.44%). 

23 avril 1995: I-, 61597; V„ 47442; A-, 
22,98%; Es 46440; Jospbi. 13139 (2829%); 
Chirac, 11208 (24.13%) ; Balladur. 8259 
(17,78%); le Pen, 4 K* (834%); Hue. 3084 
(6,64 %) ; Laguilier, 2 633 (5.66 %} ; Voynet, 
2 231 (430 %) ; «te VBBeas, 1 657 B36 %) ; Che- 
omak, 123 (026 %L] 
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KRONENBOURG INVENTE L'ETIQUETTE 
QUI VOUS PRÉVIENT QUAND C'EST FRAIS. 

Désormais les foutes nouvelles étiquettes thermosensibles de Kronenbourg 
équipées du système ETS* font apparaître un flocon de neige bleu dès que la 
température se situe à la fraîcheur idéale de consommation (entre 5°et 8°C). 
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SOCIÉTÉ 

LE MONDE /MARDI 5 DÉCEMBRE 1995 


SANTE PUBLIQUE L'Agence 

nationale pour le développement de 
l'évaluation médicale (Andem) re- 
lève qu'« un tiers des femmes vivant 
en France n'a jamais bénéficié » des 


frottis cervicaux permettant de dé- 
pister à un stade précoce les cancers 
du col de l'utérus. • EN DÉPrT de 
l'existence de cette méthode fiable 
et peu coûteuse de dépistage. 


2 000 femmes meurent chaque an- 
née, en France, de cette lésion ma- 
ligne. Selon Y Andem, il est urgent 
de mettre en place « un dépistage 
de masse cherchant à toucher 100 % 


de la population féminine âgée de 
vingt à soixante-cinq ans ». 9LA 
PUBLICATION de ce document sur- 
vient alors qu'un groupe de méde- 
cins libéraux rédame la suspension 


de la a référence médicale oppo- 
sable » sur les frottis qui. dans un 
souci de maîtrise des dépenses de 
santé, impose de ne réaliser cet exa- 
men qu'une fois tous les trois ans. 


Un tiers des Françaises sont exclues du dépistage du cancer de l’utérus 

Un document de l'Agence nationale pour le développement de l'évaluation médicale transmis aux partenaires de la convention médicale 

dénonce des « inégalités sociales » et des « pratiques médicales déviantes » 


ON DIAGN05TIQUE chaque 
année en France 5 000 nouveaux 
cas de cancers invasifs du col de 
l'utérus et. dans le xnême temps, 
2 000 femmes meurent de cette lé- 
sion maligne. Cette situation est in- 
compréhensible et inacceptable 
dans la mesure où l'on dispose d'un 
test de dépistage simple et peu coû- 
teux - le frottis cervical - permet- 
tant de mettre en évidence l'exis- 
tence de lésions précancéreuses à 
un stade où un traitement efficace 
et peu mutilant peut être mis en 
oeuvre. Ces données étant acquises 
depuis longtemps, on s'est officiel- 
lement posé, à la lin des années 80, 
la question des modalités d'un tel 
dépistage. Quelles femmes devait- 
il concerner, et à quel rythme ? En 
1990, une conférence de consensus 
sur ce thème était organisée à üDe. 
Elle avait alors fourni des conclu- 
sions claires, précisant notamment 
que les femmes ayant - ou ayant 
eu - une activité sexuelle devaient 
bénéficier d’un dépistage systéma- 
tique entre vingt-cinq et soixante- 
cinq ans. En l'absence d'anomalie 
ou de situation particulière, les spé- 
cialistes participant à cette confé- 
rence proposaient que l'on limite le 
dépistage à la réalisation d'un frot- 
tis tous les trois ans. 

En d’autres termes, compte tenu 
de l'évolution généralement lente 
des lésions précancéreuses, un 
rythme plus rapide ne présentait 


aucun intérêt, selon eux, ni pour la 
femme ni pour la collectivité. A l’in- 
verse, en cas de doute sur l'exis- 
tence de la nature de la lésion ob- 
servée, ce rythme ne devait plus 
être respecté. 

En novembre 1994. l'Andem 
(Agence nationale pour le dévelop- 
pement de l’évaluation médicale) 
réunissait un groupe de travail qui 
concluait que l’essentiel des obser- 
vations de 1990 demeurait d'actua- 
lité. Ce groupe recommanda toute- 
fois de « laisser la possibilité de 
commencer le dépistage à partir de 
vingt ans ». Ses travaux et ses 
conclusions n’avaient pas, jus- 
qu’alors, suscité de polémique. 

Celle-ci débuta en mars dentier, 
après la publication , au Journal offi- 
ciel, du texte d'une RMO (« réfé- 
rence médicale opposable») 
concernant le rythme des frottis de 
dépistage. Ce dispositif de maîtrise 
des dépenses de santé précisait aux 
médecins, gynécologues ou géné- 
ralistes qu'ils devaient se confor- 
mer, dans le cadre de la convention 
médicale, aux conclusions de la 
conférence de consensus de Lille. 
Ainsi, sauf cas particulier. Os ne de- 
vaient pas réaliser de frottis plus 
d’une fois tous les trois ans, dès lors 
que ce frottis avait été pratiqué 
dans des conditions techniques 
suffisantes. 

Cette décision, généralement ac- 
ceptée par les spécialistes hospita- 


lo-universitaires, suscita de vio- 
lentes critiques cbez d'autres 
praticiens exerçant le plus souvent 
en milieu libérai. Les oppositions se 
fédérèrent au sein d’une « coordi- 
nation nationale », animée notam- 
ment par le docteur Joseph Monso- 
nego (Institut Alfred-Fournier de 
Paris). 

CONTRÔLE DE QUALITÉ 
Les membres de cette coordina- 
tion réclament notamment avec 
force la suspension de la RMO sur 
les frottis cervicaux et la mise en 
place d'un système de contrôle de 


qualité de ces frottis, fis formulent, 
d'autre part, une série de proposi- 
tions visant à améliorer le dépis- 
tage, à l'échelon national, du can- 
cer du col de l'utérus. Chaque 
médecin devrait, selon eux, être 
libre d'apprécier le rythme raison- 
nable de la réalisation des frottis. 

Au-delà des intérêts corpora- 
tistes qui peuvent les animer, les 
membres de cette coordination 
avancent un argument qui ne peut 
être occulté : l'existence - de plus 
en plus fréquente, selon eux - des 
cancers cervicaux d’évolution très 
rapide chez les femmes jeunes 


pour lesquelles le rythme triennal 
n’est, à l’évidence, nullement adap- 
té. Face à ces critiques, et à la de- 
mande des partenaires de la 
convention médicale, les respon- 
sables de l’Andem ont, une nou- 
velle fois, réuni un groupe de tra- 
vail afin d'actualiser les 
recommandations officielles. 
L’agence vient à nouveau d’estimer 
que ces dernières demeurent tou- 
jours d’actualité. 

Elle fait aussi valoir, dans une 
forme d'autocritique, que la re- 
commandation de 1994 « ne mettait 
pas assez en avant l’objectif essen- 


tiel : réaliser un dépistage de masse 
cherchant à toucher 100 % de la po- 
pulation féminine âgée de vingt à 
soixante-cinq ans ». « Les six mil- 
lions de frottis réalisés chaque année 
en France suffiraient à couvrir toute / 
la population exposée. Cependant, " 
un tiers des femmes rivant en France 
n'a jamais bénéficié de ces frottis. 
Des efforts importants doivent être 
réalisés pour obtenir qu’elles parti- 
cipent au dépistage », peut-on tire 
dans ce document. 

« Les. membres du groupe de tra- 
vail de l’Andem, est-il encore écrit, 
n’ignorent pas qu'il n'est pas dans les 
attributions du comité médical pari- 
taire d’organiser le dépistage du 
cancer du col utérin. Cependant, la 
dernière RMO contient les germes de 
pratiques médicales déviantes, de 
mauvaise utilisation des ressources 
sanitaires , voire d’inégalités so- 
ciales : mauvaise interprétation de 
cette référence conduisant à affirmer 
que les caisses d’assurance-maladie 
ne remboursent le frottis du col uté- 
rin qu'une fois tous les trois ans. pos- 
sibilité de voà augmenter le taux des 
réponses atypiques dans la crainte 
de poursuites par méconnaissance 
d’une lésion ( — ), aggravation du 
«nomadisme médical», des 
femmes consultant un médecin dif- 
férent chaque année pour obtenir un 
frottis.'» 

J.-Y.N. 



COMMENTAIRE 

MORTEL GÂCHIS 

En France, chaque année 2000 
femmes jeunes meurent d’un cancer 
qui, dans la grande majorité des cas, 
aurait pu être dépisté précocement 
traité et guéri. Comment accepter un 
tel scandale ? La polémique, amor- 
cée et nourrie par certains médecins 
libéraux, fournit un double ensei- 
gnement Elle illustre tout d'abord 
l'incompréhensible difficulté qu'il y a 
en France à traduire, dans la pra- 
tique médicale quotidienne, les ac- 
quis résultant des conférences de 
consensus. Elle souligne, d'autre 
part l'incapacité des autorités sani- 


taires à mettre en place une véritable 
politique de dépistage et de préven- 
tion secondaire des cancers. 

Le débat sur le rythme optimal de 
dépistage du cancer du col de l'uté- 
rus ne doit pas masquer l'essentiel : 
dans un pays aussi richement médi- 
calisé que la France, plus d'un tiers 
des femmes concernées ne bénéfi- 
aent pas encore d'un tel geste salva- 
teur. Une analyse, déjà plusieurs fois 
confirmée, démontre que, si le 
nombre de frotti s pratiqués chaque 
année en France est -en valeur ab- 
solue -suffisant >1 correspond en 
réalité à de profondes inégalités. Les 
spécialistes de l'Andem confirment 
officiellement que des femmes dû- 
ment informées bénéficient en pra- 


tique d'un s sur-dépistage », alors 
que d'autres - souvent les plus à 
risques -sont de fait exdues du sys- 
tème. 

Dans un tel contexte, vouloir tra- 
duire sans délai toutes les conclu- 
sions des conférences de consensus 
en « références médicales oppo- 
sables » ne peut conduire qu'à la 
poursuite des inégalités. En dépit des 
engagements réitérés des derniers 
ministres en charge de la santé pu- 
blique, en dépit aussi des accusations 
formulées par quelques rares spécia- 
liste^ la France paie id une coupable 
absence, celle tfime politique coor- 
donnée de dépistage des cancers. 

Jean-Yves Nau 


Le commandant en second du « MC-Ruby » tente de minimis er sa responsabilité 


cusation, qu’il n’avait formulée qu’après . d’on jeune second froid, ambitieux et lâche, faisaient les alter-retour entre le peak avant 
douze jours d’enquête de police en 1992, ne Selon eux, c’est Artemenko qté tes a forcés à . et rentrée delà caîfr fl 2, où Romashcnko se 
retrouve pas spontanément place, dans sa ; mer et qui leur disait que le commandant fi- tenait en embuscade, fusil en main. Arte- 


ROUEN 

de notre envoyé spécial 
Dans une atmosphère confinée, la cour 
d’assises de Seine-Maritime examine pour la 
quatrième semaine consécutive les respon- 
sabilités des six ma- 
rins ukrainiens et 
abkhazes accusés 
d’avoir, à F automne 
1992, entre Takoradi 
(Ghana) et Le Havre, 
frappé à coups de 
barres de fer; tué au 
fusil d’assaut et jeté 
par-dessus bord sept Ghanéens et un Came- 
rounais embarqués clandestinement à boni 
du porte-conteneurs MC-Ruby. 

Révélée par l’unique survivant du mas- 
sacre, Kingstey Ofusu, un Ghanéen de vingt- 
cinq ans, la tragique odyssée n'a pas encore 
dévoilé tous ses mystères. 

La semaine passée, une chape de plomb 
s’est abattue sur Vaieri Arteraenko, trente- 
cinq ans, le commandant en second du car- 


go, dont tes nerfs ont craqué. Vendredi, au 
lendemain d'une tentative de suicide, jeudi 
30 novembre (je Mande du 2 décembre), 3 
s’est finalement expliqué, mâchoufllaiit ses 
paroles, instable à la barre. «Le 2 novembre 
1992, nous nous sommes réunis, Romashcnko, 
Bondarenko, Mikhaïlevskiy, Arakhamiya et 
moi On partait Et il a été prononcé cette 
phrase : "Est-ce qu’on peut les jeter par-dessus 
bord ?" » « Qui a prononcé cette phrase ? », 
interroge le président Jean Reynaud. «Cest 
moi Arakhamiya a dit quU ne pouvait pas 
faire ça. Les autres étaient d’accord. Romas- 
henko a dit qui I avait une carabine. » 

Tout est là, dans ces mots manquants. Ces 
«on» indéfinis, ces phrases sans sujet pré- 
cis, incertaines. A-t-il donné un ordre ? D ne 
1e dit pas. Lin aurait-on donné un ordre ? Il 
ne te dit pas non plus. « je ne veux pas de 
clandestins à bord », lui aurait répondu son 
supérieur, le commandant Wladimir Unit- 
skfy, alors qu’il F informait, le 30 octobre, de 
la découverte dans la cale n° 3 des neuf Afri- 
cains. Malheureusement, cette grave ac- 


déposition à la banc. Le président te hxi fiait 
remarquer, Et le second de se rattraper : «Je 
préfère laisser le commandant s’expliquer. » 
flnitskiy devait Je faire dès lundi 

PORTRAIT TERRIFIANT 
Arteraenko savait-il par ailleurs qu'en sor- 
tant du peak avant du navire, par groupe de 

trois ou deux, les clandestins allaient par Iri- 

bcrd tout droit à la mort? « Quand fai su 
que les deux premiers ont été abattus, fai été 
abasourdi », avoue-t-fl. «Auriez-vous pu ar- 
rêter cela ?», interroge le président « Oui, 
fournis pu le faire. » Et de se défendre, sîbyi- 
lin : « Essayer de comprendre. Je ne peux plus 
rien prouver. On m’a laissé tout seul On a fiât 
de moi le diable. » 

Auparavant, tes matelots Sergeï Romas- 
benko et Ffcti Bondarenko, ainsi que te ste- 
ward Oleg Mikhaïlevskiy, avaient dressé dn 
commandant en second le portrait terrifiant 


nîtskiy était au courant Mais la vérité, là en- 
core, se heurte à d’innombrables contradic- 
tions. Contrairement à leurs premiers aveux, 
tes trois m a ring évoquent maintenant une 
tuerie en deux temps : un meurtre (ou un 
accident pour Fun d’entre eux), le soir de la 
découverte des clandestins, qu'ils situent au 
27 octobre 1992, puis Fexéaition program- 
mée une ou deux nuits plus tard. Ils parient 
d’une réunion le soir du premier meurtre où 
Artemenko les aurait forcés, tyrannique, au- 
tour d’un verre de vodka, à poursuivre les 
exécutions. 

Or, cette chronologie ne tient pas face à 
celte établie dès son arrivée au Havre par 
Kingsley Ofusu, l’unique survivant, qui 
maintient que la tuerie eut lieu en une seule 
nuit, comme F admet toujours Artemenko. 

Nombre de versions tendent cependant à 
se rejoindre sur tes circonstances de la nuit 
du massacre: Bondarenko et Mikhaïlevsldy 


menko se tarait à rentrée dn peak avant 
pour parier anglais avec les clandestins et les 
convaincre de sortir. Pour Kingstey Ofusu, 
Arakhamiya était lui aussi présent, ainsi 
qu'un autre marin, qu’fl n’a pas pu identifier 
Ce que nient tes accusés. 

Reste une omission troublante de la part 
de la victime, inexpliquée. Evoquée lors de 
sa première déposition à la police ai 1992, la 
présence du second à rentrée du peak avant 
a curieusement été passée sous silence, de- 
puis, par celui qui est devenu le héros mé- 
diatique de la tragédie. Artemenko, en re- 
vanche, dît bien se souvenir avoir 
parlementé avec Ofusu, «le chef des dan- 
destins». Le jeune homme était- «méfiant, 
inquiet», et « avait demandé, dit-il, un blou- 
son et 200 dollars avant de convaincre ses ca- 
marades de sortir deux par deux». 

Jean-Michel Dumay 



PROCÈS 


Alain Carignon à nouveau 
convoqué par la justice 


Le Syndicat de la magistrature critique 
la réforme de la cour d'assises 


GRENOBLE 

de notre bureau régional 

L'enquête sur les « affaires greno- 
bloises », conduite depuis un an par 
tes juges Catherine Parola et Chris- 
tian Blaes, risque fort d'interférer 
avec la bataille pour la succession 
d’Alain Carignon à la tête du conseil 
général de l’Isère. Plusieurs 
membres de la majorité départe- 
mentale ont déjà été entendus par 
les magistrats dans le cours de leurs 
investigations. D’autres élus pour- 
raient être, à leur tour, prochaine- 
ment convoqués. Les deux juges 
souhaitent les interroger sur le 
fonctionnement de plusieurs socié- 
tés d'économie mixte - dont la so- 
ciété d’aménagement du départe- 
ment, 

Grenobie-lsère-Développement 
(GID) - ainsi que sur le chantier du 
tramway de Fagglomération greno- 
bloise, achevé en 1987. 

Condamné par le tribunal correc- 
tionnel de Lyon à cinq ans de pri- 
son, dont deux avec sursis, et cinq 
ans dln éligibilité, pour « corruption 
passive» (Le Monde du 18 no- 
vembre). Alain Carignon a, pour sa 
part, reçu une convocation du juge 
Blaes pour le mercredi 6 décembre. 
Ce magistrat, en fonction à Gre- 
noble depuis un an et demi, a hérité 
d'un dossier instruit depuis 1990, et 
qu’il s’apprêterait à conclure. 


L’enquête vise rutilisation du 
compte de campagne d’Alain Cari- 
gnon, de 1985 à 1990. Parfois abon- 
damment pourvu en liquidités, ce 
compte-chèques postal fut utilisé 
comme «compte taxi» par un 
parent proche de M. Carignon ainsi 
que par un ami de ce parent, Roger 
Charpente. Le compte semble avoir 
servi notamment à récupérer les ac- 
tifs de plusieurs sociétés commer- 
ciales de M. Charpenne, peu de 
temps avant leur dépôt de b flan. 
L’ex-maire de Grenoble a toujours 
affirmé que le « détournement» de 
ce compte s’était fait sans quH en 
eût connaissance. 

La mise au jour de prélèv e ments 
effectués sur les marchés publics du 
département, dont 1e produit était 
réparti entre F ensemble des partis 
politiques isérois, continue d'inté- 
resser les enquêteurs, qui aime- 
raient connaître le tôle que pour- 
raient avoir joué M. Carignon et 
son ancien directeur des services au 
conseil général, Xavier Péneau, au- 
jourd’hui sous-préfet de Montmo- 
rency (Val-d’Oise). « Le conseil géné- 
ral de l'Isère va être tétanisé pendant 
des mois, et peut-être des années, à 
cause de toutes ces histoires, et dis- 
crédité à l’extérieur», pronostique 
un conseiller général UDF. 

Claude Fnmaüon 


EN RAISON de la grève des 
transports, 1e Syndicat de la magis- 
trature a reporté aux 13 et 14 janvier 
son congrès, qui devait se tenir ce 
week-end à Paris. Les responsables 
du SM ont cependant mainten u le 
colloque sur la cour d’assises, qui a 
permis aux magistrats présents de 
dire leur inquiétude face à une ré- 
forme qui aboutirait, selon eux, à la 
« mort du jury populaire ». 

Selon le projet du ministre de la 
justice, les cours d'assises seraient 
remplacées par des tribunaux crimi- 
nels Composés de trois mag i strat s et 
de deux citoyens assesseurs, dont 
les décisions pourront faire l'objet 
d’un appel devant une cour d’as- 
sises ordinaire comportant trois 
magistrats et neuf jurés. Si une qua- 
si-unanimité semble se faire autour 
d'un appel tant réclamé par le SM, 
l’instauration de tribunaux crimi- 
nels a été vivement critiquée. 

Cependant, les débats s’enlisaient 
dans de fastidieux rappels histo- 
riques quand un magistrat, Etienne 
Bloch, a réveillé l’assistance en dé- 
clarant : « On parie beaucoup de 
quelque chose que Ton ignore, une 
fins de plus dans ce colloque, tes ma- 
gistrats prennent peu la parole. » 
Cette remarque, applicable à trop 
de congrès, colloques ou sémi- 
naires, a permis d’entendre plu- 
sieurs magistrats siégeant ou ayant 


siégé en cour d’assises. « Le projet 
de M. 7 bubon est incohérent, relevait 
Patrice de Charette. L’appel, c’est 
justement le droit d’être jugé une se- 
conde fois. » Aussi le magistrat esti- 
mait que le seul moyen d’obtenir ce 
résultat était de maintenir la cour 
d'assises actuelle en première ins- 
tance et de faire juger rappel par 
une autre cour d’assises. 

LE ROLE DU PRÉSIDENT 

Mais fl a aussi insisté sur une né- 
cessaire redéfinition dn rôle du pré- 
sidant. «Cest un problème centrai 
On ne peut pas soutenir que Ton est 
totalement impartial en dirigeant les 
débats de bout en bout » 

Un ancien assesseur évoqua * les 
vices et les vertus» des cours d'as- 
sises : «fai vu des présidents qui in- 
fluençaient les jurés. Je sortais de la 
cour d’assises atterré. Mais fai aussi 
vu des cours d'assises bien fonction- 
ner^.» 

Un ancien avocat général a dé- 
fendu les juges professionnels : 
« Est-ce que le bon sens ne serait que 
populaire ? Les magistrats sont la mé- 
moire de la cour, ife sont ses éléments 
régulateurs. » Un ancien président, 
Bruno Waecfater, a rappelé que le ti- 
rage au sort des jurés, sans autre sé- 
lection, n’était intervenu qu’en 1980. 
«Le jury populaire n'a que quinze 
ans, ce n'est qu'un adolescent Doit- 


on vraiment se priver de jurés en pre- 
mière instance ? A travers le jury, 
l’institution judiciaire doit être le ga- 
rant d’une certaine citoyenneté. » 
D’antres participants ont été plus 
directs, estimant que la ré forme de 
M. Toubon était une «stupidité». 
Victime de la grève des transports, 
te débat manquait de chaleur, maie 
tes magistrats ont pu assister à un 
duel entre M* Thierry Lévy et 
M e Henri Leclerc, préskient de la 
Ligue des droits de l’homme. Le 
premier est désabusé : «Les assises 
sont les juridictions les plus détes- 
tables, eües n’ont ni les qualités d’une 
juridiction professionnelle ni celles 
d’un jury populaire, eües en cumulent 
les deux défauts. » Aussi, à ses yeux, 
la réforme de M. Toubon « n’est pas 
la pire des solutions ». 

«fai plus confiance devant une 
cour d'assises d’aujourcThui que de- 
vant un tribunal correctionnel, lui ré- 
torquait M e Lederc. Le tribunal cri- 
minel sera un tribunal correctionnel 
auquel m ajoutera deux potiches qui 
seront des gendarmes en retraite. 
Après, devant la cour d’assises, on va 
nous lire le jugement du tribunal et 
on va dire: «Vous, jurés, vous allez 
contredire des magistrats prqfèsston- 
nds?» On va jàte du jury un jury 
potiche!» 

Maurice Peyrat 


DÉPÊCHES 

■ BLANCHIMENT: le général 
Noriega a été mfa en wamm par 
un juge français, la semaine der- 
nière, pour « blanchiment du pro- 
duit du trafic de stupéfiants et parti- 
cipation à des opérations financières 
internationales portant sur ledit pro- 
duit ». Le juge d’instruction parisien 
Patrick Fïevet s’est rendu à Miami 
pour notifier sa misa en examen à 
l’ancien dictateur, du Panama, qui 
pmge une peine de quarante ans de 
prison aux Etats-Unis pour trafic de 
drogue. Ouverte contre X_ depuis 
1989, l’ Information confiée au juge 
Fievet concerne le- blanchiment 
dans plusieurs banques françaises, 
par le général et ses proches, de 
fonds issus du trafic de drogue (Le 
Monde du 3 février 1990). 

■ MANIFESTATION : cinq per- 
sonnes interpellées lors des ind- 
dents de Jossieu, jeudi soir 30 no- 
vembre, ont été condamnées 
samedi par te tribunal correctionnel 
de Paris. Un jeune homme, dont 
l'occupation principale est de 
«faire la manche», a été condam- 
né à deux mois de prison ferme 
pour avoir jeté au feu du mobilier 
de la faculté. Un instituteur âgé de 
trente-cinq ans et ayant volé des 
livres lors du pillage de la librairie, 
ainsi qu’un homme de vingt-quatre 
ans ayant participé au pillage de- 
vront effectuer cinquante heures de 
travail d’intérêt général. Un lycéen 
de CréteS et un non-étudiant ayant, 
eux aussi, volé des livres ont été 
condamnés à deux mois de prison 
avec surfis. 


* *1 
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Si vous souhaitez fumer, à 
ui devez-vous le demander? 





ou à quelqu’un qui ne l’est pas? 


Avec courtoisie et respect, fumeurs et non-fumeurs peuvent trouver un terrain cfentente par euxtnemes. 

Philip Morris Europe S.A. 

17.000 employés en Europe au service des 97 millions de fumeurs d’Europe. 


Pour 


plus d'informations sur la façon dont tes fumeurs et les **** à 

Philip Morris Corporate Affaïrs Europe, Rue Joseph II 166 -1040 Bruxelles, Belgique. 
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L E drapeau rouge 
flotte sur le fronton 
de F atelier central de 
la RATP, rue Cbam- 
pionnet à Paris. Ou, 
plutôt, il tombe 
comme un vieux 
bout de toile en plas- 
tique. Mais n est là. 
Un jeune gréviste, non syndiqué, 
cherchait un symbole pour les lo- 
caux occupés depuis mardi 26 no- 
vembre. À s’est dit : «Tiens, la 
Commune de tons, c’est bien fian- 
çais », et il Ta accroché. Le délégué 
CGT, un peu embêté, a vite fort de 
l’entourer de quelques drapeaux 
tricolores: « Après tout, ce sont les 
nôtres aussi J'ai pas envie de les voir 
qu'aux fêtes de la Jeanne d'Arc. » 
Rouge, bleu-blanc-rouge, qu’im- 
portent les couleurs. Le dix-hui- 
tième arrondissement de Paris, où 
sont situés les 9 hectares d’ateliers 
et d'entrepôts, délivre ses premiers 
messages de sympathie. Le boucher 
fait cadeau de 5 kilos de merguez, le 
boulanger donne des gâteaux. Les 
passants s’arrêtent aux grilles d’en- 
trée et glissent un petit mot «Cou- 
rage, on est avec vous», lance un 
jeune couple en scooter aux gré- 
vistes qui se réchauffent, dans la 
nuit de samedi à dimanche, autour 
d’un brasero. «On a l'impression de 
venger tout le monde », remarque 
l'un deux. 

A l’intérieur du dépôt, les ma- 
chinistes boivent des cafés, re- 
gardent les photos -souvenirs de la 
matinée de mardi. Eric, 34 ans, non 
syndiqué, est assez lier de ces quel- 
ques minutes qui ont transformé 
une prise de service en «un mo- 
ment grisant ». « On était là, tous les 
gars rassemblés, d’accord pour aller 
mettre les bus en croix. Les alarmes 
commençaient à sonner, la direction 
nous prenait en photo, relevait les 
noms, on n’en avait rien à secouer. » 
Pour lui. le plan Juppé a fait débor- 
der le vase. Mais la colère était « ac- 
cumulée, on se rend pas compte de 
fout c’est encore compliqué ». Sim- 
plement, Q fallait que « ça cesse ». 

« Mon père faisait des efforts, ex- 
plique-t-il Moi, maintenant, je tais 
des efforts, ça fait deux générations à 
qui on demande de se serrer la cein- 
ture. Et pour queb résultats ? Pour 
voir te chomâge se répandre partout, 
des emplois à 2 500 balles partout, les 
CES ( contrats emploi-solidarité) qui 
remplacent les vrais postes, y compris 
chez nous à la RATP. Et il faudrait 
toujours tout accepter. Ce sera ça. la 
société pour nos enfants ? » Pour lui, 
c’est presque une histoire de fous, 
ce qu’D dénonce comme un mé- 
lange d'hypocrisie, de manipula- 
tion, de conditionnement : tout le 
monde s'est laissé faire. 

«La crise, je l’ai toujours connue, 
renchérit son collègue Olivier, 
34 ans, machiniste de la ligne 31. 
Cest une Jiimîsterie. Elle a servi à 
renflouer les caisses des patrons, à 
nous filer les miettes, à nous domesti- 
quer. Et pourtant je suis pas un co- 
saque ! » Philippe, lui, a été dessina- 
teur industriel avant d'être 
embauché à la RATE Originaire de 
Picardie. Q a travaillé dans deux en- 
treprises et il a été licencié deux 
fois, «je me suis retrouvé machi nis te 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


- c’était ça ou la police - en croyant 
à la sécurité de remploi Mais est-ce 
que je l’aurai un jour quand je vois 
les CES se développer dans les bu- 
reaux, la sous-traitance gagner le 
nettoyage, la sécurité dans le métro, 
la maintenance ? Ils sont comme 
dans le privé, à la RATP: Us dé- 
graissent, Us remettent en cause les 
statuts, les acquis, et. si on ne réagis- 
sait pas, ça les dérangerait pas de 
nous faire bosser comme dans la 
jonction publique, l'éducation natio- 
nale, La toste, les mairies: à coups 
de CES.» 

tendant ce temps-là, les entre- 
prises ont reconstitué leur trésore- 
rie, la France exporte, énumèrent' 
les machinistes, et « ils continuent à 
nous prendre pour des bœufs, des pe- 
tits, incapables de comprendre ce 
qu’ils disent à la télé; mais nous, on 
comprend ! L’ouvrier aujourd’hui, il 
a le bac, U a fait des études. On 
comprend qu’on nous masque les 


Paroles 


de grévistes 


A la SNCF, à la RATP, 
roulants, contrôleurs, 
machinistes parlent 
du chômage des autres, 
de leurs fiches de paie, 
de l'avenir réservé 
à leurs enfants. Ils attendent 
que les salariés du privé 
les rejoignent et rêvent 
de grève générale 


choses; qu’on nous intoxique. Le pri- 
vilégié, c’est pas le machiniste de la 
RATP qui habite à 30 kilomètres de 
Rnis et vient à 5 heures le matin, se 
tape parfois des journées d'ampli- 
tude de treize heures, le stress de la 
circulation dans la capitale et voit 
qu’il manque, en moyenne, deux bus 
sur sa ligne chaque jour parce qu’on 
refuse d’embaucher. C’est infect de 
vouloir monter des RMistes ou des 
mecs en contrat emploi-solidarité 
contre nous. Cest infect et ce sont des 
mecs qui gagnent 1 million de flancs 
par mois, qui font des fausses fac- 
tures, licencient à tour de bras, par 
paquets de 10 000 au nom de la 
compétitivité, et placent les bénéfices 


pendant la campagne, y avait quel- 
que chose, il nous redonnait le sou- 
rire», reconnaît Olivier. Eric pense 
que * la fracture sociale de Chirac, 
ça va être le Grand Canyon ». Phi- 
lippe parie d’un copain qui dans le 
privé a été obligé d’accepter 20% 
de salaire en moins, « autrement 
c’était la dé sous la porte ». Obvier 
est persuadé qu’il n’y a que la rue, 
maintenant «Et faudra s’estimer 
chanceux si ça tourne pas à 
l’émeute », s'énerve-t-il. 

Michel Sirera, le délégué CGT de 
l'atelier de réparations, a beau jeu 
de dire : « Voilà à quoi ça mène 
quand on applique les vieilles re- 
cettes. » Ici, on est encore surpris 
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en Bourse au lieu d’investir. Ce sont 
ces patrons-là, les responsables du 
chômage, qui disent qu’on est des 
privilégiés ? » 

Philippe, Olivier, Eric, ne croient 
plus en la politique -« la gauche, la 
droite-. ». Ils ne croient plus non 
plus aux journalistes : « Cest fini, ils 
sont comme les hommes politiques, 
loin de nous ; et leur journal, c’est pas 
la réalité. Nous, on se fait jamais en- 
tendre à la ùSé. Si, ce sera trente se- 
condes, un des nôtres qui n’a pas 
l’habitude de parler devant une ca- 
méra. » Et quand ils parient de la 
démocratie en France, Os disent 
qu'elle est «totalitaire», comme à 
la RATP, «c’est de la fausse concer- 
tation, on fait dialoguer pour la 
forme et après le patron impose ce 
qu’il veut». 

La victoire de Jacques Chirac est 
pour eux, celle d’« un sacré du- 
peur», mais si elle a pu faire espé- 
rer- « Je n’ai pas voté pour lui mais 


par la virulence et la détermination 
de la base non syndiquée à s’enga- 
ger dans un conflit en donnant Pim- 
pression qu’elle n’a plus rien à 
perdre. « Le mouvement n’est pas fi- 
ni On ne peut pas r analyser. Pour 
rinstant, Q s’envole », constate le dé- 
légué. 


D IMANCHE matin, au ser- 
vice du train de la gare 
d’Austerlitz, les contrô- 
leurs réunis en assemblée générale 
n’en sont (dus à « chercher pourquoi 
onfait grève mais plutôt comment on 
la poursuit». Un délégué CGT ex- 
plique sur un ton presque anodm 
qqe c’en, est fini des 180 OOOchenu- 
nots dans fera coin, « maintenant 
on va parier par minions dé cama- 
rades en grève générale». Des re- 
présentants CGT de la Banque de 
Frmce sont venus annoncer qu'un 
appel au d&rayage est lancé pour 
jeudi «Chez nous, on sent un truc 
qui dépasse les organisations syndi- 
cales. Les gens nous disent: « Cest 
plus possible, nous aussi on doit 
faire quelque chose. » 

Le délégué explique que la 
Banque de France est également 
touchée par un plan de 800 sup- 
pressions cTemptois envisagées à la 
fabrication des bütets. «On est les 
seuls au monde à produire les billets 
en continu et on jette les deux tiers de 
la production parce que ça ne 
marche pas. » «Ah bon, vous jetez la 
production ? », reprennent les 
contrôleurs en s’amusant «R faut 
faire en sorte que les revendications 
s’unifient, constate un délégué che- 
minot. Chacun peut partir du rejet 
de son plan « maison », mais ce qui 
est en cause aujourd’hui, c’est un 
choix de société. Ou bien c’est la loi 
de la jungle et le dégraissage, ou bien, 
on parie d’une autre politique qui 
place l’homme au cœur de ses préoc- 
cupations.» 

Alain, un contrôleur de 48 ans, 
est plutôt content de la tournure 
prise par le mouvement, il fanait $e 
battre bien sûr contre le a m lr at de 
plan SNCF et le plan Juppé - « 7b 
prends une claque, tien rends deux ; 
tien prend deux, tu sors le gour- 
din»-, mais la vérité, pense-t-Q, 
c’est que la crise sociale d’au- 
jourd'hui dépasse les simples pro- 
blèmes catégoriels. «R va falloir des 
accords à la Grenelle ou alors c’est la 
révolution, ça va aller loin. » D 
montre son bulletin de salaire : 
8 200 F et une prime de 2 000 F 
après vingt ans de vie en horaires 
décalés. «Et vingt ans qu’on est en 
crise, vingt ans de rigueur pour nous, 
vingt ans de profits et de cadeaux en 
milliards aux patrons qui promettent 
d’embaucher et qui ne le font pas. » 
Chaque jour en prenant son ser- 
vice, û croise une centaine de SDF 
qui viennent manger une soupe po- 
pulaire en bas de son vestiaire, gare 
d’Austeriftz. «Ça rrf esquinté» de 
les voie «On ne peut plus accepter 
ça. Nous, chez les cheminots, on n’a 
jamais voulu se constituer un petit 
éden coupé du privé Four les 37 an- 
nuités de retraite, on voudrait que le 
privé suive, tour la sécurité de l’em- 
ploi. c’est partiL Cest normal d’avoir 
un emploi stable. C’est rinverse qui ne 
Vest pas. » D le soit bien : si le mou- 


« Ça fait deux 
générations à qui on 
demande de se serrer 
ia ceinture. 

Pour quels résultats ? 
Pourvoir le chômage 
se répandre partout, 
des emplois 
à 2 500 balles 
partout. Et il faudrait 
toujours tout .i,> 
accepter. Ce sera ça, 
la société 

pour nos enfants ? » 


vement est jusqu’à présent plutôt- 
populaire, «c’est qu’on dit ce que 
tous les autres resse n tent dans leurs 
bo&es, tous ces gars qui ne peuvent 
pas débrayer». . 

D'ailleurs Colette, 37 ans, contrô- 
leur, a réagi immédiatement 
comme une ancienne intérimaire, 
finalement titularisée. « Au début, 
T avais un CDD de trois mois, après 
un deuxième de six mois, fêtais poly- 
valente, je remplaçais les grévistes, je 
ne pourvois rien dire Chez nous, on 
trouve déplus en plus d’emplois inté- 
rimaires, des contrôleurs pas formés, 
pas assermentés. Si ça continue, on 
sera comme dans le privé, coincés 
dans des emplois précaires, et on ne 
pourra plus bouger. » Célibataire, 
mère d’un enfant, ga gnant 8600F 
par mois, Colette explique qu’elle 
n’a pas fait de calcul: « Je rêvais de 
ça, une mini-révolution, fai un crédit 
sur le dos, je m’en finis. Je ne conque 
plus, on est tous ensemble, on ne va 
pas lâcher.». 


G ARE du Nord, dimanche 
midi, les conducteurs de 
train et les agents de la 
maîtrise organisent un repas de 
grève dans un bungalow. Les 
femmes et les enfants donnât des 
coups de main pour faire griller les 
merguez. Là aussi sur un mnr, on a 
écrit «Non, la Commune n'est pas 
morte», et Marc, un «roulant» de 
38 ans, n’hésite pas à évoquer la 
mémoire des grandes grèves de 
1936 et de 1953. « Déjà, mon grand- 
père bloquait les voies de cette gare, 
ib ont fusillé des gens. Moi, je suis 
prêt à y aller, Us m’arracheront pas 
de là.» ü est fini le temps du chemi- 
not qui venait dan* le bureau du 
patron, le béret derrière le dos, les 
humiliations à la table riw négocia- 
tions, se souvient Yves Salesse, an- 
cien syndicaliste qui a fait F ENA et 
qui est aujourd'hui conseiller 
d'Etat. «Quand le Jeûné polytechni- 
cien de 31 ans s’adressait au vieux 
militant en disant: «Ne pourriez- 
vous pas vous exprimer en bon fran- 
çais, car je ne vous comprends pas», 
raconte-t-fl. 

Les agents de maîtrise constatent 
que l’idéologie libérale s’est Insi- 
dieusement installée au fil (tes an- 
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nées. « Depuis dix ans, la poductivi- 
té pèse sur les hommes courte dans 
une btiïte privée. Au Haie faire un 
travail à trois, on le fiat ramtenant 
tout seul Certains jour: les pro- 
blèmes de surchauffé ditrqfic de 
banlieue reposent sur qulques per- 
sonnes. Les gens ici n’arrfzntpas de 
faire des efforts, expfiqe José Li- 
mousin, délégué des agets de maî- 
trise CGT. Et l’idée que lexheminots 
seraient, en plus, resposables de 
l’endettement delà SNQest insup- 
portable . Tbut le monde sit que l’ex- 
ploitation serait bénéfiâcre si Œtat 
prenait en charge les mvetissements 
liés à la modernisation, courte c’est 
le cas mMemagna »Vmn!Crcjrâ5r 
Ytantritestpâa mécontentât voir les 
« roulants-»' se mûbüser sur 
d’autres problèmes que Insécurité, 
«Les mouvements qui torchaient 
ces dernières années, délit deman- 
der des pathüœs dans lesuténes de 
traction, ça devenaitflippnL »Tout 
1e monde a confidence qe, désor- 
mais, il faut élargir te mervement 
En particulier dans le sectur privé. 

Ce n’est pas Fenvie qui nanque à 
Rémy, 41 ans, un mapn de la 
Hague, rencontré dans ce mani- 
festation à Pans. Il auxtrait bien 
que son patron se souvteme qu’au- 
trefüis il ne faisait pas ceqtfn vou- 
lait quand « ü avait une berne grève 
au cul ; mais, maintenait, les col- 
lègues sont des jeunes qi âorte n t du 
chômage, ça leur fiât peur». Eric, 25 
ans, ouvrier sur la chaïoeie condi- 
tionnement des pots déroutante 
Amora à Dÿon, constate <u*uDe en- 
treprise peut tou jours décocher de 
nouvelles parts de mâché, ac- 
croître sa productivité «pree qu’on 
basse comme des bêtes», in^ a pas 
de récompense. « Le païrà se man- 
gerait une bonne grève, rêç une ou- 
vrière dans un atefier de oofection 
dans F Aisne. Mais, hn, det ie chan- 
tage àla-délocalisation. »tn métat- 
lo de Guebwüler raconte rtfavec la 
.aise « dest tout juste dû finirait pas 
leur offrir des lGeenex auxiatrons et 
loir refiler un bout de notnsaknre». 
Jean-Lac, 39 ans, ouvrierchez Re- 
nault, a entendu son fils là rffae un 
stflr: «Papa, ça sert à 7 fa de tm - 
vaBlerù récote, pbis tard f /serai chô- 
meur. » Phüippe, 23 . ans monteur 

chez Bengeqt à Midhousç raconte 
son travail : une sorte opéation sur 
380 voU m pbc p endant' à ^irifnute s, 

« on est des robotsjaudras’estimer 
heureux qd on eut du botM. et per- 
sonne ne peut débrayer} a est tous 
tenus par l'endette men t». 

. MaËÿvouné, agent du Yésck, re- 
grette d’&tre contrainte ai devoir 
de réserve. «Onia voit, krichesse et 
sa traduction fiscale ! Cdait ts dé- 
partements ont doublé 1er nombre 
d’assujett is à Fimpôtsar ts grandes 
fortunes et le pays comptiS millions 
d’exclus. » Four un pa; Mary- 
yonne, avec son taffleur c son col- 
lier de pertes, rejoindraite gréviste 
de.Ja RATP qui a planbson dra- 
peau rouge à l’entrée é Fateüer 
quand die explique quer cette si- 
tuation perdurera tant qclesreve- 
nus du capital seront phismpartrtnfi 
que ceux du travail ». Hleussï sou- 
haite la grève générale. 
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Réponse 
politique 
ou négociation 
sociale? 

Suite de la première page 

Le maire cTEpînal a rendu visite, 
samedi 2 décembre, aux chemi- 
nots de sa ville, pour les écouter 
et pour pouvoir se faire l’écho de 
leurs propos auprès de Jacques 
Chirac, «puisqu'il m’arrive, a-t-il 
rappelé, de le voir assez régulière- 
ment». H est prêt à plaider la 
cause du gouvernement; en fa- 
veur duquel Ü trouverait même, 
s’il en était besoin, des^ arguments 
<rà décharge ». Qui pourrait lui 
reprocher de dialoguer avec ceux 
qui protestent? Alain Juppé dé- 
nonce ceux qui se plaignent, Phi- 
lippe Séguin leur parie. Question 
de profil 

François Bayrou, hri aussi, parie 
- et paie. Aux représentants des 
étudiants et des enseignants, le 
ministre de r éducation nationale 
a annoncé des créations d’empkss 
correspondant au temps perdu 
depuis deux ans dans Pappiicatïon 
du plan Universités 2000 de Lionel 
Jospin, phis.2 müEards de francs 
pour, améSorer. les' 'locaux. A «7 
sur 7b» T sur TF 1, fl^ d&liné Fbo- 
mébe dominicale du gouverne- 
ment, qui «ne parie pas sur le 
pourrissement».- Jacques Barrot a 
dit la même chose au « Grand Ju- 
ry RHrle Monde » -, mais le pré- 
sident de Force démocrate, à la 
différence de celui du RPR, n’est 
«pas partisan d’opposer les Fron- 
çais entre eux». Le premier mi- 
nistre tient bon, le numéro trois 
du gouvernement désarme les cri- 
tiques. Question de méthode. 

La méthode Juppé n'a jamais 
enchanté Edouard Balladur. 
Néanmoins, Tantien premier mi- 
nistre fait « pleinement confiance 
ou gouvernement», qui doit « dis- 
siper fes inquiétudes » en précisant 
« les modalités et le calendrier» 
des réformes. En visite à Cotom- 
bey-les-Deux-Eghses avec ries mi- 
litants RPR de sa circonscription 
parisienne, Edouard Balladur a 
expliqué la valeur irremplaçable 
de la « cohésion nationale». En 
d’autres temps, sous ta première 
cohabitation - le député du quin- 
ziéme arrondissement de Paris 
était alors ministre d’Etat-, ce 
langage était tenu par François 
Mitterrand. Question de stature. 

le pouvoir ne table pas sur le 
pourrissement, .mais la menace 
d’élections législatives anticipées, 
agitée depuis quelques jours, s’est 
précisée dimanche. François Bay- 
rou a affirmé ne pas craindre un 
* blocage complet» de l’activité 
du pays, mais Q a ajouté que dans 
une telle hypothèse «rtsfc bien 
entendu, le suffrage universel qui 
tranche ». Otaries Müflon, ministre 
de la défense, l’a répété sur 
France 3. Face à la volonté de. 
Force ouvrière et de la CGT de 
faire prévaloir dans l’ensemble du 
secteur public le rejet pur et 
simple du plan Juppé, le gouver- 
nement prévient que â les fonc- 
tionnaires se mettent en travers 
de son action 0 en appellera aux 
électeurs. Selon un sondage de la 
SOFRES publié lundi par Le Figa- 
ro. 51% des Fiançais esti ment que 
le pouvoir ne doit pas cédex sur 
les retraites des fonctionnaires et 
des agents des services publics. 
C’est 11 t™* majorité, mais courte. 

D est vrai que les résul tat s des 
sept élections législatives par- 
tielles dont le premier tour avait 
Ken dimanche ne sont pas de na- 
ture à dissuader le chef de l'Etat 
de prendre, le cas échéant, le pari 
de la dissolution. Malgré sa pro- 
gression, en effet, la gauche n’est 


assurée de remporter, le 10 dé- 
cembre, que dans la Seine-Mari- 
time et les Hautes-Pyrénées, deux 
sièges qu’elle n’avait pas perdus 
de beaucoup en 1993. La droite a 
été éliminée dans m u* autre cir- 
conscription, mais elle demeure, 
ailleurs, en position favorable. A 
Melun, en Seine-et-Mame, le RPR 
préfère ne pas choisir; pour le se- 
cond tour, entre la gauche et Fex- 
trême droite : au moment où fera 
pourrait faire appel à la «majori- 
té silencieuse», il convient de ne 
se ffteher avec aucune de ses 
composantes-. 

La dissolution de F Assemblée 
est évoquée, d’abord, pour faire 
entendre aux syndicats qu’en cas 
d’extension de la grève dans le 
secteur public le gouvernement 
rien serait pas pour autant réduit 
à céder; car F affrontement entre 
FEtat et ses fonctionnaires pour- 
rait être arbitré dans les iwn e g . La 
situation se présenterait différem- 
ment ri le mouvement gagnait le 
secteur privé ou même, seule- 
ment, les entreprises nationales 
du secteur concurrentiel, mais ce 
n’était pas le cas hmrü matin . 

l£ DOS AU MUR 

La perspective d’élections anti- 
cipées est de nature, ensuite, à 
discipliner, sinon à galvaniser, une 
majorité qui a approuvé le plan 
Juppé, mais dont certains élé- 
ments s’interrogent sur la mé- 
thode employée par le premier 
ministres Aucun député n’aime 
âme renvoyé à rîmproviste devant 
les électeurs, surtout quand il a 
été élu (te justesse ü y a deux ans 
et demi. En outre, ri cela devait 
arriver, la droite serait tenue plus 
que jamais & la cohésion face à 
une gauche que la campagne de 
Lionel Jospin poux Félection pré- 
sidentielle a réconciliée avec son 
électorat, comme le montrent 
aussi les résultats des partielles, 
mfime ri la rénovation promise du 
Parti socialiste ne va pas sans 
contradictions. 

Jacques Chirac et Alain Juppé 
attendent donc de voir ri les syn- 
dicats vont transformer une addi- 
tion de mécontentements en 
mouvement de masse, face au- 
quel Ds tiennent prête une ré- 
ponse politique, ou ri la somme 
des revendications catégorielles 
va aboutir, en bonne logique so- 
ciale, à rouvertaze de négocia- 
tions. Louis Viannet hésite entre 
ces deux voies. Nicole Notât s'est 
engagée Imprudemment sur Pune, 
Marc Blondel rageusement sur 
Feutre. La secrétaire générale de 
la CFDT se pose en ptoranère, ce- 
lui de FO joue les va-t-en guerre. 

B est vrai que le dirigeant de 
Force ouvrière se trouve placé, sy- 
métriquement à Alain Juppé, le 
dos au mur, puisque la réforme de 
la Sécurité sociale met directe- 
ment ai cause le pouvoir de cette 
confédération sur Tes caisses cfas- 
snrance-maladie, ainsi que sa ca- 
pacité à défendre les fonction- 
naires, qui forment Pesseuttel de 
ses adhérents. Face aux deux syn- 
dicalismes qu’incarnent Nicole 
Notât et Marc Blondel, te gouver- 
nement a deux fers au feu. 

Patrick Jarreau 


RECTIFICATIFS 

SIDA 

Le texte « Sida, où vont les asso- 
ciations ? », que nous avons fait pa- 
raître à l’occasion de la Journée 
moodiate du ada, nous était parvenu 
cet été. B a été pdbBé dans Le Mende 
du l w décembre sans que ses auteurs 
en 

L’ÉVÊQUE ET L’AVORTEMENT 
. . A la suite JmfanmtiOPS coulis* 
dictoires, Le Monde a pu titrer, dans 

ses éditions du 2 décembre, que 
Mgr Rouet, évêque de Poitiers, était 
opposé à Fexcomnrumcatiop (pré- 
vue par le droit canon) à te suite 


HORIZONS-ÉDITO RIAUX 

&Mênie 
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A rinstar de l’évolution qu’a 
connue l’ancien bloc sovié- 
tique, la débâcle du marasme- 
léninisme en Chine ne signifie 
pas nécessairement F avènement d’une mo- 
dernité pacifiée. Là-bas comme ailleurs, 
c’est au contraire la fibre nationaliste qui 
est flattée sans vergogne, dernier ersatz 
idéologique bricolé par une éBte fragilisée 
eu quête de grand dessein mobilisateur. Ce 
nouvel axiome de Faprès-guerre froide se 
vérifie particulière ment dans les eaux trou- 
blées du détroit de Fotmose que les obser- 
vateurs tiennent désormais pour F abcès de 
fixation le plus déstabilisateur de l'Ex- 
trême-Orient 

Pékin ne craint plus de jouer avec le feu 
en multipliant les gesticulations militaires 
à l’adresse de Taiwan, la dernière provoca- 
tion consistant à simuler h F occasion de 
manœuvres très médiatisées— F invasion 
de rue « rebelle ». SI ces bruits de bottes vi- 
saient à intimider r électorat taiwauats 
avant les élections législatives du samedi 
2 décembre, fis n’ont produit que des effets 
limités. Les partisans d’une réunification 
accélérée avec Pékin enregistrent certes 
une percée, mais leur audience ne dépasse 
guère les 13 % de F électorat. Les dirigeants 


L'arrogance 
de l’empire 
du Milieu 

chinois y verront certainement une raison 
supplémentaire de renouveüer leurs rodo- 
montades à rapproche du scrutin présiden- 
tiel de mars 1996 dont le favori est l’actuel 
chef de FEtat Lee Teng-hui, bête noire de 
Pékin. 

Ces poussées de fièvre anti-talwanaises, 
auxquelles s’ajoutent les rigidités sur 
Hongkong et la paranoïa sur le Tibet, sou- 
lignent à quel point le « pays du Milieu », 
s’il a renoncé à bâtir Phommc nouveau, ne 
s’attèüe pins qu’à rebâtir l'empire ancien. 
On peut, à la limite, comprendre que Fac- 
tuelle direction pékinoise soit habitée par 
les douloureux souvenirs des « traités Iné- 
gaux » du siècle dernier, époque d'humilia- 


tions pour un empire mandchou dépecé 
par Favidité des puissances impérialistes 
d’alors. Mais on ne saurait accepter que 
cette logique néo-nationaliste aboutisse à 
faire fi du droit à Fautodétermination des 
peuples. 

C’est visiblement ce que viennent de 
comprendre les Etats-Unis. Sans aller jus- 
qu'à ériger en doctrine officielle la stratégie 
du « containment » préconisée par certains 
commentateurs américains, Bill Clinton 
s'efforce néanmoins de montrer que la 
bonne volonté de Washington a des limites. 
On a pn le constater lorsque son adminis- 
tration a autorisé en juin une « visite pri- 
vée » sur le sol américain du président taï- 
wanais. 

Cet épisode avait provoqué la foreur de 
Pékin, qui, depuis, a renoué avec des dia- 
tribes anti-américaines dignes de la 
« guerre froide ». Assez habilement, les 
Chinois brandissent r étendard de la résis- 
tance à un monde unipolaire dominée par 
les Etats-Unis. Avec les Russes et d’autres, 
les Européens donnent parfois le senti- 
ment de se laisser séduire par ce strata- 
gème, surtout quand leurs hommes d’af- 
faires sont comme hypnotisés par les 
perspectives du marché chinois. 


Transport parLeîter 



REVUE DE PRESSE 

FINANCIAL TTMES 
David Buchan 

■ Le conflit prend un caractère de 
plus en plus politique, mettant en 
péril la survie du gouvernement 
Juppé. Ce qui est en Jeu, ce ne sont 
pas seulement les réformes, mais 
aussi les chances pour la France de 
réduire ses déficits publics à temps 
pour devenir Fun des membres 
fondateurs de l’Union économique 
et monétaire. 

THE TIMES 

■ Les réformes [annoncées par 
M. Juppé] étaient économique- 
ment nécessaires et auraient méri- 
té d’être bien accueillies si elles 
avaient été accompagnées de me- 
sures sérieuses pour lutter contre 
le chômage et accélérer la crois- 
sance. En France aujourd’hui ces 
réformes auront l'effet opposé. 
(~) Elles prennent place dans une 
longue série d’humiliations écono- 
miques nationales, qu’on pourrait 
qualifier de Vichy monétaire. (...) 
Le gouvernement français pourrait 
gagner le soutien du peuple pour 
les nécessaires réformes fiscales. 
Mais cela exigerait de M. Chirac 
qu'il inaugure une politique 
économique nationale indépen- 
dante de l’Allemagne, qu’il aban- 
donne le franc fort et renonce à 
l’objectif de l’Union monétaire. 
Pour 1a France, ce serait une révo- 
lution politique comparable à celle 
qu'a connue la Grande-Bretagne 
après 1979. 

EUROPE 1 
Alain Duhamel 

■ Sur un point, le secrétaire géné- 


rai de ia CGT a raison : cette grève 
n’est pas politique. Ce n’est pas le 
PC qui Fa déclenchée, ce n'est pas 
le PS qui Fa entretenue. D ne s’agit 
pas d’abattre le gouvernement ou 
de renverser la majorité. D y a en 
fait protestation contre le senti- 
ment d'enfermement dans la crise, 
accentué et non atténué depuis 
('élection présidentielle. 

RTL 

Philippe Alexandre 

■ Dans notre Cinquième Répu- 
blique, où les gouvernements ne 
sont pas renversés par le Parle- 
ment, à une exception près qui re- 
monte à 1962, c’est là une vraie 
crise politique, voire une crise de 
légitimité survenant quelques 
mois seulement après une élection 
présidentielle dont les lendemains 
ont trop vite déchanté. 

FRANCE INTER 

Jean-Marc Sylvestre 

■ La radicalisation du conflit so- 
cial n’ouvre désormais que deux 
portes de sortie possibles, deux 
scénarios. Le premier : le dialogue 
réussit à se nouer. Moyennant 
quelques aménagements, te gou- 
vernement sauve l’essentiel de ses 
réformes. (...) Deuxième scénario : 
le dialogue n'est pas possible. Et, 
puisque la France n’est ni ia 
Grande-Bretagne ni les Etats-Unis, 
le gouvernement serait obligé de 
céder et d’abandonner ses ré- 
formes. Dans ce cas, la Sécurité 
sociale d’un côté, la plupart des 
entreprises publiques, de l’autre, 
courent le risque de la faillite fi- 
nancière. (-.) S'ouvriraient [alors] 
en France des services privés de 
substitution. 


Faut-il modifier le calendrier de TUnion monétaire ? 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
Le projet de parvenir à une mon- 
naie unique le 1” janvier 1999 peut- 
il s’accommoder d’une situation 
de quasi-grève générale en 
France? 

Faut-(I conserver tel quel l’ordre 
du jour très aseptisé prévu pour le 
conseil européen qui se tiendra tes 
15 et 16 décembre à Madrid, en fai- 
sant semblant d’ignorer les mou- 
vements sociaux de grande am- 
pleur qui se déroulent dans un des 
pays-clés de la Communauté, en 
l’absence duquel l’union moné- 
taire n'est pas pensable ? Ne se- 
rait-il pas prudent, an contraire, 
sans renier l’objectif, d’engager de 
sang-froid une réflexion sur Fop- 
pottunité de revoir le dispositif 
prévu par te traité de Maastricht, 
autrement dit de s’ouvrir la possi- 
bilité d'allonger d’un an - de deux 


d'un avortement Entait, Mgr Rouet 
rfa fait que rendre pubBquc la possi- 
bilité qu'ont les prêtres, sur déléga- 
tion de Févêque, de lever une ex- 
commurilcatiop après une IVG. 

ADOPTION 

Dans Le Monde du 29 novembre, 
un témoignage mettait en cause une 
directrice de la Ddass des Côtes- 
d'Armor. L’auteur de ce témoqpage 
ainsi que Chartes Josselin, président 
du conseil général des Côtes-d’Ar- 
mor, nous demandent de préciser 
que cet» mise en cause ne concerne 
nuDement Faauefie directrice, mais 
son prédécesseur à ce poste, fl y a dix 
ans. 


si nécessaire - te processus précé- 
dant le démarrage de la monnaie 
unique? 

De telles questions sont encore 
ressenties comme incongrues, tant 
est grande la peur d’une démobili- 
sation de la classe politique, sans 
même parler de ropinion, face à 
un projet que les gouvernements 
et les grands partis, quasi una- 
nimes (y compris probablement le 
SPD allemand, quoi qu’en dise 
Geihardt Schrôder, ministre-pré- 
sident de Basse-Saxe), considèrent 
comme vital pour la survie de la 
construction européenne, marché 
unique en tête, et donc pour 
échapper au déclin. 

Cependant, un certain énerve- 
ment est perceptible à Bruxelles, 
où les acteurs les plus engagés 
considèrent avec irritation cette 
Union à quinze avec ses institu- 
tions alourdies, inefficaces, privées 
d’idées, incapables de démontrer 
que les politiques qui sont mises 
en œuvre ont pour but d’apporter 
une contribution effective à l’acti- 
vité, et donc à remploi. Exempte : 
le Conseil européen applaudit de- 
puis bientôt deux ans au Livre 
blanc de Jacques Delors sur la 
croissance, la compétitivité et 
l’emploi, sans avoir été pour au- 
tant capable de susciter la moindre 
décision concrète concernant la 
réalisation de réseaux de transport 
transeuropéens qui se trouvait au 
cœur du projet! 

Aujourd’hui, dans l’attente de la 
série de négociations sur l’organi- 
sation de l’Europe qui vont se suc- 
céder jusqu’à la fin du siècle, en 
prélude à rélargissement aux pays 
d’Europe centrale, la seule véri- 


table ambition est celle de l’Union 
économique et monétaire. Bien 
préparé, le projet, complément lo- 
gique et indispensable du marché 
unique, mais aussi, par 1e transfert 
de souveraineté qu’il implique, 
changement de dimension poli- 
tique, parait plutôt bien parti. Les 
pays membres de l’Union dé- 
fendent des positions voisines tant 
sur les conditions à remplir pour 
être en mesure de franchir 1e pas 
de la monnaie unique (stria res- 
pect des critères de convergence 
établis par le traité) que sur les po- 
litiques à suivre une fois l’opéra- 
tion engagée (à savoir la mise en 
œuvre du parte de stabilité pré- 
conisé par l'Allemagne). 

LE PRIX DE LA GRÈVE 

Ils sont également d’accord sur 
tes modalités pratiques de passage 
à la troisième étape, celle de la 
monnaie unique, et c'est même ce 
«scénario», qu'on se proposait 
-qu'on se propose toujours - 
d'approuver formellement à Ma- 
drid, témoignant ainsi de ia déter- 
mination des Quinze à aller de 
l’avant. 

Une détermination que par- 
tagent, et c'est important, ceux des 
pays membres qui, telle l’Italie, 
pourtant pays fondateur de la 
Communauté, n’ont aucune 
chance de répondre aux critères de 
convergence, au début 1998, 
lorsque sera établie la liste de la 
première vague de pays capables 
de participer à la monnaie unique. 

En septembre, on avait vu les 
marchés s'interroger sur la volonté 
de Jacques Chirac, et sur la capaci- 
té du pays, de tenir le pari de 1999, 


en particulier celui de consentir les 
efforts nécessaires pour ramener 
les déficits publics au-dessous de 
la barre des 3 %. Du conseil euro- 
péen de Majorque (22 et 23 sep- 
tembre) à la réunion des ministres 
des finances de Valence (les 29 et 
30 septembre), les dirigeants fran- 
çais avaient réussi à convaincre 
leurs partenaires. Ensuite, 1e plan 
d’assainissement de ia Sécurité so- 
ciale avait été bien accueilli et, en 
dépit du préoccupant ralentisse- 
ment de la conjoncture, les milieux 
communautaires semblaient à 
nouveau y croire, et prêts à célé- 
brer l’événement à Madrid. 

La corde était apparemment 
trop tendue et 1e pays, lui, a cra- 
qué. En termes d'activité, de 
points de croissance -et donc de 
recettes fiscales-, la grève aura 
forcément un prix. 

Même dans l'hypothèse où eDe 
s'achèverait sans que le pro- 
gramme de réforme du gouverne- 
ment soit, pour l’essentiel, 
compromis, 1e bon sens conduit à. 
penser que 1e respect des critères 
de convergence, déjà considéré 
hier comme aléatoire, deviendra 
encore moins accessible. C’est 
l’analyse qui fait dire à Geihardt 
Schrôder que le calendrier de 
J'UEM est désormais intenable. 
Klaus Kinkel, le ministre allemand 
des affaires étrangères, Fa traité de 
démagogue, mais, outre le fait 
qu’il n’y a pas de trouble-fête 
qu'en Allemagne, fl serait irres- 
ponsable de ne pas faire sérieuse- 
ment te point Et donc de ne pas 
revoir l'agenda de Madrid. 

Philippe Lemaître 
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NÉGOCIATIONS Le patronat 


et les syndicats de la métallurgie 
doivent se retrouver, mardi 5 dé- 


doivent se retrouver, mardi 5 dé- 
cembre, pour négocier la représen- 
tation des salariés dans les PME, 


l'annualisation et la réduction du 
temps de travail, mais surtout l'ex- 
tension aux techniciens supérieurs 
de certains avantages jusqu'ici ré- 
servés à l'encadrement. • APRÈS 


AVOIR EMBAUCHÉ massivement des 
techniciens supérieurs à ta fin des 
années quatre-vingt, les entreprises 
vont vite être confrontées au pla- 
fonnement de carrière de ces jeunes 


diplômés. Seule solution possible: 
leur faciliter l'accès au « statut- 
cadre », un passage que Citroën a 
déjà effectué, depuis 1991. CLES 
SYSTÈMES de rémunération de- 


vraient être identiques- Les heur» 
supplémentaires pourraient ne plus 
être payées. Mais les perspectives 
de carrière pour les jeunes diplômés 
seront considérablement accrues. 


La métallurgie veut assimiler cadres et techniciens supérieurs 


Patronat et syndicats devaient, mardi 5 décembre, ouvrir des négociations pour offrir aux agents de maîtrise 

des avantages et une carrière comparables à ceux de l'encadrement 


LE PATRONAT et les syndicats 
de la métallurgie doivent ouvrir, 
mardi 5 décembre, quatre négocia- 
tions, dont trois présentent une 
réelle portée politique : le statut des 
cadres devrait, en particulier, être 
étendu aux techniciens supérieurs. 

Dans la droite Dgne de l’accord 
interprofessionnel du 31 octobre, la 
métallurgie ouvrira des négocia- 
tions sur ^annualisation et la réduc- 
tion du temps de travail ainsi que 
sur la représentation syndicale dans 
les petites entreprises. Mais, sur- 
tout, cette branche -qui emploie 
près de deux milli ons de salariés et 
réalise, à elle seule, la moitié du 
c hiffr e d’affaires de r industrie fran- 
çaise - veut profiter de ces négocia- 
tions pour ouvrir un très ambitieux 
dossier: la refonte des grilles de 
classification dont l'enjeu est, peu 
ou prou, d'accorder aux techniciens 
supérieurs le même statut qu'aux 
ingénieurs et cadres. 

Depuis vingt ans, les salariés de la 
métallurgie sont classés en quatre 
catégories : d'une paît les ouvriers, 
les administratifs, les techniciens et 
les agents de maîtrise ; de l'autre, 
les ingénieurs et cadres. Entre les 
deux, une cloison étanche. Les 
«cols bleus se positionnent sur 
une même grille qui part de l’in- 
dice 140 pour les ouvriers non qua- 
lifiés et atteint l’indice 395 pour les 
techniciens supérieurs à la fin de 
leur carrière. Les « cols blancs » ne 
sont pas, eux, classés par «coeffi- 


cient » ni par « niveau », mais par 
« indice » et « position » : une dif- 
férence de termes purement for- 
melle, destinée à marquer la diffé- 
rence entre les deux univers. 


La grève très dure, 
au printemps, 
des techniciens 
de ia direction 
des recherches de 
Renault a fait office 
de signal d'alarme 


Longtemps opérationnelle, la dis- 
tinction entre ces deux mondes est 
devenue contre-productive. Tant 
l'organisation du travail que r éléva- 
tion des compétences des techni- 
ciens poussent à multiplier les pas- 
serelles. « Dans les laboratoires et les 
bureaux d'études, de jeunes polytech- 
niciens travaillent aux côtés de tech- 
niciens supérieurs. Tout le monde se 
tutoie. Gérer ces deux populations de 
manière différente n’a plus de sens », 
confie-t-on aujourd'hui à la direc- 
tion des ressources humaines de Ci- 
troën. L’embauche massive de tech- 
niciens supérieurs à la fin des 
années 50 a donné à ce problème 


une acuité particulière : statutaire- 
ment recrutés à l'échelon 255, ces 
jeunes « bac + 2 » se trouvent déjà 
à l'échelon 305, voire 335. D ne leur 
reste plus que deux ou trois éche- 
lons à franchir (365 et 395) avant de 
voir leur carrière plafonner. La 
grève très dure, au printemps 1995, 
des te chnic iens de la direction des 
recherches de Renault a fait office 
de signal d'alarme. Vingt ans après 
les grèves des OS dans les an- 
nées 70 , c'est au lourdes bac + 2, 
« les GP de I Intérieur », comme les 
avait qualifiés le sociologue Henri 
Vacquin, de revendiquer de nou- 
veaux droits. 

Plusieurs solutions peuvent être 
envisagées. La plus simple consiste- 
rait à ajouter un ou deux échelons à 
la grille des techniciens supérieurs. 
Celle-ci s’arrêtait à l’échelon 365. 
Un échelon 395 a été créé au début 
des années 90. La Snecma, victime 
d’une grève de ses techniciens su- 
périeurs dès la fin des animées 80, a 
même créé un échelon 415. Mais, 
pour beaucoup, cela revient à re- 
culer pour mieux sauter. L’autre 
possibilité, radicale, est de 
construire une grille unique « du 
manœuvre à l'ingénieur », comme le 
réclame en particulier Force ou- 
vrière. Entre les deux, un modus vi- 
vendi pourrait être trouvé en multi- 
pliant les passerelles entre les deux 
grilles. 

Quelle que soit la solution rete- 
nue, patronat comme syndicats en- 


visageait, à l’instar de Citroën, de 
gérer les techniciens comme les 
cadres. Aujourd’hui les premiers 
sont mensualisés, les seconds payés 
au forfait Concrètement, la rému- 
nération des techniciens varie en 
fonction de leur activité, en parti- 
culier des heures supplémentaires 
ou du chômage technique. En re- 
vanche, la rémunération des cadres 
payés au forfait, est insensible à la 
conjoncture. Hoanis les éventuelles 
augmentations individuelles, leur 
salaire ne varie pas de janvier à dé- 
cembre. 

« Forfaiter » les techniciens supé- 
rieurs, généraliser les entretiens an- 
nuels et individualiser leurs rému- 
nérations reviendraient à les traiter 
« comme des cadres ». Unité la né- 


gociation consistera à établir le ni- 
veau du forfait, en sachant que 
cette solution n'est toutefois pas la 
panacée et peut, au contraire, en- 
gendrer des frustrations si les 
« passages-cadres » sont trop rares. 
Tirant les leçons du conflit de ce 
printemps, Renault, qui a, en partie, 
« foifaité » ses techniciens depuis 
une dizaine d'années, négocie ac- 
tuellement la possibilité de rému- 
nérer à nouveau leurs heures sup- 
plémentaires. 

Dans cette négociation de 
branche, les écueils sont nom- 
breux: harm oniser les statuts de- 
vrait entraîner la généralisation aux 
techniciens supérieurs de certains 
avantages accordés aux cadres : 
jours de congés supplémentaires, 


r Le diplôme et remploi » 


Manifestations étudiantes, avenir du statut dans les services pu- 
blics, disparition de certains privilèges des cadres dans La métallur- 
gie-. 5*3 n’aborde pas directement ces trois points, le dernier ouvrage 
de Claude Vhnont - Le Diplôme et remploi (Economîca) - permet de 
prendre du recul par rapport à cette actualité. Cet ancien directeur de 
l'Office national d’information sur les enseignements et les profes- 
sions (Onisep) affirme la nécessité de meure en place «an nouveau 
système de socialisation des jeunes » car le développement « autonome, 
linéaire et homogène » du système éducatif actuel conduit à Péfimina- 
tion des non-diplômés du marché du travail et à un * risque d'ex- 
cédent net de diplômés de haut niuemi ». D faudra « désacraliser le tti- 
piôme» et créer une * osmose », et non pins une « cohabitation », 
entre les entreprises, les établissements de formation initiale et les 
organismes de formation commue. Surtout, racqidsftkra de connais- 
sances par La voie de r expérience devra être davantage reconnue. 


prime plus élevée en cas de licen- 
ciement, prévoyance complémen- 
taire parfois plus généreuse— Si 1e 
patronat tente d’hannoniser ces 
avantages en les tirant vers le bas, 
la CFE-CGC qui représente l'enca- 
drement, pourrait en faire un cosus 
bellL Autre difficulté: les fédéra- 
tions CFDT et Force ouvrière de la 
métallurgie ont leur congrès au 
printemps prochain. La CFE-CGC 
tient le sien en juin 1996 et le patron 
des cadres métallurgistes, Jean- 
Pierre Chaffin, se présente antre 
r actuel président de la CFE-CGC, 
Marc Vflbenoit. 

Pour éviter les troubles internes, 
les négociations pourraient se pro- 
longer au-delà de ces échéances. 
Comme sur le temps de travail, 
elles devraient pointant aboutir. 
Après avoir violemment critiqué 
Jean Gandois cet été, la poissante 
Union des industries métallur- 
giques «minières (UIMM) a besoin 
d’un accord. Quelques mois après 
le départ de son vice-président, 
Pierre Gufllen, maître d’œuvre de la 
politique sociale du patronat du- 
rant de longues aimées, la nouvelle 
équipe dirigeante doit faire ses 
preuves sur le terrain sodaL 0 ne 
déplairait pas à ces hommes, 
souvent proches d'Alain MadeEn, 
de montrer que, dans la métallur- 
gie, « Fascenseur social » n'est plus 
en panne. 


Frédéric Lemaître 


L'exemple Citroën 


Coca-Cola met 700 travailleiiis suédois au chômage 


SOUCIEUSES de faciliter la car- 
rière de leurs techniciens supérieurs, 
quelques grandes entreprises de la 
métallurgie ont tenté de faciliter le 
passage de cette population au sa- 
cro-saint statut cadre. 

Depuis 1991, les techniciens ayant 
atteint les deux échelons les plus éle- 
vés (335 et 365) sont gérés comme 
les autres cadres. Leur évolution ne 
s'effectue plus à randenneté, maïs 
en fonction des formations qu'ils 
suivent et de leur aptitude à occuper 
des postes de plus en plus 
complexes, leur rémunération, dé- 
sormais " ftxfaitée », a été calculée 
en fonction de leur salaire antérieur, 
auquel a été ajoutée la rémunération 
correspondant à la moyenne an- 
nuelle des heures supplémentaires 
effectuées au cours des trois années 
précédentes. Le treizième mois a été 
en partie abandonné. Si la moitié est 
versée en juin, l'autre moitié, versée 
en décembre, dépend des résultats 
individuels et de ceux de rentrepnse. 

Citroën ne leur demande pas seu- 
lement d’être techniquement 
compétents mais les entraîne « au 


même système de délégation de pou- 
voir que les autres cadres ». D’un seul 
coup, 1 300 personnes ont basculé 
dans ce statut en 1991, et chaque an- 
née 200 personnes supplémentaires 
deviennent « cadres Citroen ». Par 
aüJeiirs, après le passage de tests et 
la présentation d'un mémoire de- 
vant la hiérarchie, une quarantaine 
d’entre eux deviennent définitive- 
ment cadres. 

Quatre ans après la mise en appli- 
cation de cet accord signé par tous 
les syndicats, sauf la CGT, la direc- 
tion dresse on bilan positif de cette 
innovation : « L’essentiel pour les in- 
téressés, ce n’est pas Taugmentation 
de certains amntages, estime-t-efle, 
c’est de pouvoir rentrer chez soi en se 
disant: je suis cadre. Cela a aussi 
changé notre regard sur eux : aiunt 3s 
étaient gérés comme les ouvriers, au- 
jourd’hui, Us sont gérés de manière 
beaucoup plus individuelle, exacte- 
ment comme les cadres . Seuls les 
cadres supérieurs font l’objet d'une 
gestion particulière. » 


LA NOUVELLE est tombéeeomnre un cçupe- 
reL Après plus de quarante ans de bons et 
loyaux services, la firme américaine Coca-Cola a 
renvoyé jeudi 30 novembre son emboutefileur 
suédois, Pripps, qui produisait et vendait en 
Suède des bouteilles de Coca, Sprite et autres 
Fanta. La société suédoise, filiale à 100% du 
groupe boissons norvégien Pripps Ringnes, su- 
bit le sort réservé au groupe français Pernod Ri- 
card en 1989, lorsque Coca-Cola avait décidé 
d’assurer elle-même l'embouteillage et la distri- 
bution de ses produits en France. La raison de 
cette reprise en main est évidente : le Suédois 
ne boit en moyenne que 33 litres de produits 
Coca par an, soit près de deux fois moins que 1e 
Norvégien. 

C’est une catastrophe pour Pripps Ringnes, 
qui perd brutalement 1,4 milliard de couronnes 
suédoises de chiffre d’affaires 0 couronne vaut 
76 centimes) sur un total de 7,5 milliar ds. Le 
groupe, qui emploie en Suède quelque 3 700 
personnes, notamment dans ses unités de pro- 
duction à Stockholm et à Gôteborg, va devoir 
tailler dans son outil de production. «La res- 
tructuration va nous conduire à supprimer entre 
500 et 700 emplois », a déclaré vendredi 1 er dé- 
cembre au Monde Paul Bergqvist, directeur gé- 
néral de Pripps Ringnes. Les coûts de fermeture 
devraient se situer entre 200 et 300 millions de 
couronnes. L'éventuelle indemnité d'éviction 
que paierait Coca-Cola fiait actuellement l'objet 
de négociations. 


Furieuse, de ÿêtre ; fatt congédier aussi bruta- 
lement -«nousavons appris la houvéüe hier 
soir», nous confiait Paul Bergqvist vendredi -, 
la société a décidé de couper tous les ponts avec 
Coca-Cola : la direction a demandé à ses em- 
ployés de décharger immédiatement des ca- 
mions quelque 400 000 litres de boissons Coca 
en instance de livraison. 

Elle a aussi refusé de poursuivre pendant 
deux mois la production de Coca, comme le lui 
demandait la firme américaine. « Nous sommes 
désormais concurrents», tranche le groupe, qui 
entend développer ses propres boissons pour se 
redresser. Pendant quelques mois, la firme amé- 
ricaine, qui semble vouloir construire sa propre 
usine d’embouteillage en Suède, devra importer 
ses produits des pays voisins. Les syndicats de. 
Pripps Ringnes envisagent de lancer un appel 
au boycottage des produits Coca, tant en Suède 
qu’en Norvège, où le groupe craint de se voir 
aussi retirer sa licence. 


VOLVO DOIT PATIBrrBt 
La décision de Coca-Cola est gênante pour les 
deux actionnaires à 50 % de Pripps Ringnes, le 
groupe diversifié norvégien Orida, numéro un 
de l'agroalimentaire en Norvège et en Suède, et 
le groupe automobile suédois Volvo. Ce dernier; 
qui veut se désengager de toute activité agroali- 
mentaire, prévoyait de céder rapidement sa 
participation dans Pripps Ringnes grâce à une 
introduction en Bourse. Volvo risque de devoir 


patienter: En perte de .vitesse, Ptipps Ringnes 
sera très difficile à vendre. • 

Pripps Ringnes est né le 1“ juillet 1995 de la 
fusion des activités de boissons de Volvo 
(Pripps) et d’Orkla (Ringnes). Explication : 
lorsque Volvo a voulu se séparer de ses activités 
agroalimentaires en avril dernier, c’est Orida qui 
les a récupérées (Le Monde dn 5 avril 1995), ra- 
chetant Procordia Food et Abba Seafbod pour 
4,25 milliards de couronnes. Mais le groupe 
norvégien n'avait pas les moyens de s'offrir im- 
médiatement les activités boissons de Volvo. 
Celles-ci ont finalement été logées, avec celles 
d’Odda, dans une société commune, baptisée 
Pripps Ringnes, qui est devenue le premier 
brasseur de Suède et de Norvège, avec une part 
de marché supérieure à 67%. Cest d’afltenrs la 
modification du capital de Pripps qui a permis à 
Coca-Cola de dénoncer son' accord de licence 
en Suède, qui devait durer jusqu’en 2003. 

Orida, dont r action a perdu en Bourse ven- 
dredi 1 er décembre- 6,7 %, a connu un antre re- 
vers : elle a cédé jeudi 30 novembre -sur ordre 
de Coca-Cola -ses participations dans trais so- 
ciétés d’embouteillage de produits Coca en Po- 
logne à Coca-Cola Amatfl, fiKaie austr alienne de 
Coca-Cola, pour 520 Briffions de couronnes. Elle 
a certes dé ga g é une plus-value de 210 millions. 
Mais toucher de F argent pour abandonner son 
métier est une satisfaction amèn ». 



Arnaud Leparmentier 



Spss 


La société italienne STET va rénover le téléphone russe 


La société française 
des années 90 


L'évolution de la structure sociale, les mutations 
socioprofessionnelles, les comportements face à la crise 


La pêche 
en mutation 


Le Parlement de Bretagne en flammes dans la nuit du 4 
au 5 Février 1994... Cette événement témoigne de la 


au 5 février IW4... c.eîte evenemenr témoigné de ia 
crise que traverse la pêche en Europe, et de Ta difficile 
construction de l'Europe bleue. 


DECEMBRE 1995 



UNE PUBUCATJON DU «MONDE» . 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 



MOSCOU 

de notre correspondante 
L’Italie a gagné, vendredi 1* dé- 
cembre, le plus gros marché russe 
de privatisation offert à ce jour à 
des étrangers. STET, la société ita- 
lienne de téléphone, contrôlée par 
l’Etat, va racheter le quart de Svia- 
zinvest, F une des deux sociétés de 
télécommunications nationales, 
pour 630 millions de dollars 
(3,15 milliards de francs) et la pro- 
messe d'investir encore 770 mil- 
lions de dollars sur deux ans. La 
STET l'a emporté sur on consor- 
tium composé de France Télécom, 
de Deutsche Telekom et d'une fi- 
liale russe de l'américain US West 
Ce consortium, partie prenante 
d'un autre <* super-projet » évoqué 
depuis des années et consistant à 
relier cinquante villes russes par un 
réseau de fibres optiques, avait lait 
une première offre inférieure, 
avant de s'abstenir lors des en- 
chères finales, afin, selon certaines 
sources, de « ne pas décrédibiliser 
économiquement le pnget ». L'amé- 
ricain AT&T avait pour sa part re- 
noncé à la compétition. 


L'accord avec STET, qui disait 
hésiter à s’engager une demi-heure 
encore avant l'échéance de l'appel 
d’offres, représente un succès de 
poids pour le gouvernement russe, 
dont le programme de privatisa- 
tions destiné à boucher des trous 
du budget en 1995 semblait très 
loin d'être réalisé. Par la même oc- 
casion, Moscou établit aussi ferme- 
ment le principe que les firmes 
étrangères acceptent d'investir 
dans des sociétés de télécommuni- 
cations, même si l’Etat russe en 
garde au moins 51 % des parts en 
raison de leur «raie stratégique». 
Enfin, selon le présdent du Centre 
russe de privatisation Maxim Boï- 
ko, l’accord passé avec STET a 
donné aux actions russes du sec- 
teur des télécommunications une 
valeur * quatre à cinq fois supé- 
rieure » à celle que l’Etat aurait ob- 
tenue en se limitant au seul marché 
national 

« Comment la STET pourra-t-elle 
s’en sortir seule?*, s'interroge ce- 
pendant un expert du secteur. Le 
représentant de STET à Moscou ne 
disait pas autre chose, trois jours à 


peine avant l'annonce de la conclu- 
sion du marché: expliquant ses 
doutes quant aux capacités d’une 
société de supporter seule le poids 
énorme que, représente la rénova- 
tion des téléphones russes, fl appe- 
lait à une «large alliance» des 
opérateurs occidentaux. 


FONDS DE GARAMT1E 

L’accord avec Sviazinvest doit 
encore «être finalisé», selon 
Maxim Bcriko, qui a reconnu que 
l'Etat n’a pas ménagé les incita- 
tions de dernière minute pour 
rendre Sviazinvest a ttrac tiL Ce hol- 
ding a été créé en 1994 en réunis- 
sant, sur le papiec, SS compagnies 
locales de téléphone, représentant 
20 millions des 25,5 millions de 
lignes existant en Russie - à Fex- 
ception su rtout de celles de Mos- 
cou et de Saônt-Pâmbouig. Jeudi 
30 novembre, un premier décret 
présidentiel a créé on fonds de ga- 
rantie doté de 7% des salo ns de 
Sviazinvest, destiné à mettre STET 
à Fabri de mauvaises surprises lors 
de l’examen de rétat des sociétés 
locales. 


Un second décret a offert à Sviar 
zinvest une majorité de contrôle 
sur la société de téléphone de 
Saint-Pétersbourg* alors que le 
gouvernement a mis son veto à la 
fusion envisagée entre la' société 
des téléphones de Moscou (MMT) 
et Rostelekom, la deuxième société 
n ationale russ e de télécommunica- 
tions. Cette dernière, avec qui 
France Télécom, Deutsche Tfele- 
kom et US West prévoient de dé- 
ployer des fibres optiques sur le 
tecroire russe, avait déjà perdu fl y 
a un mois son monopole sur les 
lignes internationales et sur te tàé- 
pbone longue distance, nne H qmm v» 
équivalente ayant été am-thn*» à 
Sviazinvest. 


Le premiervîce-premier ministre 
Anatoli Tchonbaïs s’est félicité 


vendredi de l'accord signé avec 
STET, soulignant qu’il permettra 
«sans doute » à la Russie de lever 
c ette a rmée les fonds prévus par la 
^ÿsation,tomenp«mettantla 
création d’un marché concurrentiel 
d**» ^télecommunfcalions en Biycdp, 


Sophie Sfrihab 
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L’affaire Barings pourrait rebondir 
et impliquer d’anciens dirigeants de la banque 

La condamnation du courtier Nick Leeson à six ans et demi de prison a surpris la City 


U condamnafaon a six ans et demi de prison du 

ta ™ ?ue Barin t s Nidc Leeson par fa 

justice de Singapour n'a pas dos l'affaire de la 


débâde de la banque britannique. De nom- 
breuses questions demeurent sans réponses 
quant au rôle joué par d'anciens dirigeants de la 


banque dans la perte de 1,38 milliard de dollars 
(7 milliards de francs) qui a conduit Barings au 
bord de la faillite. 


BANGKOK 
et LONDRES (Cfty) 
de nos correspondants 

La rapidité avec laquelle Nfcho- 
las Leeson, l'ancien jeune courtier 
de Barings, a été condamné, same- 
di 2 décembre, à six ans et demi de 
prison par un tribunal de Singa- 
pour fie Monde daté 3-4 dé- 
cembre) laisse penser que le dos- 
sier de la chute de Barings, sur le 
plan judiciaire, n'est peut-être pas 
clos. L’avocat de Leeson a, en effet, 
réitéré devant la cour qu’au moins 
deux dirigeants de Barings à Singa- 
pour et que de * nombreux diri- 
geants » de la banque à Londres 
étaient au courant de l’existence 
d’« importantes contradictions * 
dans les comptes gérés par Nick 
Leeson. 

Après avoir accepté de coopérer 
avec la justice singapo urienne et 
plaidé coupable, le jeune courtier 
britannique (28 ans) a bénéficié de 
la levée de neuf actes d’accusation 
sur onze lors de l’ouverture, ven- 
dredi \ a décembre, de son procès. 
Les deux actes retenus étaient pas- 
sibles d'une peine maximale de 
huit ans. Le verdict prononcé dès 
le lendemain l'a condamné à six 
ans et demi de prison, desquels se- 
ront retranchés les neuf mens qu’il 
a déjà passés es prison à Francfort. 
D'éventuelles rédactions ulté- 
rieures de peine seront fonction de 
son comportement en détention- 

IGNORANCE CONTESTÉE 

Sur le fond, cependant, le rap- 
port commandé par Singapour sur 
la chute de Barings met en cause 
l'affirmation des dirigeants londo- 
niens de la banque selon laquelle 
cette dernière ignorait r existence 
du compte 88 888, débiteur de 
138 milliard de dollars fin février 


1995. « Nous n’acceptons pas l’affir- 
mation selon laquelle le compte 
88 888 était un compte non autorisé 
et dont ils n’avaient pas connais- 
sance (...). Si cette affirmation 
d’ignorance est vraie, cela conduit à 
la forte présomption que les diri- 
geants du groupe ont été grossière- 
ment négligents ou volontairement 
aveugles», énonce le rapport, pu- 
blié le 27 octobre, parmi ses 
conclusions. 

Ce rapport souligne également, 
au passage, que Peter Noms, PDG 
du groupe Barings, serait interve- 
nu personnellement, en janvier et 
en février, pour dissimuler la por- 
tée des difficultés de la banque. Se- 
lon plusieurs témoins. Noms au- 
rait eu un entretien à ce sujet 
d'une heure au moins avec Nick 
Leeson, à Singapour le 16 février, 
soit dix jours avant la chute de Ba- 
rings. L’intéressé a affirmé, pour sa 
paît, qu’fl n’a rencontré le jeune 
courtier, ce jour-là, que trois à cinq 
minutes. 

La semaine dernière, Richard 
Wu, ministre sfogapourien des fi- 
nances, a rappelé que le renforce- 
ment de la réglementation des 
marchés de ITle-Etat devait se 
poursuivre. De son côté, en pro- 
nonçant le verdict, le juge a déclaré 
que le comportement de Barings 
avait représenté un risque pour 
«v l’intégrité» de Sbnex, le marché 
de Singapour. 

Si Fexfradition du Royaume-Uni 
d’éventuels inculpés semble exclue 
en raison de la complexité d’une 
telle opération, Singapour peut ce- 
pendant engager des poursuites 
devant une juridiction britannique. 
Une douzaine (f anciens cadres mis 
à pied par le nouveau propriétaire 
de Barings. le néerlandais ING, 
font l’objet d’une enquête de la 


part de l’organisme de contrôle des 
marchés londoniens, et sont égale- 
ment dans le collimateur des li- 
miers singapo uriens, qui les soup- 
çonnent d'avoir été mêlés à 
l’opération de dissimulation des 
pertes accumulées. Enfin deux an- 
ciens supérieurs de Nick Leeson à 
Singapour, Simon lones et James 
Bax, cités par l’avocat du jeune 
courtier, semblent toujours se 
trouver sur place. 

QUATRE INTERROGATIONS 

Le verdict conduit à soulever 
quatre interrogations, parmi 
d’autres. Qui a permis à Nick Lee- 
son de contrôler également le dé- 
partement des règlements admi- 
nistratifs (back-office), ce qui lui 
avait permis de passer outre aux 
contrôles internes de la banque? 
Quelle est l’ampleur des gains per- 
sonnels, sous la forme de prime de 
fin d’année, réalisés par la haute 
direction du siège central grâce 
aux transactions de M. Leeson ? 
Quel est le rôle exact de la First 
Continental Trading, le courtier 
américain qui a servi d’intermé- 
diaire à M. Leeson pour passer ses 
ordres dé Bourse sur le marché ja- 
ponais ? Le chef d’antenne de cet 
agent de change a-t-il piété main- 
forte à M. Leeson pour Faider à dé- 
tourner une partie des fonds qu'O 
aurait placés Am? un paradis fiscal 
du côté des Antilles, comme le sug- 
gère le Sunday Times ? Selon son 
avocat, M. Leeson serait sans le 
sou, ayant utilisé toutes ses écono- 
mies et les futures royalties sur son 
livre pour le règlement des hono- 
raires de ses défenseurs. 

«Les autorités de Singapour ne 
doivent rien à la banque centrale 
d'Angleterre, qui n'a guère fait 
preuve de coopération Ion de l’en- 


quête. Ils veulent la peau des ex-diri- 
geants de Barings pour dissimuler 
leurs propres lacunes. Mais leur dos- 
sier d’accusation est désespérément 
vide, si ce n’est le témoignage de 
Leeson, peu convaincant n n’existe 
ni document ni preuve écrite contre 
/'ancienne direction », affirme un 
expert judiciaire. 

Dimanche, la Banque d'Angle- 
terre n’était guère bavarde devant 
la possibilité d’un méga-procès à 
Singapour. Pourtant, il y a à dire. 
Car, vue de la City, l’affaire Barings 
est un très long feuilleton : celui 
non seulement de l’incompétence 
d’une banque de l’establishment, 
de l’âpreté au gain des banquiers, 
mais aussi de la négligence de l'ins- 
titut d’émission chargé de la régu- 
lation du secteur bancaire. Malgré 
le rappon officiel de la Banque 
d'Angleterre établissant qu’elle n'a 
pas failli dans sa supervision de 
Barings, le malaise est patent par- 
mi les professionnels de U place de 
Londres. Le gouverneur de la 
Banque d'Angletene, Eddie 
George, a lm-mème reconnu l'am- 
pleur de la crise de confiance pro- 
voquée par cette affaire en décla- 
rant : « 7 Put le monde est meurtri, 
non seulement en raison de ce qui a 
été dit [à l’égard de la Banque 
d’Angletene), mais de ce qui s’est 
passé. » 

Depuis sa reprise par ING, 
l'image de la banque Barings conti- 
nue de souffrir du krach de février. 
La poursuite de la saga Leeson ne 
peut qu’embarrasser la nouvelle 
direction, qui envisage de faire dis- 
paraître de la raison sociale le nom 
de la famille Baring, fondatrice de 
la vénérable maison en 1762. 

Jean-Claude Pomonti 
et Marc Roche 


Edmond Alphandéry renforce 
ses pouvoirs à EDF 

EN « RENOUVELANT SA CONFIANCE * au directeur général d’EDF Fran- 
çois Aflleret, lundi 4 décembre, lors de son premier conseil d'administra- 
tion, Edmond Alphandéry a également renforcé son propre pouvoir, 
comme l’avait demandé le ministre de l'industrie, Franck Borotra. Le 
champ d'action du président couvre aussi bien les orientations straté- 
giques, économiques et technologiques de l'entreprise que (a négociation 
du contrat de plan, les prises de participations ou P organisation générale 
des services et la nomination des directeurs. 

M. Alphandéry a décidé de s’assurer le conseil du cabinet Bossanl * pour 
préciser les adaptations d'organisation nécessaires et pour procéder rapide- 
ment aux nominations en attente ». 

Michelin et Goodyear 
investissent en Pologne 

L’ÉQUIPEMENTIER français Michelin investira 260 millions de dollars 
(13 milliard de francs) dans le fabricant polonais de pneus StomQ-CMsztyn, 
alors que son concurrent américain Goodyear investira 115 millions de 
dollars dans le rival Debica. Telle est la teneur des deux contrats signés sa- 
medi 2 décembre à Varsovie. Stomil a enregistré en 1994 un chiffre d’af- 
faires de 136 millions de dollars et un profit de 19 millions de dollars. De- 
bica a enregistré en 1994 un bénéfice de 141 millions de dollars. 

Les deux investisseurs ont déclaré vouloir garder et développa* respec- 
tivement les marques Stomil et Debica. Michelin s’est engagé à maintenir 
le niveau d’emploi actuel dans f usine pendant au moins deux ans, et 
Goodyear pendant 36 mois. 

■ TÉLÉCOMMUNICATIONS : le ministre délégué à la poste, aux télé- 
communications et à F espace, François FtDon, au cours de sa visite à 
Washington les 30 novembre et l 0 décembre, a assuré les autorités améri- 
caines de la volonté de la France d’ouvrir son marché des télécommunica- 
tions et, surtout, de créa une autorité de régulation indépendante, à 
l’image de la FCC américaine. François Fillon s’était îusqu’à présent décla- 
ré favorable au maintien d’un lien entre r autorité de réglementation et 
FEtat 

■ AliTAUA : la compagnie nationale italienne négocie une augmenta- 
tion de capital de 5 milliards de francs, dont un tiers serait destiné à des 
investisseurs privés ou au personnel La direction exclut toutefois de foire 
entrer une autre compagnie au capital d’Alitaüa. Un nouveau plan straté- 
gique (1996-1998) vient d’être mis au point La direction veut conclure d’ici 
à Noël un accord avec les salariés et les syndicats, appelé -• acte de pacifi- 
cation », comportant une baisse drastique des coûts du personne) navi- 
gant 

■ FORTE : le groupe britannique hôtelier Forte, sous le coup d'une 
OPA hostDe de 3,4 milliards de livres de Granada, a vendu sa chaîne de 
magasins de sport LüJywhrtes pour 283 millions de livres, selon le Sunday 
Express du 3 décembre. UDywhites était sur la liste des cessions que Gra- 
nada compte réaliser en cas de succès. 

■ DANONE: le groupe agro-aKrnentaire a pris une paît minoritaire 
darK le groupe laitier sud-africain Clover pour 300 mOfions de ronds (envi- 
ron 420 millions de francs), rapporte lundi 4 décembre le quotidien 
économique sud-africain Business Oay. Danone entend créa une société 
commune avec Clover, qui détient le tiers du marché laitier en Afrique du 
Sud, pour développa dans ce pays le secteur du yaourt, du fromage battu 
et des desserts à base de lait 
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Pas de sexe, pas de drogue, 
pas de rock’n’roll et pourtant 
ça plaît à tout le monde. 



Le mardi soir M6 réunit toute la famille devant le petit écran. 
Avec E“M6 junior à 2ûh35 er un grand téléfilm d’aventures 
à 2Ûh50, le mardi c’est permis réussit à passionner les enfants 
sans ennuyer une seule seconde les parents. 



Le Mardi c’est Permis i 


Mardi 20h35 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LE FRANC était en baisse, lundi 
matin. Il s'inscrivait à 3.4705 francs 
pour 1 mark, en recul de 1 centime 
par rapport à son cours de vendre- 
di. 


■ L'INDICE NIKKEI a progressé de 
034 %, lundi à Tokyo, en clôture, à 

18 897,37 points. Il avait franchi, en 
cours de séance, la barre des 

19 000 points. 


■ L'OR a ouvert en baisse, lundi, sur 
le marché international de Hong- 
kong. L'once s'échangeait à 386,50- 
386,80 dollars contre 387,30- 
387,60 dollars vendredi en clôture. 


■ WALL STREET a terminé (a séance 
de vendredi en hausse. L'indice Dow 
Jones a gagné 12.64 points (035 %), 
soutenu par la détente des taux 
d'intérêt à long terme américains. 


■ LE RENDEMENT de l'emprunt 
d'Etat américain de référence à 
trente ans s'est replié vendredi. Il 
clôturait à 638 %, son plus bas ni- 
veau depuis deux ans. 
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Forte baisse 
à Paris 

TRÈS NERVEUSE à la fin de la 
semaine dernière, la Bourse de 
Paris a plongé, lundi 4 décembre, 
affectée par la crainte des consé- 
quences de la crise sociale. En re- 
pli de 1.87% à l’ouverture, l’In- 
dice CAC 40 abandonnait 2,49 % 
en milieu de journée à 1 775,62 
points. Cette baisse se manifes- 
tait dans un marché actif, le vo- 
lume des échanges atteignant 
plus de 1.5 milliard de francs. 

Les marchés de taux étaient 
également attaqués, le Matif re- 
culant de 0,46% à 118,92. Le 
contrat Pibor (taux à trois mois) 
abandonnait 0.28% à 93,24, soit 
un taux de 6,76 %. Cette vive ten- 
sion sur les taux se manifeste 
après le recul du franc français 
face au mark. La devise française 
perdait 2 centimes à 3,48 francs. 

Les milieux financiers 
commencent à s’inquiéter de la 
tournure prise par les événe- 
ments. Ils redoutent que le gou- 
vernement lâche face à la pres- 
sion de la rue. Ils redoutent 
surtout que le conflit, limité ius- 


qu’à présent au secteur public, ne 
gagne le secteur privé. Les inves- 
tisseurs étrangers vendent no- 
tamment sur les marchés à 
terme, notent les milieux finan- 


LES CRANDS MAGASINS 
subissent de plein fouet les 
conséquences de la grève des 
transports en région parisienne 
et annoncent avoir enregistré 
une chute de 30% à 50% de 
leurs ventes. Du coup, l’action 
Galeries Lafayette figurait ven- 
dredi en tète des baisses à la 
Bourse de Paris et abandonnait 
5,7 % à 1 253 francs. Depuis le 
début de l’année, le titre a per- 
du plus de 45%. Il avait atteint 
un plus baut en 1995 de 


ciers. Les Français courbent le 
dos, indique un gestionnaire qui 
n’enregistre pas de signes de pa- 
nique de la part de la clientèle 
particulière. 


2 328 francs au début du mois 
d’avril et a été victime depuis 
de la faiblesse de la consomma- 
tion. 


''Galeries Lafayette sur 1 mois 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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Galeries Lafayette, valeur du jour 


Tokyo approche 
des 19 000 points 

LA BOURSE de Tokyo a 
commencé la semaine sur une 
hausse de 034 %, mais termine en 
deçà de ses meilleurs niveaux du 
jour à la suite de prises de bénéfice. 
L’indice Nikkei a franchi le cap des 
19 000 points pour la première fois 
depuis le 20 janvier et a ensuite ef- 
facé une partie de ses gains. Il ter- 
mine en hausse de 64,27 points 
(034%). à 18 89737 points, après 
s’être hissé à 19 062,18. 

Le sentiment est bon. Nous avons 
toutes les raisons d'être plus opti- 
mistes. La demande des investisseurs 
est assez forte, mais il y a des pres- 
sions vendeuses au-dessus de 
19000», remarque Martin Pankau, 
de la Deutsche Bank Capital Mar- 
kets. « La semaine dernière, les in- 
vestisseurs avaient acheté des petites 
mleurs à la traîne. Ce lundi, le rat- 
trapage a gagné les grosses valeurs 


vedettes *, a observé un courtier. 
De nouveaux gains du Nikkei de- 
vraient rester modestes cette se- 
maine, le temps que les opérateurs 
évaluent la situation, mais l’am- 
biance générale demeure à l’opti- 
misme, même à r égard du marché 
à terme : «Quand un marché est à 
la hausse, même de telles positions 
longues peuvent redevenir posi- 
tives ». a estimé un courtier. 


INDICES MONDIAUX 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 
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Alcoa 
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American Express 
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LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 
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FRANCFORT 
les valeurs du Dax 30 
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46830 

461 

Deutsche Babcodc A 

12450 

12330 

Deutsche Bank AG 

68,70 

6735 

Dresdner BK AG FR 

3838 

3835 

Henioel VZ 

546 

542 

HoechstAG 

37530 

37430 

KarstadtAC 

585 

571 

Kaufho/ Holding 

439 

438 

Linde AG 

855 

848 

DT. Lufthansa AG 

195 

192 

Man AG 

41350 

40850 

MannesmannAG 

46330 

465,70 

MenaBgesAG 

32 

3135 

Preussag AG 

41730 

41620 

Rwe 

52950 

52550 

SdrerfngAG 

9930 

9825 

Siemens AG 

761 

75550 

Thyssen 

26450 

26730 

va» AG 

5933 

. 59 

Vi»9 

585 

57635 

WeBagAG 

690 

690 




PARIS 

PARIS 

NEW YORK 

NEW YORK 

llîffiUÙll 

IliTOiS 

LES TAUX 

3 

5* 

* 





Jour le jour 

OAT 10 uns 

Jwrletour 

Bonds lOans 

Jour le jour 

Bonds 10ms 


LES MONNAIES 


US/F 

3 


US/DM 

1,435? 


U5/Y 

101,1200 


DM/F 

/ 

3,4626 


£/F 

7» 

7,6670 


Baisse du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif - le contrat à 
terme sur les obligations d’Etat françaises - a ouvert 
en forte baisse, lundi 4 décembre. L’échéance dé- 
cembre reculait, à 119,06 points, de 32 centièmes. Le 
taux de rendement de l’obligation assimilable du Tré- 
sor (OAT) à dix ans s’inscrivait à 6,99 %. Vendredi, le 
marché obligataire américain avait terminé en forte 
hausse, le rendement de l’emprunt à trente ans tom- 


bant à 6,08 %, son plus bas niveau depuis deux ans. 
Les taux d’intérêt à court terme étaient stables, lundi 
matin, malgré la chute du franc. Les échéances à trois 
mois s'inscrivaient à 6,55 %. La Banque de France a 
fait un geste d’apaisement en laissant inchangé, à 
5,19 %, le taux de l'argent au jour le jour. Ce statu quo 
confirme que la hausse du « J] » observée jeudi der- 
nier avait constitué un faux pas. 


Nouveau repli du franc 

LA FAIBLESSE du franc s’accentuait, lundi matin, 
lors des premières transactions entre banques sur les 
places financières européennes. La devise française 
s'échangeait à 3,4705 francs pour 1 deutschemaric. De- 
puis mercredi 29 novembre, elfe a perdu 4 centimes et 
demi face à la monnaie allemande. L’aggravation de la 
crise sociale, au cours du week-end, est à l'origine du 
nouvel effritement du franc observé hindi matin. Les 


investisseurs étrangers craignent avant tout que le 
gouvernement ne finisse par renoncer à son projet de 
réforme de la Sécurité sociale, ce qui, selon eux, 
compromettrait l’assainissement des finances pu- 
bliques et le respect par la France des critères de 
convergence imposés par le traité de Maastricht Le 
dollar était en baisse, lundi matin. 0 s’échangeait à 
1,4365 mark, 101,25 yens et 4,9935 francs. 




LES TAUX DE RÉFÉRENCE 



Tout 

Tau* 

Taux 

Indice 


iour le Jour 

10 ans 

30 ans 

des prix 

France 

5.19 

654 

755 

130 

1 - 

4 

6ÏT 

6.92 

M50 

Grande-Bretagne 

638 

732 

734 

330 - 

Italie 

1035 

1158 

11.94 

, . 

Japon 

038 

24» 

435 

-02 0 

Etats-Unis 

538 

5,77 

6.15 

230 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 



Taux 

Taux 

indice 

TAUX DE RENDEMENT 

au 01/12 

au SMI 

(base 100 fin 94) 

Fond» d’Etat 3 à 5 ans 

637 

- 536 

10537 

Ij ,|,i| J T'-f «~l — 

6,48 

-.*5s - 

10758 

L'i.i .i ir a t "rruïr 1 

636 

636 

10953 


737 

- 7,07 

11032 

ï^Ti’.TT: '■ 

758 

753 

11155 

Obligations françaises 

732 

75S 

10827 

Fonds cTEtat à TME 

-1.14 

-'124 

1O130 

lafflBWWirfTTTM 

-0.95 

-ft95 

10156 


-0.94 

.-03B 

10032 

ObTigat. franç. à TRE 

+020 

+026 

100,15 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de bâte bancaire 8,20 %) 



Achat 

Verne 

Achat 

Vente 


01/12 

01/12 

Î011 

SYII 

Jour le jour 

5,1875 



5,1250 



1 mois 

6,15 

655 

-S.U 

525 

3 mois 

6,15. . 

655 

550 

6 

b mois 

6.12 

651 

.550 

6 

1 an 

-V8 

558 

5.18 

538 



Mæüzm 

■EH 




62109 



63156 



6,1133 



55609 



5,9180 


53438 



5355S 


53969- 



Pibor Ecu 3 mois 

55000 

__ 

53635 



53375 



53219 


l~J "i jÿ-ii 1 1 

5,4167 


55854 



MATIF 

Échéances 01/1 2 volume 

dernier 

prix 

plus 

haut 

plus 

bas 

premier 
P™ 


1 1 M 

mrtïïKm 


■3^3 


Mars 96 14682 

11854 

118*8 

11852 

U 8*0 

Juin 96 480 

118*2 

119,04 

118*0 

11934 

1 1 MWMfBi 

■BH 


mx 



DéC- 95 95049 

^29 

93*8 

KEI 

KïfiB 

Mare 96 32421 

94,15 

94*0 

W.15 

9424 

Juin 96 12680 

9450 

94.76 

9450 

9438 

Sept. 96 5420 

«38 

9435 

M3« 

94,79 

ECU LONG TERME 

Dec. 95 1815 

9QJ4 

9038 

«yw 

9052 

Mars 96 <12 

8950 

KAJI 


8924 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


Échéances 01/1 2 

volume 

dernier 

prix 

plus 

haut 

plu» 

bas 

premier 

pnx 

Déc. 95 

I8S32 

1835 

1845 

UJ4 , 

1824 



1843 

«5150 

1837-. 

183250 

1 


mnm 

■SB 



Mars 96 

155 

186050 





MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


DEVISES 


cours BDf m/12 H,3Qai Achat 


Vente 


ABemagneClOOdm) 3460600 


Icü 

Etats-Unis Ç1 usdj 


63885 


Mk ZL*. 

rtmr 


329 


:3g 


PARITES DU DOLLAR 
PRAriCFORT: U5CYDM 

TOKYO: USD/Yens 


04/12 

1/051 


m7i2 

:CT 


101.1200 -18Tv 


Vft.% 

-022 


-0*9 


Belgique (100 


Pays-Bas OOP 


8" 


5.0155 43060 r->A2ÛB0' 

763505 7.+Q3V- K -V17.T080; 


3093300 -:.-HI38. - 


3,1250 


•HM8- 


2,7700 


«ZESZlTflvrrM 

■fcmjHgain 




^K£ZI^HKaÆ31 

■ËlJ 

SBKGj3 




hbe?^i3 

+i->iii"rV'-i»M 

■ ■il mm a 




Mita. _ 1 1 



TTltlvIa^— 

4253700 -+ai2- 

406 

.430' .2 


Mi 1 MFB 1 ■ 

725000 

BGEin| 

jri-OiT-Hl'.rFîlM 

M 1 il ■!■> iV> <g 




1 1 ■ i 11 


wg.r-:j 

Portugal n 00 esc 

55050 - *A3Q- 

mn'.X'-a 

BWLVy. J 

Canada 1 dollar ca 

3*814 ■-'.+0*5 ■. 


lÂ'Ij 

japon G 00 yens) 


K^l 

j'jj ' T ^‘ - ■ 1 

Il 1 II 

116,5700 ,-*W 

108 

■ TO 


L'OR 


LES MA 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

DEVISES comptant; demande ."" «âne demm&'i AS. âfSTirois 
Dollar Etats-Uns 

Yen (100) 




I Peutschemârfl 
Franc Suisse J 
Lire toi (lOCXfi 


4,9084 V. 


3,4563 


* 43561 VL 1 


;t? 3/1472 y.-AMte.. 


_43561 43462 Z.tiSs SS?: 

J.1332 3X1935 



TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

Dev, “* 1 mois 3 mob 6 mcS~ 


Eurofranc 

Eurodollar 


Eurolwre 

Eurodeutschemark 


538 

-IZL 


675 


531 






532 




630 


337 


Or fin (te. barre) 61400 


62100 


Or fin (en lingot) 61750 62650 


Once cPOr Londres 


38430 


Pièce françatseOOf) 355 


359 


Pièce suisse (20f) 355 


359 


Pièce Union iatQOf) 355 


358 


Pièce 20 dollars us 2500 


2500 


Pièce lOdoflare us 1430 


1400 



Pièce 50 pesos mex. 2260 


2335 


LE PETROLE 

coure 01/12 cours 3tÿïT 


Cuivre à 3 mob 
Aluminium comptant - 

Aluminium è 3 mois 


1653 


1691 


■àtmar 


PWfflb comptant 756 


y :■ 


Plomba 3 mois 


Etain comptant 


m 


-Tourt. sqja- (Chicago) 21~3^1 
CHAINES. PEWREES OondiS) 

|P. de terre (Londresj M " 


Orge (Londres) 

softs 




To/ju JÆé 


Efl 

Brent (Londres) 


16,10 


16.10 


Etain à 3 mois - 

zijiic comptant 


6275 


WT1 (New YOTt) 1730 

Crude Qil (New York) 16,16 


18/15 


16.16 


Zinc a 3 roote~ 
Nicher comptant' 


1023 


JL&f: 


1046 


8146 


Cacao (New-York) 
cafe (Londres) 2545 

Sucre blanc (Parts) - ■ ~ 

. OLEAGINEUX, AttRUMEjj'~~~ 

Q3&.’ v *' ' • Coton (New-York) g 33 


S/ttmne 


üel 1 


- 


J£$r 


Niche! a 3 mob 8265 Jusd-Qrangc (Now-York) Z! 


-m 


-*.5555E 


































7 . » 




PINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE / MARDI 5 DÉCEMBRE 1995 / 19 


Va f‘ 
w 


V', 


\ .-s 

\ ! \ A 

v \n 


reglement 

MENSUEL 

LUNDI 4 DÉCEMBRE 

Liquidation : 21 décembre 
Taux de report ; 5,25 
cours re*evésài2h30 



CrcdfctLF rance _____ 

atc 

■;?»- : 

-064 

Crédit Local fie 

387.90 

fiïfl) 

-3» 

Crédit lyofflatea— _ 

2% 

-2SW0 

-334 

Crerik National 

348 

-3» / 

-S/4 

CSSigrMa(C5H) 

iaiio 

-mâ 

-255 

Daman 

3800 

33 60 

-l# 

Danone 

. Æ6 

>3» : ■ 

-154 

Dassaiét-AvOtiau — _ 

343,10 

■3 «■ 

-052 


VALEURS 

FRANÇAISES 

EDF-GDf 3 % !.. 

B.NJ>_fTJ>1 

CT.LJWMBIT.P.) 

Renault fTj>.) 

«woePodencfr.p; 

Saint Cobamfr.P.j, 

Thomson 5kA[T.P) 

Acct* 

Air Liquide 

Alcatel A&ham 


Aboi 

AGF-Ass/GeaFrance 

a» 

Bai Inv estis 

Bancaire iCiel 

Bazar Hot va» 

Bertrand faure 

B K 

BIS 

B.N.P ___ 

BoUofeTedma 

Bwtqrain„, 

Bouygues 

Canal» — 

Cap Gemini Sogeti 

CemandHwoOat 

Carrefour 

Casino Guichard 

Casino Gu irhADP 

Castorama DI (U) 

G CF 

CCMXJM-CCMG Ljr, 

Cegid tLyï 

CEP Communication—. 

Cerus EuropJteun 

Cetelem 

CClP 

Chargeurs 

Christian Dior 

C nnents Fr-Priu.ft . .. 

Oarirts 

Club Medkerranee 


ç 

Comptoir Entrep.l 

Comptoir Muter 

CPR 


Cours Derniers 
I»écéd. cours 


• — — rassawaeaitj— 

CAC 40: OeDletitt 

1776,74 °****** 

^ D«R JMÛfiLl. 
ta — DUC(DoUusMn. 

A 

îî/12 C 1 ï Ua*(Oeàes) 

a Ecco 

Efffoge 

QfAqvtaéw 

ERAMFT 

Eridarô Beghin 

— -J-J*23L Fssanrum . - 

+ OjQa * ,-.?&£ EssBwtntlADP 

- .à?jpr £sso 

- 1,80 Ouraftance 

” '37 ç*-»âo. EuroCHwy- 

- 1X5 ~H&5 EtiruRSCGWLW 

" 13 ïgSffig' Europe 1 

-Z39 S.8&S& B roremef— 

- 432 FSpaccM Mettes- 


167 v*«jB -333 

233 - 2» . . - -0 /Q 

396 'ï.&Ap -030 

33/d - 1,1? 


14830 S 
21930 
2758 

14030 

10530 s; 

809 
231,60 

^ m 
«1,10 
6435 
«5 
1019 
1037 
I 47630 
20130 
442 
39930 
154,40 

7» .... 

1230 kflàî& 
1499 
38) 


:!3 M 

-23» 

-432 

- i04 

:!5 ;ÆS 

-032 $|| 

-3» 

-2Æ 

-036 

-ij5 \m 

♦ 03 s 

-239 

-039 S*fK 
-273 

-234 .r*a 

-235 

-227 

-333 •£.#; 
-239 t- sfla 
-034 vm 
-il? :>te 

-aS S 

>038 

-135 M 


» Flve-Ute 

|J, fromageries Bel 

ti- Galeries Lafayene 

B) GAN 

& Gascogne IB) 

6! GazetEaut 

tir Géophysique 

Ç C3jC 

$/ Groupe André SA 

6 Groupe De U Cte 

Ç Gr.Zanfiïer*(ly) 

ftj GTM-Entrepose 

St Gidbert 

9? GuymneGascogne 

S Havas 

^ LOLA 

BF 1 métal 

C ImmeubLFranœ 

$ tngtrdco 

inrértaa 

|r Intenedniquel 

B Jean Lefebvre 

Ktepiene 

(F Labinal 

£ Laftrge 

X Lagardère (MM B) 

f* Lapejrc 

X I *hn/| 

i- Legrand 

jll Legrand ADP 

Legris indust 

£; üxBtdus 

7 L'Ornai 

£ LVMH Mort Vuitton „ 


4485 «T -- 

1253 -f& Y 

îtt ;1SÎ3Ô 

s m 

"1» • 
355 jMt? 

34930 -3«F ? 

«79 
62 

310 •■4»*.-. 

575 _ l 5» : = : . 

1276 -■J2qù .;•* 

375 t 

14920 

5w yS**./: 

268 S2ÔF-; 

309 ■ 30t;7: 

297 3S> 

559 

482 Ü4»'- 

314 î 30430 

9535 *30 

24^90 ’. ^S ‘ 

186 l&l-s- 

793 J-7J6'- 

520 :$&?■■ 

16730 L:K6,v ! 

845 ^2vf: 

1238 Ü£B J : 

956 ;:&<<■ 


>'aj» 

.-STjrf 

>-3835 

"-«34 

-,»34t 

• *W8 

.-*90 

i*7?3r 

rH» 

'£8 

î-31^8, 

*.-2W8- 

■^844. 

•MÛI- 


Lyonnabe Ejiis-,. 

Marine VfcndH 

Matra^ftchem 

Mealeurop 

MeooÉoçieMfT. 

Michelin 

Mouline* 

Navigation Mine 

NOBKst— ■ — 

NtadonlNyt 

NRJ4 

OSpgr— 

Paribas 

PecbinçrQP 

PedvneylMl 

Pernod-Riarri 

Peugeot 

Pmauft-PrinJted 

Plisie-Dmruijÿ 

PoBrt 

Prénagn — 

Promodes— 

Pubids 

RaditJtecfBwçje 

Remy Cr4mreao 

Renault ,... 

Real 

Rhône PadencA-__ 

Rochette (La) 

Roussel Udaf 

Ruefrnperialefl.y) 


Sagem SA 

Saint -Cota in 

SaVrt-CouH 

SatorsnlLr) 

Sahepar fNy) ______ 

Sancfi 

Sat 

Saupiquet l Ns) 

Schneider SA 

SCO» SA 

S.E.B- 

Sefimeg 

SEJTA 

Sefecdbancpre 

SflM 

SG€ 

Sidel 

Sunco 

SJXA 

Stds Rossignol 

5Sgos 

SodeteGaleA 

Soderiw 

5onKner-Aliben___— 

5opWa- 

Sovx 

Spir Communication 

StralorFacom 


482 

46850 

-286 "t 4^17 UAP 

12620 

T215B 

-3,72 

38090 

573 - 

-237 - *A21 UFBUiaten 

395 

385 

-253 

9A/a 

92» 

-22 2 --aUD UGCDAfMi 

225 

220 

-222 

S2/S 

‘-5B . 

-450 r3M8 Die 

68.10 

64,10 

-5/7 

1450 

• 1350 

-4,13 *27fB U IF 

438 

426 

-A3 

20030 

1» - 

-1.44 41J0 UI5 

128 

121 

-S* 

84 

' 8250 

-1,78 -n/l Uiutuil 

499 

486 

-m 

760 

.702: 

-753 , -.27,47 Union Assur/dal 

518 

505 

-250 

116 

-.11250. 

- 2,75 - 10,19 Usinor Sacitor 

7130 

«30 

-3.07 

23 


-123 -:t 353« Vaieo 

22250 

21350 

-4 SM 

457 

: 45Z50 

-0.98 -JB3Ü Vatourat 

18550 

182 ‘ 

-158 

VS 

: <3? 

-259 '5754 Via Banque 

161 

156,tff 

-w 

270.10 

20» 

-255 -S/5 Woms 6ûe 

235 

227.10 

-3» 

204/0 

204/40 

- M9 - 4%2S Zodiac 

70) 

•J» 

-n.14 


96,70 -232 - 393o 
27930 -4X1 -IB# 
618 -236 >1537 

- 954 - 2,14 ” 3# 

: 326,19' - 436 -43# 

317,10 -333 ,-*9J8 
367# -1,10 >26# 
1079 -0X2 +fc55 

-299-‘. -354 -t 18# 
364 ' * 035 .-49.71 
* :, 137. . - 2.14 -30# 
13*30 -43® -~26» 
-;799‘-' -1# -+14,14 
«a# - 4 t ii -1^9- 
■■35» -3.12 -.3758 
750- - 1.44 «U# 


Tedrnip 

Thomson-C5F_ 
Total 


3S35 " 

-D/2 

. «5.. 


2B5. - 

-056 

564 

-325 

1273 • 

- 2J77 

2259- ■ 

-l/S 

348 ■•’ 

-028 

2B6A 

- 154 

1861' 

-1/06 

ffis--! 

-356 

(7720 

- 1,71 


-03)6 

■ 554 •/ 

-351 

3fi - 

-1/1 

-U3/40 

-tL*2 

-F02/W 

-<k67 

8 *: 

-2J» 


-355 

të4 . 

+ 0.12 

4C. 

-VK 

•842 ;• 

-1.97 

•1270 - 

-124 

. 396, T 

-m 

50 •' 

-359 

1240- 

-l» 

12M 

-1/3 

••MO 

-2/1 

5 »v 

-457 

«T 

-257 

560- 1 

-nas 

181» 

-225 

rTtf! 

-338 

■ Sas'- 

-151 

«8» 

“321 

■2P.V 

-1.21 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 

AS N Aitvo Holding— 

Adidas AG* 

American Express 

Angto American—,— 

AmgoW 

AijoWiggmsApp- 

A.T.T.» 

Banco Samanœii 

Barridi Gotfir 

BASF-» — 

Bayer 1 — _ — 

Menheim Gro up ... .. 


Cours Derniers 

précéd. cours 



1305 

1310 

*038 

t-1%81 

LBM: 

480.10 

476 

-0/5 

•19/9 

LCJ* 

58 

5750 

-0,17 

-9SS 

I.T.T. t 

608 

fl» 

* 0.16 

♦ M/5 

RsVpksdns 

27820 

■SS 

+ 352 

*2,12 

Mabushta». — 

7450 

7*5» 

♦ 053 

.-1453 

Mc Donakfjv 

227 

23350 

-U9 

♦ 4231 

Merck and Co« 

311.10 

■ 306» 

-1,41 

*475» 

Minnesota Mg* 

328.10 

328 

-003 

+ 1756 

Mitsubishi Corpj 

60 

61 

*15* 

-1052 

Mobil Cerparau 

530 

- 530 

♦132 

*15/2 

Morgan l.P.i 

3UJS0 

397 


♦ si» 

Nette SA Nom.» 

5370 

54» 

♦ 1.11 

♦ 7.10 

NippAteetPacLer» 

70.10 

70» 

♦ 0.99 

-1/5 

Nnrsk Hydre t 

701.10 

2CCJ0 

♦ 054 

-3rO 

Parnfirja 

149S 

wn 

-056 

- 47 B 

PMip Wons ». 

438 

44130 

♦0/5 

+ 4127 

Philips N-V p 

19130 

19120 

-07» 

+ 2131 

Placer Dôme Inc r 

121.10 

121 

-ojæ 

+ *33 

Procter Gamble t 

432 

426.10 

- 136 

♦27 • 

Quilmes 

21650 

218- 

-0J2 

-T 23 

Randfbntein _ 

3125 

31 m 

♦ 1.12 

-48/S 

Rhône PoiiRorer » 

243 

341.40 

- 055 

*2625 

Royal Owdi » 

*46 

650 

+ 051 

*1406 

RT Z a 

71,65 

72 

* 0.48 

*4/4 

Sega Ewerprises, 

26) 

27250 

+ 4,40 

-I2fi9 


Chase Manhattan « 

Confiant PIC 

Daimler Besu 1 _____ 

DeBeers 

Deutsche Banki 

OresonerBaidca 

Driehmein 

Du Pont Nemours* 

Eastman Kola* 

Ta«rtt»tat 

Echo 8ay Mines! 

Etearota* 

trkssont 

Exxon Corp. I - 
Ford Motor I 

Freegold 

Genar Limited 

General Bea. 

Garerai Motors* 

OeBevpqoef 

Grd Metropolitan 

Guinness Pic* 

Hanson Pk 

Harmony Gdd_— ___ 
Hitachi » 


333 

332/0 

*0/1 

23.10 

237 JÛ 

*1/0 

13150 

13030 

-0 * 1 

1102 

TKB' 

♦ 0/7 

1305 

1305 


18 

-1850 

*2.77 

1720 

ir 

♦1.12 

305 

30650 

*059 

630 

6J0 

-1.44 

2480 

2481 

♦ 054 

140 

139^0 

-0^4 

237,10 

Z38 

♦ 0J7 

135 

T 3550 

♦ 059 

5255 

53 

*0/5 

335 

. 337/0 

♦ ft62 

1 34220 

339/0 

- 0,7â 

2/1 

■2/5 

+ 1/47 

50/0 

a/o 

_ 

21250 

215 

*1.12 

1)850 

MA» 

-2/7 

38550 

389/0 

♦106 

142 

146,10 

*2/8 

40 

« 


U20 

17 

- U6 

341 

34150 

*0/3 

23950 

244/0 

+ 2.12 

369 

382 

♦352 

33 

33/5 

♦ 0/5 

3450 

3455 

-0/1 

1450 

14/0 

- 2/3 

44 

- 44 


51 J0 

• 5050 

-155 


% Royal Dvsch » 

variation rtz«~__ 

31/12 (1 1 Sega Emerpt «s 

Saint-Heleru 

+ 2253 Schlumberger* 

__ SCS Thomson Mme. _ 

+ 3529 She8 Transpon » 

-673 Sieme«* 

-2654 SonyCorp.* 

-3653 Sumtomo Bank «____ 

+ 30.10 T.D.1t: 

+ 1653 TeSrfomca 

-9,22 Toshiba' 

* 2J2 Umlever 

*4X0 UnhedTethnoL 1 

--957 VaalReefs 

-S56 Votavagen KC. » 

+ 6450 V0ko(acLB}t 


Varna noudii - — — 
lambaCopper 


322 

314 

♦ 052 

+ 2055 

181 

135 

♦ 1,10 

*53/8 

61.90 

62.10 

♦ÛJ2 

. *7J1 

260, 

OTt 

-0/1 

♦1 SjSO 

772 

270/0 

-058 

-10/5 

98 J0 

1MLS3 

* 2j(8 

* 0,19 

262 

263 

♦ 0J8 

*2/3 

b?55 

69 

-0.93 

♦ 9/6 

3750 

37J0 

-053 

-L84 

«7 

673 

♦ÛJ9 

♦ «2 

475 

474 

-0/1 

♦ 41/Î9 

325 

321/0 

- 1.16 

-3550 

1653 

1630 

-0.18 

+ 14/0 

105 

104 

- DJ! 

_ 

1S750 

1565D 

-053 

-.2856 

109 

11» 






ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Ü ■ Une; Ly * Lyon; M » Marseille; 
Ny = Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

l ou 2 » catégories de cotation - ans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi :% variation 31/12 
Mardi daté mercredi ; montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


vry / ’ 


- *■>. A - V 

w 


V - J Y' 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
LUNDI 4 DÉCEMBRE 


OBLIGATIONS 

BFCE 9*91-40 

CEPME 85* 8B-97CA __ 
CEPME 9* 89-99CA«__ 
CEPME9*92-06T5R_ 

CFD 9,7* «H» CB 

CFDS^*«2-d5CB— _ 
CFF 10% 88-98 CA* ___ 

CFF W8S-97CA* L 

CFF 1055*90-01 CB* __ 

CLF 85% 88-00 CA* 

Q/9»88W8CA* 

CNA9%4fl24)7 

CRH8^*92W-1B 

CRH 85% 11V87-88* 

EDF B.6% 88-89 CAS 

EDF 85*92-04* 

ImftatlO.26%86-96 — 

EmpJrat 6*7/93-97 

Fmansder 9*91-06* 

FinansdîLfiiro-OT* 


% % 
du nom. du coupon 

~ I1V5 ^ 

i®50 
106^9 

109,10 îCÏW-i 
11456 u-.-.HB 5> ; 

. ni 

10BA) ir^lfSKj 
10432 ^V%5ir3 
11335 

109.17 .7.:_45«:a 
10S53 

11237 

107.17 fcVVB£' 

10638 itr 


•Y.TW-v 


FJdtbB55* 90-99* 

DAT 95%1 A696CM — 

DAT 85% 87-97CA# 

atT930*8S-97CU — 

OAT 88-98 TME CA 

OAT9A5-98TRA 

CIAT 950*8898 CA* 

OATTMB 87J99CA 

OAT 8.129*8999* 

OAT850*9«DCA*__ 

OAT85fiOTUACA 

OAT10I5AHQCA* 

OAT 89-01 TME CA 

QAT 85% 87-02 CA* 

OAT 850* 89-19* 

O4I4$0*SZ-23GU — . 

5NCF8M8794G4 

Lyon.Earot6J*90CV__ 






» 

-;%.j «»*• 
rl.ij sm\ 

py tWfîî' 

m 


VJAÉ 


v3v>tr'.‘ 


fi*?-'#. 

^5v*vv*'V 

• tyy 


ACTIONS 

FRANÇAISES 

AfW 

Bains C Monaco 

BALPJTOrcont 

BidermannlntL « 

B T P (la de) 

Carbone Lorraine — 

OC 

Cernera ire Blanzy 

Ceragen Holding 

Chanpe* (Ny) ♦ 

OCUn-EmoOP 

CI.T.HAM(BJ * 

CpcLyonAiem . 

Concorde-As Rhq + 

GpevaMundecCMP — « 

Crédit GerUnd 

Oartfay ♦ 

Didot Bodin 

Eaur Bassin Vichy ♦ 

Eca 

EntMag. Paris. ♦ 

Eridania Beghin Cl 9 

Fidel 

Rnataa ♦ 

F1PJ>. ♦ 

Fondera (Oe) 


-.<m - fiance SA_ 

v-BÔf. '. Front. PauH 
f.’J3p8 Gaumont!. 
-riTécC:-' Cenefira — 

Gevehx 

.. •T»;; _ . G.T.I (Transport). 

'*‘■441 . Immobai 

i immobanque — _ 
ImMiiseitiise — 
1.2A v Investira OeO_ 
•.,-.^8 ÜfcBamieres_ 
,r Locaflnandere — 

Louvre 

i=-4ÇH: Ü t iirla . 

V -£S9-: • Machines Bu 

.r* Métal Depioi 

■YÉCv.- r. Mon* 

• t : 599-v Navigation (l 
V'ÆCO ' *?•' Palud-Marni 
: PapjOarefcf 
f^38.;V* s +. Parfinance- 
•‘,’ 8T4-"v,'7' Paris Orieots 


Foncière Euris— » 

Fondnal » 

France LAJLD 

fiance SA 

Front. PauHlenud ♦ 

r-Himnrtt r 
Cenefira 


i-.-46fc.>: 


Mon* 

Navigation (Nie) 

PalueFMarmont 

PapjdwefantCNy) 

Paris Orléans ♦ 

Piper Hehfeiedr ♦ 

Porcher __________ 

PtomodeslCD.. — ♦ 
PSB industries Ly ♦ 


RochefonaiseCom. 

WM* 

Rougier* 

SAJ.IJCAkzfl 

- 

SabtsduMidi 

Savoisieflne(M) 

Slllc 

SXP.H 

Softl 

Scrfc 

Sofiramagareg. - — 


1400 

1400 " 

Sofragï 

3460 

1999 

, = 3fl11 - 

Soudure Autogène 

982 

410 

--4Hf 

Sovabâü ♦ 

399,90 

134 

• 'ta- 

Taimnger 

775 0 

65 

/.65_:_. 

Tour Eiffel ♦ 

267 

22 

* : » -■ ' 

Etyc» 

195 

155 

- tare- • 

Vicat 

460 

410 

'-À».- 

Virai — ... — ♦ 

120 


.U.W 

•‘.035 

•-•38730 - 

.b»- 

' MO 

Î--3RW0 

.1BT - 
;;2t» 

-SB-' - 

S .384 - • 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Bayer.Veraois Bar* 

COmmerzbankAG 

FiatOrd 

Gevaeit 

GBHFUdsSoMh 

toiiwnCorp ! 

Montedisonaaep. 

DWpusOptxal— 

ûnwnanetcie fin.) 


SoHaySA 

Wagons lit — 


I2T ’ 
-T150 
' l«05 
27040 

-ia^» 

.3150 
7ÏBB d 
4735 
1» 

3320 
136*0 - 
'37170 

.1405 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Ü > Lille ; Ly = Lyon ; M a Marseifle; 
Nv - Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 & catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 

0 = offert; d = demandé: î offre réduite; 

1 demande réduira: * contrat <f animation. 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
LUNDI 4 DÉCEMBRE 


Qxirs Derniers 
prtcéd. cours 

éMs îiïüifi 

370 

205 «-iaatfr?*; 

145 n6> r ‘ 

T» > -f «r?viy 

475 -CH 75 !;*• . 
36450 .-WHV 
2350 4 28PTC.: 

570 SW-, 

19930 /Ht-?;- 


VALEURS 

AdaHNs)* 

AFE* 

Aigle» — — — — 

Albert SA (Ni) 

AhranTechnoui 

MwiraignesP.Gest 

Aùme — — ■ - ♦ 

BAC ♦ 

Bque Picardie ftij ♦ 

BqueSofirec(M) ♦ 

Eque TameaudlB)* 

Bque Ventes 

Beneteau » 

El M P 

Boiron (Ly) » 

BoissetüyN 

But SA 

CardifSAl 




CDArCedes Alpes 

CEC* 

CEGEP* 

tomea*(ljfl_. — 

CFPl* 

Change Bourse (M)___ 

ChrîsLDatai_ 

Ope France Ly »_____ 

CHIMCAi 

C odemur ♦ 

Comp-EuraTeie-CET — 

Conffandey& A — 

CA de la Brie 

CAGirande (BJ 

CAHaute Normand — 

CAJUe&VBaJne 

CA Paris IDF 

CAderbereLy* 

CAiOireAtLNs* 

CALoireftiLoirel 

CAMcrtto»(Ns) 

CAduNord (U) 

CA ObeCXl 

CAPas de Calais 

CA Sommera 

CATouéwse (BJ 

CFJPE(exGAN part* ♦ 

Chaine et Trame* 

CAMktiGQNLy) 

Creeks * 


P 




îM.'U 

r.--aw;- 

r-HMffli • ; 

S-fr-yj.* 


DehaProciLy « 

Devanfey 

Deveaurfly)* 

Deverntxsfty;. — — — 

DucrosServJtapide ♦ 

EcooTrav.Tempo Ly__ 

ErrirHeyrüer*(Ly) 

Europ&dnt&y)* 

EuropPmpuhion 

Expandsj 9 

Faooram 

Parvréyl. 

Fmabafl 

Fhacor 

Rrürrfb 

FiuaMe 1 ________ 

Gautier France 2* — __ 
Ce) 2(00 2 

CR Irehuoies • 

G*odet*fty)_ • 

GLM5A 

GrandopcicJ’hoto I 

GpeGgffin » Ly 

rmdyi 

Cuertet2 — — 

Hermes internat!* 

HureJOubots • 

ICBT Groupe» 2 

ICX.2 

Itfanova. — — 


•.® : V 

••:.^îàrv- 

V. 3(8' — V* 


J'vss.'V- 

t- *8-’:--: 

•. • - . . 
T.:»* 

•C868VV 

jp..- 

: Ivj»C 4t-» 


lmmc(xiloŒL2l 

(nstakmay) 

Irn. Computer* 

InvestParlsl - __ 

IPBM 

Mô-MetropofelV — 

Manitou 2* 

Manutan 

Marie Briard; 

Mad-Uvres/Ptofr. — , 
Mecadyne — ____ 
Mecdec (Lvl 

MCI Courier 2 

Michel Thierry* 2 — 
Monneret Jouet* — 

Naf-Naf 1» 

Norbert Demtetl— 
ILSXSchhurv2Ny__ 
OGFOmit GestFln.1. 

Onetl 

PaulPmlaMt 

P.CW.2 

Petit Boyi 

Pierimport 

Pocha 2 

POU(OUÜtHS(NSj — 

Radial 21 

Raflye(CathrattflLy__ 

ReytW industLi 

Robertet* 


78 

4 46350 

120 
135 
73 

04» 

495 

550 

ÜI0 

370 

1» 

75 

190 

660 

♦ 4750 

50,20 
573 
790 
4 950 

4 700 

180 
4 19 

112 

4 835S 

830 

4 208,10 

5» 
137 
4 1112 

989 


■ : Vts 

.-•46WB. 

-13850. 
, •" 7W0 
41S5B 
r -47S * 

-.WS2 


830 ; 
• MKW 

« ! '50B. ' 

18930 

•' 995 


Roulewi-Gukhard- 

Securidev2* 

Sedécr2« — 

Seribo2 

Spart» (lyl* 

Smobylly)2 

SofajfcyJ 

Softus 

Sogep*g2t 


HORS-COTE 

Une sélection Cours relevés à 12h 30 
LUNDI 4 DÉCEMBRE 


VALEURS 


*0 • 

. Sogeparc(Ftn)l 

652 

. 649-- 

-1» / 

. Sopra2 

260 

30 

r 

-. StephJCefianf 

8750 

. •; «5» 

.MjOO 

5ytei 

376JO 

355 

65t • 

Teisseire-frante 

200 

■SB 

-47 JD 

TF1-1 

491 

48350 

54 • 

Themiador HoUILy) — 

3*2 

W). • 

550 ' ■ 

Trouvay Cauvin 2» ___ 

60 

58/0 

t»:. 

UnBog2 

340 

340 

P» 

Union finirance 1 

400 

-«B. 

700- 

Via CreditfBanque) — — ♦ 

121*0 

\ 12150 

.180 

. VtefeiOe» 

106 

.10950 

T9 - 

Vilmorin et QMZ — — 

M 

366 

109J0' 

_ «35S. 

VirtMC 

626 

625 - 


Cours Dentiers 

précét cours 


Ste lecteurs du Monde_ 4 161 .161 - 

Nobel—. 4 137 117- ‘ 

Mumm — - — — — — 4 843 . 843 

Générale Qcrÿe'Hate — » 4124) «50 


ABRÉVIATIONS 

B -Bordeaux; U = UBe;Ly= Lyon;M « Marseille; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; 4 cours précédent ; m coupon 
détaché; «droit détaché; o = offert; 
d * demandé; t offre réduite; I demande 
réduite; « contrat d'animation. 


[IÈRéS 


SICAV 




Une sélection 

Cours de clôture le 1 er décembre 

i/AiciiDc Émission Rachat 

VALEUR5 Faisind net 


AOBTcntaireC 

Acamooitalie D — 

Agipi Ambition lA») — 4 

Anÿlia- — ? 

Amplitude Monde D— 
Anrigooe Trésorerie — 

Artritr. CBurt Terme 

Artritr. Prerruere 

Artâtr. Sécurité 

Asie 2000 

Associa Première—— 
Associe — — ■- ■ — — 

Atout Amériqu e — 

Atout Asie- - 

Atout FutUTC 

Atout Futur D - 

Aureric 

Avenir Afizes- — 

Aia valeurs PER ♦ 

Cadence 1 

Cadence 2 

üdenceî — — 

Capwionetaire 


1 Cbofc 

C om p u valot 

Converti OC. 

Crédit Mutuel CapitaL— 

Crédit Mutuel MiD Af — 
CrédMutEpCOur.T — ♦ 
. CiédJ4uUEpJnd.Cap — 
CrëdjluLEpdnd.Dis — 

CréUlutEpJ 

■ crfdJ*uLfipJong.T. 

. OéUMutEpMonde — 
Créd. M u». Fp A>iatre — 4 


' : ms< 


^;'^8 ÇRi. 
-r’i'ÿrfift 5- 
%-.yrgm:- 

êm 

l/, ■;*&: 

-?-*&&■. 
-233 JS 



Ecupar 4 

Ecor. Actions futur ■ 

Eog.Dig ri monéBûg — 

Eair. Expansion 

Ecur. Géovaleurs 

Ecur.HWHtissement — 

Bande! D 

EUeash ’j 

Emergence Poste D__ 

Epardc O 

Eparoomt-Sicav 

Epargne-Unie 

firrnjSafctaïé. 

Eurodc Leaders . 

Eurodyn 

Fonaka» — — 

France Obfigations 

fiBndc.. 

Fraude Pierre 

Frandc-Rqhms 

GéobBysC 

CéobüysD 


-rlfSO» 


„ i:ASr 


HLM Monétaire- 

mdlda 

IrnensysD 

InteroMig 

imendecticnFce. 

japacic 

Jeunepargne 

Latitude OD 

Lion 200 0 0 — — 
lion Association _ 
Lion institution— 

Lionpks 

lion Trésor 

Livra Bourse Irw.. 
Uvm Portefeui — 

Méditerranée 

Mensuel ac 

Moneden 

Moné-Dis 

Monej. 


A&j? 

.-Â-isto^ 


Mutuafité dépôts-—— 

Natio Court Terme 

Natio Court Terme2 

Natrô Epargne — 

Matin Ep Captai- — — 
Natio Ep. Croissance — 
Natio Ep. ObSgations — 
Natio Epargne Retraite - 
Natio Epargne Trésor — 
Natio Epargne valeur — 

Natio France Index 

Natio InranobSef 

Natio Inter 

Natio Monétaire 


1934752 

17857,78 V " ■l.TBEÇl 
10903* •.-(.îoea- 
11004 . 

615£yM - S ..»TO5.- 


Nario Opportmitês 

Natio Patrimoine 

Natio Perspectives- _ 
Natio Placements 


Sicav Associations 

54. Est 4 

Sliwfrance 

Sfivam 





MuK 



36758 

-361/6< Nord Sud Dévelop C- 

2074/4 

. 2070,10 

SogenfranceC 

128453 

141 Jl 

'.-vte/k Ohùdc -Mondai 

323457 

. 

SoqenfranŒD 

1200,71 

16471/5 

? -Utiï/S? OMdc-Régions 

1770.48 

.• 1 OMfiJ 

Sogépaigrr 

302/7 

1147952 

•,;W95î'- OMfutur 

371652 

361122 

Sogevar 

115552 

4073453 

-.«SÿS Obag.tŒsatè. î 

22551 

■-T75Z51 

Sogimer. — 

5ntet.n 

1653,72 

2310/4 

^ MSflév OWséniritB Sicav 

5520/3 


State Stres Act Eur * 

12174/9 

57955 

.r. SOTT:' OhfitysD 

558.93 

.55057 

State Street Aa. Franœ_ « 

10S60J9 


81051 ;-w1 - 

236jn 33QB1' 

1009959 .-S99B4»". 

8750159 V..p5él^|f. 
10617)54 

1136256 -.;.T13fi^6-- 
52*0552 V.5MÉ65D • 
1761959 -I’ 13*432: 
13939 ■-^34» - 

365075 vîSStfiv- 
2203839 .- 71S2D49" 
1470838 

210850 '■ ■-•2067/5 
21521 •■'".2î<^9 
12431 ; 

10181,11 ^ 1011639 
50951 

99559 ,v'‘«SB>3 
117751 _vYB(B 1- 
181850 ^ 778^ 

524V 32 ’-=S244JK 


Oracrion 

Patrimoine Retrait». 

Prsvalor 

Plénitude D 

Poste GesoonC 

PremiêreOWg.C-_ 

PrBnlèreCMgD— 


Rentadc 

Revenus Trtmestr • 

Revemi-lfcrt 

5t-Honorê Paofique— 

5t-HonorèRêaL 

Sêaridc— — — — 

Sécuritaux. 4 

Senstvator — 

SEVEA 4 

S.C France oppert C— 
SG. France opportD — 
iG. Monde oppoaC — 
SjG. Monde oppoitD— 


*147232 State Streex Ad Japon_ 4 

* -20,99 State 5trwtAcL Monde. • 
381,16- State Street ActlvAsie — 4 
-13350 State Street AitaLFranc- ♦ 

•<22*156 State Street AmérXatine 4 
1356452 State Street Emer.Mts_ 4 
1092%» Stase Street Êtatv4Jnis_ 4 

• 99937 State Street OAT Pke_ ♦ 
1W5» State Str. OUig. Monde.. • 

S19453 Stare Street Spînnafcerl- 4 
' 114955 State Street Trésorerie» 4 

- TfBXB Stratégie Actions 4 

-947331 ’ Stratégie Rendemere — 4 

TVDja Synthesis 

■ 1754^3 ThésoraC 

34tS8ft5 ThèsoraD 

. HH 75 Trésor Pia 

1339,15 Trésor Trimestrél 

-’ 1308,11 Trêsoricic 

-96951.. Trésorys 

*951.. Trifion 


• sa» 
47931 

• 111631- 
75635 
431 /B 
220,16 
S3%39 
125934 
117737 
2W38 
113256 
1S7159 
231158 

1187756 

1630257 

• ’ 124036 

9505? 
.1338,11 
.. 101356 

• : $8358 

. isn3» 

199857 

1392659. 

• 1861^9 

. -1W458- 
•- 1317259 
84751- 

• 165050 
•• 14©T .- 

. wi^ 

31853 

• Wi& 
itmw* 

,«791451 

•25244738 

515487 


Uni-Associations 

Un'rFcmciet 

Unifia nu 

Unt-GarantieC, 

l/ni-Garaittie D 

Uni Régions — — — 

Univar 

Univers Actions 
llnhcrsOhUgaticms 


Vakeal 

Wiraerthu! S< -Honoré— 


• 1M55 

• 1167 ‘ 

56930 

156a?3 

. 136758 

• 132359 
29457 
162556 

• 2 W/7 

• M3T& 
3382336 

34336 


SYMBOLES 

C cours du four ; « cours précédent. 

TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


Publicité financière U Monde : (1) 44 43 76 26 




20 /LE MONDE /MARDI S DÉCEMBRE 1995 


AUJOURD'HUI 

SPORTS 


COUPE DE L'UEFA Loiym- 

pîque lyonnais reçoit Nottingham Fo- 
rest, mardi 5 décembre, en match re- 
tour des huitièmes de finale de la 
Coupe de l’UEFA. Battus à l’aller (1-0), 


les Lyonnais n'ont pas perdu tout es- 
poir de qualification, à condition de 
trouver l'efficacité qui leur fait dé- 
faut en championnat de France. • LE 
CLUB de Nottingham Forest est le 


dernier représentant anglais sur la 
scène européenne, alors qu'il 
éprouve lui aussi des difficultés en 
championnat national. Curieuse- 
ment alors que le football anglais a 


entamé une révolution de son style 
de jeu, U fait partie des rares équipes 
restées fidèles au style rustique de la 
tradition britannique. • BORDEAUX 
ET LENS jouent respectivement face 


au Bétis Séville, mercredi 6 décembre 
en Espagne, et au Slavia de Prague, à 
domicile, jeudi 7. Les Girondins 
l'avaient emporté à l'aller (2-0) et les 
Lensois avaient obtenu le nul (0-0). 


Face à Lyon, Nottingham Forest doit sauver l’honneur du football anglais 

Les autres clubs insulaires ont été éliminés prématurément des coupes d'Europe 
alors que leur championnat national est en plein renouveau 


CE SKETCH de deux humo- 
ristes est rapporté par le quoti- 
dien britannique The IndependcnL 
L’un des comparses y raconte qu’il 
adore écouter les chants des sup- 
porteurs d’ Arsenal, au stade de 
Highbury. particulièrement lors- 
qu'ils entonnent * un -zéro, un-zé- 
ro. un-zéro » à chaque fois que 
leur équipe ouvre le score. « Et 
- deux-zéro, deux-zéro, deux-zé- 
ro » vous aimez ? ». demande le 
second. « Ça, je ne l’ai jamais en- 
tendu à Highbury », répond le pre- 
mier. 

L'histoire date de la saison pas- 
sée. L’équipe londonienne possé- 
dait alors la triste réputation de 
pratiquer te football le plus en- 
nuyeux d'Angleterre. Depuis, le 
manager du club a changé. Bruce 
Rioch essaie aujourd'hui d’instil- 
ler le sens du spectacle dans le ieu. 
A cette fin, H a embauché pouT 
98 mlUions de francs deux trans- 
fuges du football italien, l'Anglais 
David Platt et le Néerlandais Den- 
nis Bergkamp. L'équipe est au- 
jourd’hui troisième du champion- 
nat d'Angleterre, et les 


supporteurs ont enfin l’occasion 
d'élargir leur répertoire musical. 

Une autre équipe endosse cette 
saison la réputation exécrable qui 
fut celle d'Arsenal : Nottingham 
Forest. A écouter certains com- 
mentaires acides, il faut emmener 
une bouillotte au City Ground, 1e 
stade des « Reds », tant le jeu pra- 
tiqué y est réfrigérant Pourtant, 
toute l'Angleterre suivra avec at- 
tention ses mal-aimés, mardi 5 dé- 
cembre, en déplacement à Lyon 
en huitièmes de finale de la coupe 
UEFA. Nottingham Forest est 1e 
dernier club anglais qualifié dans 
les compétitions européennes. 
Manchester United, Lîverpool, 
Leeds United et Blackbum ont été 
sortis aux tours précédents. 

Les lyonnais auront sans doute 
quelques peines à remonter le but 
encaissé au match aller à Notting- 
ham. L’équipe anglaise, si elle est 
dépourvue d’imagination, pos- 
sède de grandes qualités défen- 
sives. Auxerre, au tour précédent, 
en a fait l’amère expérience, inca- 
pable d’inscrire 1e moinde but 
malgré 180 minutes de domina- 


tion constante. Avec les mêmes 
tristes vertus. Arsenal avait élimi- 
né, en Coupe des coupes, le club 
bourguignon en 1994-95 et le Pa- 
ris-Saint-Germain en 1993-94. Son 
football archaïque avait conduit 
les « Canonniers » londoniens à 
deux finales, l'une remportée 
contre Parme en 1994, l’autre per- 
due face à Saragosse en 1995. 

Arsenal, et maintenant Notting- 
ham Forest Depuis trois saisons, 
donc, deux clubs sauvent l’hon- 
neur du football anglais sur la 


scène européenne avec un jeu qui 
provoque tes haut-le-cœur outre- 
Manche. C’est qu’a commencé sur 
toutes tes pelouses de 111e une 
formidable révolution culturelle. 
L’Angleterre s’est mis dans l’idée 
d’abandonner une pratique aussi 
vieille que le sport qu'elle a inven- 
té, le « kick and rush ». Frapper et 
courir: sur ces deux principes 
simples, les clubs anglais se fai- 
saient craindre depuis des décen- 
nies sur le continent « Un footbal- 
leur anglais essaie toujours 


d'envoyer la balle devant, analyse 
Bobby Robson, ancien entraîneur 
de l’équipe d’Angleterre, au- 
jourd'hui au FC Porto. Il ne s'agit 
pas de la garder et de construire, 
mais de la récupérer sans cesse par 
rengagement physique jusqu'à ce 
qu’elle se retrouve dans les buts. ». 

Mais les furieuses empoignades 
dans tes airs ou au ras de la pe- 
louse, si elles n’ont pas perdu de 
leur efficacité, ne font plus au- 
jourd’hui l’unanimité dans 1e pu- 
blic. Quand te prix des places aug- 
mente de 30 %- d’une saison à 
l'autre, on est en droit d’attendre 
le beau en plus de l’efficace. Les 
milliardaires qui déversent depuis 
peu leurs millions de livres dans 1e 
football {le Monde du 13 sep- 
tembre) investissent dans une en- 
treprise de spectacle. Sur les vingt 
clubs de première division, onze 
ont changé de managers cette an- 
née. Bruce Rioch à Arsenal, Kevin 
Keegan à Newcastle et bien 
d’autres essaient de mettre en 
place une autre vision de leur 
sport 

Pendant les cinq années d’au- 


Atmosphère de aise à Bordeaux 

Les Girondins de Bordeaux, battus eu championnat à Saint-Etienne 
vendredi (2-0), ne se sont pas rassurés avant le 8« de finale retour de la 
Coupe de PUEFA, mercredi 6 décembre, contre le Betis Séville. «Il y a 
un manque de discipline dans ce club à tous les niveaux », affirme Slavo 
Muslin. Par aiDenrs, le gardien de but remplaçant Franck Fontan a été 
suspendu deux mois ferme pour dopage. Le joueur avait été contrôlé 
positif le 22 septembre lors du match de championnat Bordeaux- 
Montpellier. Après r annonce des contrôles positifs de r ancien atta- 
quant de Mulhouse, Stéphane Paille, et du gardien de Monaco, Fabien 
Barthez, le président Claude Stmouet a affirmé, lundi 4 décembre, à 
L'Equipe, évoquant la multiplication des cas de dopage, qu '«il n'est 
pas impassible qu’il y en ait d'autres ». 


Pete Sampras anéantit les espoirs russes en Coupe Davis 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 
Lentement, Pete Sampras lève 
les bras avant d’étre'mdreTom Gul- 
likson, son capitaine. Sa victoire en 
trois manches 
sur Evgueni 
Kafelnikov, di- 
manche 3 dé- 
cembre. vient 
de donner le 
point décisif 
aux Etats-Unis. 

TENNIS II offre ainsi à 
Tom, qui dirige l’équipe américaine 
depuis deux saisons, sa première 
Coupe Davis, la trente et unième 
en tout pour les Américains. Les 
coéquipiers défilent sans effusion 
de ioie pour donner une brève ac- 
colade au champion. Tous rece- 
vront leur version miniature du 
«saladier» tant convoité, mais 


leur absence d’émotion trahit le 
sentiment confus que cette victoire 
ne leur appartient pas vraiment Ni 
à Todd Martin, qui n'a trouvé la 
force de dominer sa nervosité, sa- 
medi, dans le double, que grâce à 
la solidité de ïtete. Ni à Jim Courier, 
accouru tout sourire du vestiaire, 
ravi de n’avoir plus qu'à faire le 
spectacle face à Andreï Chesnokov. 
Ni à André Agassi, le blessé, spec- 
tateur forcé, qui s’est tout de 
même improvisé porteur de sacs 
pour Sampras. Et encore moins à 
Richey Reneberg ou Vince Spadea, 
restés, eux aussi, sur le banc. 

Sampras les a portés à bout de 
bras. Vendredi, pourtant, lorsqu'il 
s’effondre sur le court perclus de 
crampes après sa victoire labo- 
rieuse sur Chesnokov, U fait figure 
de moribond. Quelques heures 
plus tard, la défaite de Courier en 



trois sets contre Kafelnikov enlise 
encore un peu plus les Américains, 
fis n'avaient pas tablé sur un match 
nul à l'issue de la première journée. 
Guüïkson cogite désespérément 
pour aligner une équipe de double 
valide et fiable. Tard dans la soirée, 
le ventre calé par un bon steak-pu- 
rée, les jambes détendues par tes 
massages. Sampras n’a pas 1e cœur 
de laisser son capitaine dans le pé- 
trin. En leader courageux, il pren- 
dra la place de Reneberg aux côtés 
de Todd Martin contre Kafelnikov 
et Andreï CHhosvky, au risque d'y 
laisser ses dernières forces avant 1e 
simple qui l'attend dimanche. 

ANNÉE STRESSANTE 
Cet audacieux pari illustre bien 
son sens de l'amitié. Cette saison, 
Rîte et Ttim, vieilles connaissances, 
se sont encore rapprochés. Le 


même être leur manque cruelle- 
ment Ensemble, ils s'appliquent à 
lui rendre la vie plus gaie. En jan- 
vier, à l’Open d'Australie, ils ont 
appris que Tim, l'entraîneur de 
Pete et le frère Jumeau de Tom, 
souffre d’une tumeur au cerveau 
inopérable. Sampras est parvenu 
seul en finale du tournoi au prix 
d’un effort faramineux sur luf- 
mSme. A Wimblédon, 3 à réalisé 
son triplé sous les encouragements 
enthousiastes de Tom. Lors de sa 
victoire à PUS Open, en septembre, 
le capitaine veillait encore, mais si- 
lencieusement La finale opposait 
Sampras à André Agassi. «Je suis 
content de cette victoire pour 
l’équipe et pour Tom, expliquait 
Sampras dimanche. Nous avons 
tous deux eu une année très stres- 
sante et cela ne pouvait pas arriver à 
quelqu’un de plus sympathique. » 


L’Américain venait de disputer 
un dernier match époustouflant, 
usant de toute la gamme de son 
jeu d’attaque. On l'a même vu lâ- 
cher crânement son revers le long 
des lignes. Dans 1e double, le nu- 
méro un mondial avait déjà retrou- 
vé la puissance et ia variété de son 
service, la précision de son coup 
droit défaillant la veflte; *.r 
Dimanche, Kafelnikov est entré 
sur te court comme un condamné. 
« Je voulais le faire courir, mais 0 a 
trop bien joué », a murmuré le 
jeune Russe au supplice devant un 
parterre de journalistes. Il rêvait de 
faire entrer son pays dans l’histoire 
du tennis en lui donnant sa pre- 
mière Coupe Davis ; 3 a dû regar- 
der Sampras en faire cadeau à un 
Tom GullDcson aux yeux humides. 

Patricia Jotty 


tarde forcée, de 1986 à 1990, due à 
l’exclusion des clubs anglais des 
coupes européennes après le 
drame du Heysel, le football 
continental n'a pas attendu. La 
tactique a été bouleversée. Les 
brutalités sont plus sévèrement 
sanctionnées. 

Certains règlements ont égale- 
ment évolué. Sujets du Royaume- 
Uni mais membres d’autres fédé- 
rations nationales, les Mandais, 
tes Ecossais et les Gallois, qui for- 
maient dans tes années 70 et 80 
l’ossature du grand Lîverpool, 
sont aujourd’hui considérés 
comme des étrangers selon les 
nouvelles dispositions de l'UEFA. 
Leur nombre est donc limité dans 
les matches des compétitions de 
PUEFA, qui n’autorisent que trois 
non-nationaux. 

Cette restriction réglementaire 
ne suffit pourtant pas à expliquer 
la déroute dans là coupes d’Eu- 
rope. Les mauvaises perfor- 
mances étalonnent les progrès 
que doit encore accomplir te nou- 
veau football outrer Manche, si 
une nouvelle génération est en 
passe de refaire du championnat 
insulaire l’un des plus relevés, ia 
mue n’est tout simplement pas 
achevée et les adeptes du « kick 
and rush » auront encore 1e temps 
de se prévaloir de quelques suc- 
cès. On ne rompt pas aussi facile- 
ment avec la tradition, 

Benoît Hopquin 


Les matches 
jlatélévision * 

• Mardi 5 décembre, sur TF 1, 
Lyon-Nottingham Forest (Coupe 
.UEFA) à 20 h 50. 

• Mercredi 6 décembre, sur 
Canal +, Bétis Séville-Bordeaux 
(Coupe UEFA) à 17 h 30, sur 
TF l, Nantes- Pan athinalkos .• 
Athènes (Ligue des champions) à 
20 b 20. 

•Jeudi 7 décembre, sur Canal 4-, 
Lens-Slavia Prague (Coupe 
UEFA) à 20 h. 


CARNET 


DISPARITION 

Robertson 

Davies 

L’ÉCRIVAIN CANADIEN de 
langue anglaise William Robertson 
Davies est mort des suites d’une 
attaque cardiaque, samedi 2 dé- 
cembre, à Orangeville, petite 
commune au nord de Toronto, fl 
était âgé de quatre-vingt-deux ans. 

Auteur prolifique de pièces de 
théâtre, d'essais et de romans, qui 
témoignent d'une pleine existence 
menée au carrefour de la scène, de 
la presse, de l’enseignement et de 
la littérature, Robertson Davies 
était considéré comme le père des 
lettres canadiennes anglophones 
contemporaines. Après ses études 
à Oxford, un stage à l’OId Vie à 
Londres devait révéler sa passion 
pour la scène. De retour dans son 
Ontario natal, il allait produire une 
abondante œuvre théâtrale, satire 
aimable de la vie canadienne. 

Plus complexe, l'œuvre roma- 
nesque de Robertson Davies 
dresse 1e portrait de la société et 
de la culture de son pays. L'essen- 
tiel est concentré en trois trilogies, 
celles de Salterton (inédite en 
France), de Deptford et de Comish 
- sans conteste la plus riche. Nous 
reviendrons dans Le Monde du 
mercredi 6 décembre sur l’œuvre 
de cet écrivain, dont plusieurs 
titres ont été traduits en France 
chez Payot, Rivages et L'Olivier, 
qui vient de publier Fantômes et 
Cie (« Le Monde des livres » du 
3 novembre a publié un portrait de 
Robertson Davies). 


J.-L P. 


AU CARNET DU « MONDE a 
Anniversaires de naissance 


Justine, 

tu os un an et tu souris. 

Ta soeur. Pauline Ginesle. 
Cergy -Pontoise. 


Décès 


- M. Carmelo Arden Quin, 

M“ Maria Boto. 

M. et M- BranickL 
Famille B root, 

M. et Cnrz Die/. 

M. et Châtelain, 

M. et M“* Cudlo. 

M. Raoul De Rt>tcrs, 

Famille Garcia Rossi, 

M. et M“ Garcia Miranda. 

Runillc Godignon. 

M. et M" Kirerenbaun. 

M. et M“ Jonquieres, 

Famille Le Parc. 

M.ei M"“ Segui. 

M. Totnasello. 

Famille Sobrinu, 

M. et M™ Valette. 

M-Gregorio Vaidancga. 
ont la douleur de foire port du dece, de 

Hugo DEMARCO, 
artiste peintre, 

survenu le 28 novembre 1995. 

Une bénédiction sera donnée en 
l'église Saint-Pierre, à ftuis-M*. k* mardi 
•5 décembre, à il heures (métro AlésiaJ. 


L'inhumation aura lieu à midi, ou cime - 
litre de Bagncux. 43. avenue Mnrx-Dor- 
moy. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 

du « Carnet du Monde », 
sont priât de bien vouloir 
nous communiquer leur 
t numéro de référence. > 


- M“ Armelle Kalinsky 
a la douleur tic faire part du décès de son 
époux. 


Maxime KALINSKY, 

ancien député et maire 
de Villeneuve -le-Roi. 
ancien conseiller général 
du Val-de-Marne, 

survenu le 16 novembre 1995. 

L'inhinnaiiun a eu lieu au cimetière de 
Sérignan (34). 


- Marc Daniel Lévy 
Et Catherine Cohen, 

ont le regret d'annoncer le décès à Colmar 


M* Clémence LÉVY, 
nceSTARCK, 

veuve de M. le professeur Jean Lévy, 
ancien chef de service au CMC Foc"h, 


survenu le 19 novembre 1995. 


56. rue du Faubourg-Saint -Antoine, 
75012 Paris. 


- Rambouillet (Yveline*). Sainte - 
fibéolc tCorrèœ). 

Colette et Froncis Barge. 

Jacqueline et Christian Skot. 

Jean Michel et Soudd Roche, 
scs enfants. 

Jérôme, Christelle. Juliette. Olivier, 
Romain, Stéphanie, Guillaume, Delphine, 
ses petits -enfants et arrière-petit-fils. 

Lucien et Françoise Bugcai. 
scs frère et beile-Mcur, 

Et toute la famille. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M“ veuve Louis ROCHE, 
nce Marie-Louise BUG BAT, 

survenu, le 28 novembre 1995. dans sa 
quatre- vingt-deux ième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 7 décembre, ù IU h 30, en l'église 
de Sainte -Kreolc. suivie de l'inhumation 
dons le caveau de famille. 


- Etudiants, enseignants et agents de 
l'Ecole d'architecture de Clermont- 
Ferrand, 

avons la douleur de (aire pan du décès, 
survenu le l a décembre I99S, de 

Madeleine SIMON ET. 

Diplômée en sociologie et en géogra- 
phie humaine, elle a été à l'origine de 
l'enseignement des sciences humaines 
dès la créai km de i'EACF, en 1970. Elle a 
conduit de nombreuses recherches et di- 
plômes autour du logement social et de 
l'habitat rural. A l’écoute de chacun, elle 
siégeait depuis plusieurs années ou 
conseil d’administration. 

Partageant la peine de sa famille et de 
tous ses proches, naos étions présents lun- 
di 4 décembre & Saint- Manial-Le-Moat 
(Creuse) pour l'accompagner et témoi- 
gner tristesse et sympathie. . 

EACF. 

71. boulevard Cote-Blalin. 

630Û0 Clcmxmt-ferrand. 


- M* Jeanine Vallin- Borghetü 
et sa tille Delphine, 

M. et M“ Joseph Vallin, 

M. et M” 1 Paul Borgbetti, 
iont la tristesse de foire part du décès de 

Jean-François VALLIN, 
agent commercial, 

survenu le 24 novembre 1995, â Cugnaux 
(Haute-Garonne), dans sa quaranie- 
hniiième année. 


Anniversaires de décès 
Jacques GAME, 

* Quiem qunlurmr aùn quand» me uaj« 

«r ta memaria de quiena me hanquérido 
(—1 o regresar en ri perfil de un niào 
como ese antanecer que ha renacido. » 
A Mànsilla. 

Asi es. 

Fblornn, Fabienne et Jérôme. 

S décembre 1992 - 5 décembre 1995. 


Manifestations du souvenir 

La Marine nationale 
rendra hommage & la mémoire des 
soixante-quatorze marins du 

sous-marin Protêt. 

coulé le 18 décembre 1943, à proximité de 
Marseille, victime de l'explosion d’une 
mine. 

A la suite de la récente découverte de. 
l'épave, une cérémonie du souvenir aura 
lieu en mer à bord d'un batiment de la 
Marine aatkuale 

le mercredi 20 décembre 1995. 

Les familles et amis des disparus qui 
souhaitent s'y associer sont priés de 
s’adresser b la préfecture maritime de 
Toaton. 

■KJ. ; 94-02-01-^93 

Fax : 94-91-77-92 


Communications diverses 

- BOURSES D’ÉTUDES 3" cycle, 
. stratégie achat et logistique. 

L'Institut européen du management 
(Genève campus) offrie deux bourses cou- 
vrant les fra» de scolarité MBA r 
• Début : 15 janvier 1996, durée: 
douze mois. 

Coéditions d’admission : diplôme d’ in- 
génieur. bilingue anglais, minimum deux 
ans d’expéricoce industrielle. 

Demande de dossier avant le 7 dé- 
cembre 1995. m : (16) 50-3L-56-78. 
Fax : (16) 50-31-56-80. 

Les lauréat* seront informés-de la déci- 
sion finale le 20 décembre, à 14- heures. 


''carnet du monde v 

Télécopieur: 
45 - 66 - 77-13 
Téléphone: 
40-65-29-94 
K 40-65-29-96 V 


Séminaires 

' COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PUUyOSOPHIE 
• Séminaires 

Monique David-Ménard et Alain Pro- 
chiantz : « L'universel dons tous scs 
états »-7 et 14 décembre. Il et 18 janvier, 
,20 h 15-22 h 15, RC3. université Ruis- 
VH-Jusâeu. 

Jean-Claude Militer : « De la Répu- 
blique française comme singularité poli- 
tique* U et 18 décembre, 8. 15, 22. 
29 janvier, 18 heures- 20 heures, RC3, uni- 
< versité Paris-V ll-Jussieu. 

.•Hommage à François Châtelet 

Pour le X e anniversaire de la disparition 
ïde François Châtelet, et dans le cadre de 
l'hommage qui lui sera rendu par la So- 
ciété des Gens de Lettres, la chancellerie 
des universités de Paris. France-Culture et 
ftanoe2: - 

Salon philosophique autour de l'œuvre 
de F. Châtelet. 

Intervenants : M. Abensour, E. Baiibar. B. 
Conéa, J. . Derrida. J.-T. DesantL O. Rr- 
vault d’ Al tonnes, IL Rbfc, J.-P. Vemant. 
19 décembre, 19 heures, salon de la Cou- 
pole, 102, boulevard Montparnasse. 

Tontes les activités du Collège Inter- 
national -de philosophie sont libres et 
gratuites. 

Renseignements sur salles, 
deur : 44-41-46-85. Autres 
ments : 44-41-46-80. 

Expositions 

CoKccdon privée 
Peintures à l'huile. ' 

Ték : 42-63*1-47 ’ “ 


. - Sylvie GUIONET, épe« 
soutiendra sa-thèste de doctoi 

privé; «Le» sociétés de eau 
QttÜUei dans les pays de TL 
péwiu e et le financement de 
moyennes entreprises », le me 
œmbre 1995. i 9 h 30, gaUe d 
l'université de Rennes, 9, me J 
Sylvie Eazcn, . 

D, me Condorcet, 

29200 BraL 
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■ HANDBALL: l'équipe de 
wance s’est difficilement quali- 
fiée pour la phase finate du cham- 

prônoat d’Europe 1996 , prévue du 
B au 1 “ juin à Séville, en bat- 
tant la Biélorussie (28-251 di- 
manche 3 décembre à Besançon. 
Comme en 1994, les Tricolores, 
champions du monde en titre, ont 
dû attendre l’ultime match des éli- 
minatoires pour être fixés sur teur 
sort- « On n'aurait pas compris que 
les Français, champions du monde, 
ne soient pas capables de se qualifier 
pour les championnats d’Europe », a 
lancé l’entraîneur Daniel Costanti- 
aî, conscient d'être passé très près 
de l'humiliation. 

■ FOOTBALL.* trois clubs de 
deuxième division ont été élimi- 
nés au septième tour de la Coupe 
de France, qui se disputait samedi 2 
et dimanche 3 décembre. Le Red 
Star a été éliminé (2-1, a.p.) par 
Amiens (D2), Lorient (1-0) par 
Saint- Brieuc (Ni) et Alès (1-0) par 
Istres (NI). 


■ NATATION : le Français Jean- 
Lionel Rey a obtenu la médaille de 
bronze du 200 m brasse, samedi 
2 décembre, à Rio .de Janeiro, lois 
des championnats du monde en 
petit bassin. Trois nouveaux re- 
cords du inonde ont été battus par 
('Australienne Samantha Rfley (100 
et 200 m brasse) et la Chinoise Li- 
min Lîu (100 m papfflon). - (AFP.) 

■ ÉCHECS : le Français Etienne 
Bacrot, douze ans, est devenu, di- 
manche 3 décembre, le plus jeune 
maître international au monde, en 
prenant la troisième place dn 
** masters y d’Enghien-les-Bains, 
derrière le Letton Igor Rausis et le 
Français Robert Fontaine. Bacrot, 
déjà sacré champion dn monde 
d’échecs des douze ans et moins fin 
octobre au Brésil a ainsi obtena sa 
troisième nonne de maître interna- 


tional, qui kô confère le titre à vie. 
■ TRAMPOLINE: le Français Fa- 
brice Schwertz n'a pas réussi à 
conserver son titre de champion 
d’Europe, samedi 2 décembre à 
Antibes. Il s’est dassé deuxième du 
concours individuel derrière le Bié- 
lorusse Dimitri FûEarmh. Les Fran- 


çais se sont également classés 
deuxièmes de l’épreuve par 
équipes. En tumbling, les deux 
sœurs Quystel et Corinne Robert 
ont réalisé le doublé dans le 
concours féminin. 


Agen perd son rugby et ses chances 
de qualification en championnat de France 

A Nice, l'équipe de Philippe Sella s'est encore inclinée, (18-16) 

En encaissant leur septième défaite en huit marches, dî- phases finales du championnat de France. Us sont dé- 
manche 3 décembre à Nice (18-16), les Agenais ont sonnais condamnés à un sans-faute s’ils veulent retrou- 
compromis leurs chances de qualification pour les ver un style et un parcours dignes de leur réputation. 


NICE 

de notre envoyé spécial 
La porté des vestiaires agenais 
est restée longtemps fermée. 
Comme si, pour quelques minutes 
encore, il était 
possible de 
s'abstraire du 
match perdu, 
de ne pas en- 
tendre les 
commentaires 
acides, de ne 
rugby pas voir les 
haussements d’épaules désabusés. 
Il a pourtant bien fallu finir par 
faire face. Montrer le masque dou- 
loureux de la défaite. Essayer d’ex- 
pliquer. Pourquoi Agen n’est plus 
Agen, pourquoi le dub aux huit 
titres de champion de France n’a 
pas la force de battre Nice. Phi- 
lippe Mothe, l’un des deux entraî- 
neurs, est adossé au mur. li re- 
mâche encore le rugby de 
maladresses dont Ta accablé son 
équipe. Philippe Sefla a l'air gêné. 
Il s’excuserait presque de s’être 
« ennuyé sur le terrain » et 
« d'avoir ennuyé les deux ou trois 
mille spectateurs » du stade du 
Ray. Abdel Benazzi s’éternise sous 
la douche soudain transformée en 
refuge. Puis Q refuse de parier, puis 
il s’étonne à voix haute de ce 
« trou noir» dans lequel il semble 
s’enfoncer avec tous ses coéqui- 
piers. Les autres ne disent rien, 
tout à leur silence prostré. 

Sur le terrain, les joueurs d’Agen 
ont été méconnaissables. Une fois 
de plus. Comme s’ils avaient perdu 
le fien de parenté avec la ribam- 
belle de prédécesseurs qui ont il- 
lustré le jeu d’invention et de viva- 
cité qui poussait entre Lot et 
Garonne. La patrie des trois- 
quarts et de l’attaque ne retrouve 


plus ses fils. Us dilapident le patri- 
moine, ils ont égaré l’histoire. Au 
stade du Ray, au moment de se 
saisir du ballon, les mains se met- 
taient à trembler. L’inspiration 
avait déserté les jambes et les 
cœurs, pour céder la place à des 
fautes d’enfants. A l’instant de la 
dernière passe, U manquait tou- 
jours quelque chose à des joueurs 
soudain désemparés. fis n’avaient 
plus ce petit rien ineffable et né- 
cessaire pour rendre une action 
décisive. 

IMPRÉPARATION MENTALE 
Daniel Dubroca ne comprend 
pas. Il veut expliquer. H se déses- 
père. Lui, l’éternel Agenais, le 
joueur dévoué aux couleurs bleu 
et blanc pendant toute sa longue 
carrière, revenu sur le bord du ter- 
rain dispense r sa science en en- 
dossant la défroque d 'entraîneur: 
Aujourd'hui, Q n’est plus question 
de style agenais. Les échecs à do- 
micile contre Bayonne ou le Ra- 
ring, la cruauté statistique du bilan 
- une seule victoire pour sept dé- 
faites - condamnent à l’humilité. 
L'ancien capitaine de féquipe de 
France met en avant l’incroyable 
enchaînement des blessures, la sé- 
rie de blessures petites et grandes 
qui ont décimé l’effectif au point 
qu’avec soixante licenciés seniors 
Agen n’était plus capable d’aligner 
deux équipes complètes. 11 sait 
aussi que l’argument est insuffi- 
sant A Nice, les joueurs de Dubro- 
ca bénéficiaient de la présence de 
leurs trois coéquipiers internatio- 
naux: Philippe Benetton, Philippe 
SeDa et Abdel Benazzi. A l'entraî- 
nement, loin du tumulte des mat- 
ches, üs réussissent de beaux mou- 
vements. Et chaque dimanche, pris 
d'un indicible trac, ils s'enferment 


dans l'échec. Pour Daniel Dubro- 
ca, le mal est d'abord dans les 
têtes, un endroit devenu inacces- 
sible aux mots de Fentraîneur. 

Dans cette déprimante course 
au diagnostic. Abdel Benazzi dé- 
cèle lui aussi une stupéfiante im- 
préparation mentale. Les Agenais 
ne sont pas prêts aux marches de 
haut niveau que requiert la nou- 
velle formule du championnat 
L'an dernier. Us avaient connu le 
même départ catastrophique. Cela 
ne prêtait pas à conséquence dans 
une compétition où il était tou- 
jours possible de se rattraper. 
Cette saison, les clubs de l'élite du 
groupe Al ont mieux soigné leur 
préparation physique. Chaque 
match relève du défi. •On est im- 
pardonnable, admet Benazzi, nous 
n'avons même pas été capables de 
contrer un rugby simple et agressif 
au bon sens du terme. *> C'est en- 
core Philippe Sella qui a les mots 
les plus durs. Du haut de ses 
111 sélections en équipe de France, 
Q stigmatise le manque de respon- 
sabilité des joueurs, leur niveau de 
jeu « moins élevé qu'avant ». 

Le pénible voyage dans ce 
championnat-calvaire n'est pour- 
tant pas terminé. Dès la semaine 
prochaine, Agen reçoit Toulon. La 
victoire est obligatoire, pour éloi- 
gner le risque d’une non-qualifica- 
tion pour la phase finale. Dubroca 
et Mothe comptent sur leurs trois 
internationaux pour redonner du 
souffle au jeu moribond. Os sont 
investis, sur le terrain, du rôle de 
relayeurs de leurs directives tac- 
tiques. C’est dans ce dispositif de 
la dernière chance que les deux 
entraîneurs se cherchent un peu 
d'espoir. 

Pascal Ceaux 



RÉSULTATS 


ATHLÉTISME 

CHAMPIONNATS D'EUROPE DE CROS5- 

COUY7RY 

Dîmes 

1 A landell ifi/i !. I « -.5 s.m en 1; mn 52 s : 

2 S Wentjiund ;3ué la 15 s . 3. U. StlA-itS 
(Rus.) a Ils; 0 E Fidatot , e ifis. 5 
A 2hityaeva (Rus.) 3 26 s 

Classement par équipés 1 Russie. 2Qpts 2 
Roumanie. 23 : 3 tance. 

Messieurs 

1 P Guerra IPor.l. les 9 Lm en 26 mtr» JC. s 2 
A ijome: lEsp < â 6s; 3 A Peàfsor. "G-?; â 
7 s : 4. t_ Culien kG-Ei a S s : ? M Est eîd (ta '< 

a 12 s. 

Classement par équipes : 1 . Espagne, ;2 ;iï : 

2 Portugal, 37 : 3 Giancti-Prei&gne. 55 : 4 
tance, bfl. 


BASKET-BALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE Ptq a 


12 “Journée 

Evreu» ■ Limoge 55>fi0 

ChcUet - Gravelines 90-7J 

Villeurbanne - PS'j-Racing “1-ôE 

Levallois - Lyon 5D-3I 

Dijon - Le Mars 95-63 

Nancy - Montpellier S2-6S 

Strasbourg - Besancon 54- -.26 

Pau-Onhù ■ Antibes 64-76 


Oiumeni • 1 Limoges. Pau-Onfer et Villeur- 
banne, 23 pis; 4 Nancv, Dijon et Montpellier. 
13 . 7 PSG-Raang et Antibes. 'S . 9 Lev*!loic et 
Eweux. 17 ; if Besançon. Cho^t et Strasbourg. 
16 ; M Le Mans «i Gravelines. 1S . Lyon, t- 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT D'ALLEMAGNE 
16 'journée 

Bayer Levertusen - 5C Friftiurg C-l 

W erder BrBme - K Cologne 0- i 

Sorussia Donmunû - Munich 1E5C 3-1 

bayem Munich - SchalLe W 4-0 

linuacht Francfort - Düxelcori 3-0 

Vffi Stuttgart - Hambourg 3-0 

Si Pauli - ï^rkruhe 1-1 

Moenctionglaiibach - Uertjmgen 2-) 

Hansa Aostod. ■ Karseralauièm 3-0 


Classement 1. Borusua Dcrtrn u nd, 37 pis . 2 
Bayem Munich, 35; 3 MMiKIwiglMtacA. 
28 : A Hansa RostocL. 25:5. Bayer Leveikusen. 
25 ; 6 Vttl Stuttgart. 25 . 7. Hambourg Sv. 3 . 
S SctwfteOJ. 22. 9 Emtraciu Francfort, 30. 
10 SC Siarlsruhe. l£; Il KSt Paul-, 17; 12 
INerder Blême. 17. 13. SC Fnbourg. 15. M 
Munich 1P6Û. 15; 15 fcFC Urrdmgtn. K; Î5 
tosersiauiem, U ; 17 FC Ccilogre. 14 : 18 For- 


tune Düsseldorf. 13. 

CHAMPIONNAT D’ANGLETERRE 
16 'journée 

Aston Villa - Amena' 1-1 

Sfacthurn - West Ham 4-2 

Ballon - Nottuighsfl) Forest 1-1 

Leeds- Manchester City 0-t 

(jverpool - Southampion l-f 

Manchester United - Chefcea 1-1 

Queen's Pari Ranger* - Midd'est’rojgh t-t 

Hjttenham - Evenon 0-0 

Wimb'edon - Newcastle 3-5 


Sheffield Wednesday - Covenuy lundi 4 dé- 
cembre 

Classement: 1 Newcastle. 39 pis; 2. Man- 
chester United. 34 , 3 Arsenal. 29 . 4. Aston 
Villa. 28 , 5. Totienham, 27 . 6 Middiesbrough. 
27; 7. Nottingham Forest. 26. Ê Uverpcol. 
25: 9. leeds. 24; 10. BlacLbum. 21 : 11 CheL 


sea. 21 . 12 Evenon. 20; 1? West Ham, 20: 
14. Sopinamptcm, 16. 15 Manchester City. 15 . 
16 SfceHidd Wcdnesdjy, 14 ; 1 ? •JVnnbiedon. 
13 ; 18 Çueen’î Pari Rangers. 12 : 19. Bolton, 


? ; 20 Coventry. 9 
CHAMPIONNAT D’ESPAGNE 
FC Barcelone - Sauranaer i-i 

Real Marc - f C ieinlle 4-1 

Sac' vaKecano - tstano) Barcelone ! -0 

Beu: Séville - Ailettco Madrid 2-1 

Salamanque • Tenentç 1 -2 

St ■ lacqu* - tffe-C ampostelle - Albacete S - 1 

Valence - Real Sooedad 0- 1 

Seragocse - Ceha Vigo 0-0 

Metida- La Corcgne 0-2 

Aihienc E’Ifrao - 7aUado«d 2-i 

•Wedo - Gijon I-Q 


Classement i Aliènes Madrid. 33 pis; 2 
rc Barcelone. 32 . 3 Espanci Barcelone. 31 . 4 
St -’acciues-de-Corruscicteile 2 » . 5 Real Ma- 
drid. 25 ; 6 Sens 54<ille. 25 . ?. Valence. 2- . 8 
Atnlctic Silbao. 22. 9 Deporrvo LaCorugne. 
21 . JO Sponmg Gijor.. 20 : ti Tene«ile. 20 . i2 
Otnedc. 15. >3 Real Sc ciedad. 16 ; 14. Seviiie. 
17 . 15. Racing Samander. 17 : 16 Salamanque. 
16. 17 Real Saiagosse. 16 . 1S Ceha Vit)*. 15 . 
i6 Merria. 14 : 20 Rayo Vallecano. 14 : 21 AH 
baiew. 12 . 22 vaii«dolid. n 
CHAMPIONNAT D’ITALIE 


12 'journée 

Atalania - vieence 3-1 

Bari - Soii ipaona 1-3 

ir.ier Milan - Cremonese 2-0 

Laco - Milan AC 0 -: 

Nar-ies - D arme 1-1 

PadOue ■ Fiorentina 0-1 

Ptitw»- Cagliùd 1-1 

iJdjnese - AS Rome l-i 

Ju'.entus - Trinr.O 5-0 


Classement 1 Milan AC. 27 pis . 2 Parme. 
23 . 3 FiMWUina cl Atalanja. 22 . 5 Juvemus. 
21 . 6 Lazio. Naples et mtei de Milan. 16: 5 
A3 Ftome et Sampdona. 17 . n vicence et ud» 
ne». 16 . 13 Cag'iàri. 13 : 14 piacenza. 12 . 15 
Tcinr.o. 10; 16 Ban. £ . 17 Crémones*. 6 . 18. 
Pado-jé. 5 


RUGBY 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
8'jburnee 

Groupe Al (poule 1] 


Toulouse ■ fürtionne Î2-I2 

NlrthfS - Grenoble 17-17 

?ayonne ■ HacingCF 18-26 

Nice ■ Agen r<M6 

Toulon - Perpignan 42-6 


Classement ! Toulon. 20 pis: 2 Toulouse. 
î9;3 Perpignan. T 7 . 4 Narbonne, T 7 : 5 Gre- 
noble. 17; 6 Mimes. 17: 7 Nice. 15; 8 
Savonne, 15 : 9 Racmg CF. 13 : 10 Agen, 10 . 


Groupe Al (poule 2) 

En.e - Montpellier 22-7 

Monrteiïâtid - Oa» i5-û 

Begies Bo'deam - Pau 42-17 

Bouigcnn ■ c donnera 33-19 


Casires - R jmrfl/ (14/1/961 
Oassemem 1 6egies-Bordeau<. 20 pis . 2 
Bourgcnn. 20. 3 Mrjnderrand. 18; 4 Bnve. 16. 
5 Casires, 15 6 Da*. U ; 7 Pau. 14 ; 8 Colo- 
mieis. 14 . S RumMly. 13 : lû. Montpellier, 12. 


TENNIS 

COUPE DAVES 
Finale 

Russie -Etats-Unis 2-3 

P. Sampras fEUl b a ChetJtolcv tRus 1 3-6. 6-4. 

6- 3. 6-7. 6-4 . E Fa/efniPov tRus 1 b I Courier 
lEUi 7-6. 7-5. 6-3 . P. 5ampras-T Martin (EUt b 
E MlelnAov-A C'Ikhovsty (Rus i 7-5. 6-4. 6-3 
P Sam erras (FUI b E. Kafelnikov (Rus f 6-2. 64. 

7- 6 . A ChesncAov (Rus.) b. > Cguner (Eut 6-7. 
7-5. É-0. 



Dimanche 20h4O 


Capital 


Ce journaliste n’ennuie 
que les entreprises qui 
ont quelque chose à cacher. 


Avec Capital, M6 vous emmène là où les autres magazines 
ne vous avaient jamais emmenés. Au cceur de I économie : 
du réseau Internet au marché du Wonderbra. 
Emmanuel Chain et son équipe vous font découvrir 
la face la mieux cachée du business international. 
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AUJOURD'HUI-MODES DE VIE 


Le point de croix 

ne rebute plus les femmes actives 


L'immuable 

calendrierdukteur 


Depuis quelques années, la broderie revient à la mode et séduit 
une clientèle jeune. Conséquence de cet engouement, des magasins 
spécialisés dans l'artisanat de loisirs s'implantent dans l'Hexagone 


QUELLE FEMME ACTIVE au- 
rait. il y a dix ans, osé l’avouer à 
ses collègues ? L’on brodait alors 
en catimini, consciente d’infliger 
un camouflet aux féministes, re- 
doutant d’étre cataloguée « vieille 
Allé qui n'a rien trouvé d'autre 
pour tuer te temps ». Désormais, 
des brodeuses décomplexées pro- 
fitent d'un trajet en RER pour 
poursuivre leur ouvrage, qu’elles 
font ensuite admirer au bureau. 
Ces temps-ci, l 'abécédaire au pré- 
nom de l'enfant figure parmi les 
cadeaux de naissance les plus 
« branchés *. 

La broderie a pris un coup de 
jeune depuis le début des années 
90. Elle suscite même, sous son 
mode le plus accessible - le point 
de croix - un engouement devenu 
spectaculaire ces deux dernières 
années, dont témoigne la florai- 
son, à Fans comme en province, 
de boutiques spécialisées, de 
concours, d'expositions et de 
clubs. Chez DMC (Dolifiis Mieg & 
Cie), spécialiste fiançais des « arts 
du 61 », les ventes du secteur bro- 
derie ont gagné 10 % en volume en 
1994. Au Bon Marché, dont les 
rayons broderie ont été rénovés 
* parce qu'ils ont le vent en 
poupe », la croissance des ventes a 
atteint 20 % l’an passé. 

« S'il était nécessaire, dans les 
années 60. de casser l’image que la 


broderie donnait de la femme, 
pourquoi serait-il honteux au- 
jourd’hui de reconnaître que l’on 
préfère broder plutôt que faire de 
l’escalade?», note Isabelle Faidy, 
mercière à Montmorillon 
(Vienne), qui accueille chaque an- 
née un festival de broderie. 


LOISIRS CRÉATIFS 

Art d'agrément, dont l'enseigne- 
ment fut supprimé à l'école après 
1968, la broderie revient de loin. 
Succédant aux anciennes merce- 
ries poussiéreuses, une nouvelle 
génération de boutiques spéciali- 
sées est apparue. Ces paradis du 
point de croix sont « très fréquen- 
tés par des femmes actives, qui 
viennent entre midi et 2 heures », 
remarque Usa Aboucrat, patronne 
de L'Entrée des fournisseurs, à Pa- 
ris. « Ce ne sont plus uniquement 
des dames de soixante ans ac- 
compagnées de leur mère », ré- 
sume une vendeuse de la boutique 
Modes et travaux. 

Tête de chiea-loup et biche aux 
abois ont cédé la place à des mo- 
tifs qui collent aux modes décora- 


tives. « Le point de croix compté est 
une technique très simple d’ap- 
proche. explique Xavier Bairet, di- 
recteur marketing de DMC, mais 
qui laisse ensuite la possibilité 
d’évoluer de façon extraordinaire. » 
« Se concentrer sur le diagramme 
permet de se vider la tête. Et puis, 
on pan d’un dessin en noir et blanc 
et l’on voit le motif apparaître en 
couleurs. Cest une joie créative », 
raconte Florent Messus, qui tient 
une boutique rue Chabanals à Pa- 
ris. « C'est ludique, valorisant et 
rassurant de réaliser quelque chose 
de ses mains. Cela oblige à penser 
de façon positive », confirme la 
mercière de Montmorillon. 

Plus fondamentalement, la re- 
naissance de la broderie sonnerait 
le glas, selon le directeur marke- 
ting de DMC, «du temps du prit- 
à-consommer, des années fric et 
frime. On retrouve le goût de l’effort 
consenti pour réaliser quelque 
chose par soi-même ». A cela 
s'ajoute la volonté de personnali- 
ser un intérieur dans lequel, crise 
et réduction des sorties obligent, 
l'on passe plus de temps. Enfin, 
*■ les broderies sont confectionnées 
pour être offertes, remarque Mo- 
nique Lyonnet, du Comptoir des 
ouvrages. Or, broder, c’est donner 
du temps aux gens, notre bien le 
plus précieux ». 

Pour autant, la vogue du point 


Le partage d’appartement 
une valeur en hausse 


Conséquence de la progression du £ V 

nombre de divorces mais aussi des 
difficultés financières qu'éprouvent 
certains, les propositions de partage d’appartement 
ont envahi les petites annonces. Constatant que 
« la demande augmente et [qu’j il faut la structurer », 
P hebdomadaire De particulier à particulier a créé 
depuis dix-huit mois une rubrique spéciale qui 
totalise 10 % de ses annonces de location. 

Courante dans d’autres pays européens, cette 
pratique n’a pas grand-chose à voir avec une 
quelconque nostalgie soixante-indtarde. D s’agit 
plutôt de s'adapter à un nouveau contexte 
financier, à une passe difficile. Parmi les demandes 
de colocation, celles des femmes sont majoritaires, 
surtout lorsqu'elles supportent la charge d'un ou 
plusieurs enfants. 

Le partage d’appartement, qui permet aussi aux 
candidats à la location d'échapper au parcours 
imposé - frais d’agence, versement d’une caution, 
production de bulletins de salaire - n’est pas sans 


J uW f-j danger pour le «loueur «.Yvonne, 
J quarante-neuf ans, a vu disparaStre 
K* dans la nature des étudiantes 
qu’elle avait accueillies et, avec 
ÆJ*C, elles, leur contribution aux factures 
^ de téléphone et d’électricité. 

En outre, lorsqu’ils s’acquittent de 
loyers non déclarés, les « invités » 
se ferment les portes des aides locatives. Ils sont 
dès lors plus fragiles financièrement puisqu'il leur 
faut assumer seuls Fintégralité des frais de 
logement Sans compter que les perso nnafités ne 
s’accordent pas forcément 
Pourtant, la formule du partage d’appartement 
n’est pas forcément synonyme de déceptions. Dès 
son arrivée en banlieue parisienne, Florence, une 
Montpeffié raine de vingt-sept ans, a préféré 
s’épargner une déprime. Habituée à de vastes 
appartements, séparée de ses amis, elle n’a pas 
supporté Pidée de s’enfermer dans 20 mètres 
carrés. « Dans un studio, je n’aurais jamais pu 
recevoir ni installer mes affaires. » La sauvegarde 
(Tune qualité de vie peut avoir raison des 
tendances individualistes. 


Aude DassonviBe 


de croix n’est que la manifestation men 
la plus patente d'un nouvel en- sanc 
gouemeot, commun aux pays oc- rialL 
cidentaux, pour l’artisanat dômes- ouvi 
tique en vogue depuis une dizaine six a 
d’années aux Etats-Unis et qui n’a Se 
cessé depuis lors de prendre de d’ap 
l'ampleur « 85 % des femmes amé- ou â 
ricaines pratiquent des loisirs créa- doré 
tifs, et 25% brodent contre seule- goue 
ment 12 % en France. Les ces r 
hypermarchés traditionnels se sont dur 
dotés d’un rayon crqft », souligne frise. 
Michel Gordin, directeur général meu 
de DMC passi 

En avril, cette société, sentant Vem 
l’air du temps, ouvrait une im- perst 
men se boutique Loisirs et création D' 
à Lille. Sur 550 mètres carrés se patc 
trouvent rassemblés un choix de tem] 
matériels permettant de réaliser d’an 
bijoux, broderies, tapisseries, bou- quoi 
quels rie fleurs séchées, peintures suce 
décoratives sur textile ou sur céra- seloi 
inique. Pas besoin d’avoir fréquen- rie-C 
té les Beaux-Arts pour se lancer : de ci 
les activités proposées sont 
simples et d’exécution, rapide.- 
Pour lès plus gâdchësf livres ei~ ,; ~ - ' 

cours-dtëmonstraBoiü'sonf propb^—. 

sés. «lu fréquentation est au-delà m 
de nos prévisions», assure Michel 
Gordin, qui compte ouvrir en 
France une trentaine de ces 
moyennes surfaces dans les cinq 
ans à venir. 

« Les hypermarchés songent à des 
rayons de loisirs créatifs. Les maga- - 
zines de décoration ont désormais ^ 
une page Idées», note le directeur 
marketing de DMC Marie-Claire — 

Idées, qui surfe sur cette vague, se 
vend à 200 000 exemplaires et aug- 5, n* 


mente sa diffusion depuis sa nais- 
sance en 1991. Rougier et Plé, spé- 
cialiste de « r artisanat de loisir », 
ouvre un magasin par an depuis 
six ans. 

Ses cours gratuits permettant 
d’apprendre à retapisser un siège 
ou à fabriquer des abat-iour font 
florès. On y note que « les deux en- 
gouements actuels sont les pochoirs, 
ces motifs prédécoupés en plastique 
dur qui permettent de faire des 
frises, et la restauration des vieux 
meubles, fauteuils, tableaux: on est 
passé d’une décoration dépouillée à 
l’envie d’un intérieur chaleureux, 
personnel ». 

D’autres se convertissent au 
patchwork. Un nouveau passe- 
temps révélateur de ce « désir 
d’améliorer à moindre coût son 
quotidien », qui expliquerait le 
succès actuel des loisirs créatifs, 
selon Caroline Lancrenon. de Ma- 
rie-Claire Idées. Le loisir de temps 
de crise se pare d’un alibi utilitaire. 


CESTT Fadiat obligé par excellence. 
Chaque mois de décembre, 17 mil- 
lions de foyers déboursent de 30 à 
50 francs pour acquérir ce précieux 
rectangle de carton glacé. « Les ventes 
sont stables depuis une dizaine d’an- 
nées. L 'augmentation du nombre de 
foyers et le maintien de cette tradition 
dans les campagnes sont compensés par 
une régression dans les centres urbains, 
où les facteurs hésitent à solliciter ceux 
qu’üsneconnaissentplus *,note Michel 
Verbois, des éditions Lavigne. 

U« Almanach du facteur » est aussi 
ancien que les tournées des postiers 
chez les particuliers : T760 à Paris. En 
1854. le premier calendrier officiel des 
postes sort des presses Obeithur à 
Rennes. Un carton imprimé recto-ver- 
so de format rectangulaire 
(25 x 20 cm) illustré en son centre 
d’une idyfflquescène de fa viefâmiliale 
oudepaysagesapaisants : 140 arrsphis 
tard, rien n’a changé. La faute n’en re- 
vient pas à La Poste, qui se contente 
d’agréer quatre imprimeurs auxquels 
eBe impose un cahier des charges ex- 
cluant publicité Jeux et illustrations 
« de nature à froisser le public ». 
Chaque éditeur propose ses modèles 
aux facteurs qui règlent sur leurs 
propres dénias. 

Pour que le profit dégagé par les 
postiers soit substantiel, le calendrier 
doit être bon marché (entre 5 et 
10 francs), ce qui ne stimule guère la 
cré a tivité. Son format, sur lequel La 
Poste ne pose pourtant aucune 
contrainte, demeure rectangulaire 
parce qu’il est ptefarik de transporter 
des modèles de taille homogène. 
Comme figés dans le temps, chats et 
chiens triomphent en couverture, suà- 
vis des paysages. « Quiconque crée un 
produitnauveau estpénalisé t-, assure le 
directeur des calendriers OBer. Les fac- 
teurs, qui craignent les invendus, font 
preuve de conservatisme. Les auda- 
cieuses créations de calendriers-agen- 
das ou d’almanachs thématiques, avec 
des pages déclinant l’illustration de 
couverture, se sont soldées par un 
échec. Car au coeur de l’almanach se 
nichent les pages de renseignements: 
cartes du département et des villes. 
Este des communes, jours de marché 
et de foire_ 


Pascale Krémer 
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GRAND NOËL ARCTIQUE 
EN LAPONIE 

Rencontre avec le Père Noël. “ § 

Mini-croisière sur un véritable brise-glace... J 
5 jours Paris/Paris 7 585 F . Enfant de - de 1 2 ans 4 390 F ^ 

■ 1 »_! ! LU «_I _ ■ 


Une expérience inoubliable! 


Destondez ki brochure ALANTOURS à votre ogent de voyage ou ALANTGURS : 

5, ruç Doniele Casanova -75001 Borb-Tél fl) 42 96 59 78 • Minitel 36 15 AJàrtoure |2,23 Flamn] 


AUTOMOBILE AUTOMOBILE 


AUTOMOBILE 


uord 
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UNE SELECTION INCOMPARABLE DE VEHICULES RECENTS 


m FORD MONDEO 2L Ghia auto, cuir cGm. noire mét. 94 1 19.000 F 


FORD MONDEO 1800 GLX 5Ptes bleu mét. 95 74.000 F 

FORD MONDEO 1800 Turbo 0. vert mét. 95 92.000 F 

FORD SCORPIO TDi ttes options vert mét. 95 1 21 .000 F 

FORD ESCORT 1400i Pack élec. bordeaux met. 95 59.000 F 

FORD TRANSIT 100 Surelvé Diesel blanc 95 84.000 F 

NISSAN 100 NX Coupé Dir. ass. T.O. état neuf 72.000 F 
GARANTIE TOTALE - REPRISE - FINANCEMENT 
129 Bd Jean- Jaurès - 92 CLICHY - 47 39 71 13 
- à deux pas du périphérique - 


RENAULT 21 GTX 
Année 1988 
95.000 Km 
Très bon état 
PRIX (à débattre) 
Tél : 40.96.95.90 (Bur.) 


VEHICULES OCCASIONS 
ET VEHICULES NEUFS 
EXCEPTIONNELS 

IJVcTTc 


CITROËN FEUX FAURE 

CITROËN XANTIA 1.8 SX 

99900 F 


; Diffusion Espace Automobile | 

3. rue Jules P.leillier - 93 DRANCY 










MERCEDES 220 TE Break - 93 
Cfim., 33.000 Km. 143.500 F 
BMW 3181s Coupé -94 

Cuir, 22.500 Km. 119.500 F 
RENAULT 21 Turbo D - 93 
Manager, 65 .000 Km. 66.500 F 

^ Tél : 46.54.40.00 


POLO 1.3 CL 

Vert anglais - 16.000 Km - 95 
OPEL ASTRA 1.4 GL 

Bleu nuit métal - 13.500 Km - 95 
SAFRANE BACCARA 

Vert - 7.100 Km - 95 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 

Port. 07.84.10.33 

VOITURES NEUVES 
de 8 à 20 % moins chères 

Toutes marques 
tous modèles, nous consulter 

Mandataire CEE 1Z3/BS 

CARS CHEAP IMPORT 

86 rue Desnouettes - 75015 PARIS 

Tél : 45.31.96.00 

ESPACE RXE V6 

Année 91 ■ (modèle 92) 
Bordeaux métalisè verni 
Intérieur gris bleu - Climatisation 
ABS - Alarme - Tatouage 

2 toits ouvrants - Radio K7 - Cache 
bagage - prééquipement téléphonique 
70.000 Km - Prix : 110.000 F 
Tél : 42.50.56.91 (Dom. après 20 hj 
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bonne affaire 
service on plu 


Année modèle 95 : cHmatisatfon régulée, peintu- § 
re métallisée, équipée d’un radio K7, faible kilo- g 
métrage, garantie 1 an. - ‘ i 

Possibilité de financement personnalisé. fj 




TOUTES MARQUES. GARANTIES 
Notre sélection. cette semaine: 


OCCASIONS 

ÎGROUPE NEUBAUER 


229, Bd. Anatole-France 
93200 SAINT-DENIS 
@49.33.60.60 


SAFRANE 2.1 Tbo D ABS/Oim. , 

B06 ST Tbo AM 95 

XX BR FUGUE Tbo O CEm AM : 

PUWTO CAB. 60 S AM 95 - 

ALFA 155 2.0 Tbo 0 Cfirtv AM 
ROVER 216 SL Tbo 0 AM 95 . .. 

CHOMA TDi Chm AM 95 

605 SW AM 93 

106 XS AM 95 

ASTRA 1.4 GLSAM92. 


. 15.600 Km 

20 Km 

... 7.230 Km 
.. 8.830 Km 
. 23.560 Km 
16 800 Km 
23.390 Km 
. 33.780 Km , 

13 Km 

. 40.500 Km 


à 30Q m du mêüv Mairie de St-Qum 


CITROËN 
FELIX FAURE 

M» j'GÙHQ." 


Millésime 95 

Garantie 1 an ou 12.000 Km 
Possibilité d'essai ou 
financement intéressant 

AVIS CENTRE OCCASION 

5, rue Bixio - 75007 PARIS 

(1) 44.18.10.65 
Pascal Bonnet 
07.84.10.33 


RENAULT 


46.54.40.00 


• SAFRANE Alizé 2.1 TD. 95 
Cfan, chaîne, alarme, 123.500 F 

• R 19 TD Latitude. 95 

Chaîne, 6500 km, 76.500 F 

• CLIO 1.9 D Be Bop 5P. 95 

Blanche, 4500 km, 66.500 F 

•CU01.2BeBop5P.95 

Noir métal, 4500 km. 56.500 F 

• LAGUNA 2.2 RTD 95 

Clim., 15.000 km, 109.500 F 


Paris 15 e 

10, place Etienne Pemet 
Tel. : 53 68 15 15 

Paris 14 e 

50, boulevard Jourdan - 
Ta. : 45 89 47 47 


Coignieres {78) 

74. route Nationale 10 
Tél. : 30 66 37 27 

Bezons (95)' 

30, rue Emile Zola 
TéL : 39 61 05 42 


L’AUTOMOBILE dans “LE. MONDE 


c’est chaque Lundi daté Mardi 
Pour vos annonces publicitaires contactez le 


44.43.76.23 - (Fax:44.43.77.31) 


' j,^ 1 * * 

; .,f 
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AGENDA 
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Refroidissement 

par le nord-est 


L'ANTICYCLONE très puissant 
centré sur les pays Scandinaves ca- 
nalise dans un flux de nord-est dé 

Tf ■ fn ImI f " 1 * 



diterranéennes. 

Mardi, près des côtes de Ta 
Manche, le temps sera instable, les 
nuages bourgeonnants donneront 
quelques averses. Cefles-ci se feront 
le plus souvent sous forme de neige, 
mais, parfois, sous fonne de pluie et 



Prévisions pour le 5 décembre vers 12h00 


La qualité de l'a 



de neige mêlées en Manche occi- 
dentale le matin» Sur le reste de la 
moitié nord, Ut grisaSte sera aussi 
fréquente avec de petites éclaircies. 

Quelques flocons pourront tomber 
ici ou là. Les chutes de neige, tout en 
restant faibles, seront plus fré- 
quentes sur le Jura, ainsi que des 
Pays de Loire à la Picardie et aux Ar- 
dennes. 

Sur la moitié sud, les passage s- 
nuageus. seront également impor- 
tants, le soJdî brûlera sur les Alpes 
au-dessus de 2 000 mètres. Des Py- 
rénées aux régions méditerra- 
néennes et au sud du Massif central, 

- les nuages seront plus épais et por- 
teurs depiécipftatitxis,iK3tainineiit 
des Pyrénées orientales aux Cé- 
vennes. LaEmite pluie-neige se si- 
tuera vers 1 200 mètres 1e matin et 
descendra vers 800 mètres F après- 
midi, voire 500 mètres en moyenne 
vallée du Rhône. 

Leventde nord-est sera assez fort 
sur-tes côtes de la Manche avec des 
rafales de 70 à 80 kmh, ainsi que sur 
les côtes varoises et 1e nord de la 
Corse. Dans l’intérieur de la moitié 
nord, le vent a tteindr a 50kmft en 
râlâtes. ’ . 

Les températures minimales se- 
ront proches de zéro sur la moitié 
nord avec des geteesfréquentes sur 
le quart nord-est, pouvant des- 
cendre jusqu’à -5 degrés. Au sud, 
les minimal es seront encore posi- 
tives et relativement douces sur la 
■ Corse etlePays basque. L’après-mi- 
di, le thermomètre ne s'éloignera 
pas de zéro degré sur la moitié nord. 
An sud, seul le pourtour méditerra- 
néen dépassera les 5 degrés. 

Mercredi, te ciel restera très nuar 
geux dans Fensembte et ces nuages 
seront par endroits porteurs de 
faibles chutes de neige: Sur Ta Corse, 
il pleuvra' en plaine et neigera au- 
dessus de 800 mètres. Les tempéra- 
tures nrinimates seront souvent né- 
gatives mais ne descendront pas en 
dessous de -5 degrés. Le froid se 
maintiendra dans Faprès-ruidL 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 
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Prévisions 
pour le A décembre 
vers 12h00 

Ensoleillé 

”T* 

J&S. Édriroeî 

peu nuageux 

œS^&Joircïei 


TEMPÉRATURES 
du 3 déc. 1995 

iriarlm a fanlntnm 


, 13Q 

BIARRITZ 15/1 0 
BORDEAUX M/O 
BOURGES W7 
BREST VV9 

CAEN 13/10 

CHERBOURG 13/12 
CLERMCWIT-F. 9/6 
DDON 6/3 

FOKT-DE-FR. 29&^ 


GRENOBLE 

I.IQF 
LIMOGES 
LYON, BRON IQfc 
MARSEILLE 13/6 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAU 

PERPIGNAN 1-VE2 
room-À-nx 3 qci 
RENNES 15/U 
ST-tJEKS KfiJWOH 26/21 
ST- ÉTIENNE 8/5 
STRASBOURG 4M 
TOULOUSE u/n 


5T-2 

Vf) 

H/6 

10/7 

13/10 


TOURS n/9 

tramant 

ALGER WU 

AMSTERDAM 3/- I 
ATHÈNES 15/D 
BANGKOK 30/20 
BARCELONE 1*5 
BELGRADE 4/2 
BERLIN -3b 3 
BOMBAY 29/17 
BRASILIA 2 «23 
BRUXELLES 6/2 
BUCAREST tf-2 
BUDAPEST 3/2 
BUENOS-AIRES 25/16 
CARACAS 28/20 


CHICAGO 14/24 
COPENHAGUE 2/1 
DAKAR 27/21 
DJAKARTA 39/22 
DUBAÏ 27/19 
DUBUN 14/3 
FRANCFORT 3/1 
GENÈVE 7/3 
HANOI 30/21 
HELSINKI - S/- U 
HONGKONG 24/15 
ISTANBUL 11/6 
JÉRUSALEM 23/10 
KIEV -2/-5 

KINSHASA 21/21 
LE CAIRE 21/12 
LIMA 24/18 


LISBONNE 18/13 
LONDRES 12/S 
LOS ANGELE5 17/12 
LUXEMBOURG tY-2 
MADRID 13/1 
MARRAKECH 19/6 
MEXICO 22/10 
MILAN 7/2 

MONTRÉAL - 8M0 
MOSCOU -8/- 13 
MUNICH CV-5 
NAIROBI 22/14 
NEW DELHI 22/9 
NEW YORK 11/4 
PALM* DE MA/. 17/8 
rtKTN 6b2 

PRAGUE (Y- 3 


PRETORIA 27/17 
RABAT ]#9 

RIO DE /AN. 23/19 
ROME un 

SAN FRANC. 15/10 
SANTIAGO 31/13 
SÉVILLE 19/8 
ST-PETERS- -3 f-9 
STOCKHOLM 1/-4 
SYDNEY 33/17 
TENERIFE 
TOKYO 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENUE 
VIENNE 


24/17 

14/9 

17/11 

QM 

tO 

4/-1 



Situation le 4 décembre, à 0 heure, temps universel .Prévisions pour le 6 décembre à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 
Stmnlt 

Le crime 
de génocide 

DANS l’immense acte d’accusa- 
tion des quatre gouvernements 
alliés livré à la publication le 
18 octobre, sous le chef d'accusa- 
tion üi - Crimes de guerre - para- 
graphe a), on lit: * L'Allemagne 
s'est rendue coupable des crimes 
délibérés et systématiques de géno- 
cide - de l’extermination de 
groupes nationaux, religieux ou ra- 
ciaux, notamment de Polonais, de 
juifs et d’autres. » Pour la première 
fois, le terme de « génocide » ap- 
paraît dans un acte d'accusation 
publique. Que signifle-t-il ? Et 
quelles seront les conséquences 
de ce dod veau principe de droit ? 
Le terme « génocide » est une 
synthèse du mot grec genos, qui 
signifie « tribu ou race » et de la 
particule eide qui signifie * tuer ». 

Ce principe s’applique à un plan 
bien ordonné, consistant dans 
l'existence de différentes actions 
dont le but est la destruction des 
bases essentielles de vie de 
groupes nationaux, avec l’inten- 
tion d’annihiler ces groupes par la 
désintégration de leurs institu- 
tions politiques, sociales, cultu- 
relles, linguistiques, de leurs sen- 
timents nationaux et religieux, et 
de leur économie.» 

L’acte de génocide est dirigé 
contre un groupe national en tant 
qu’ entité, et les actions qu’il im- 
plique sont dirigées contre les in- 
dividus non pas en tant qu’indivi- 
dus, mais en tant que membres de 
ce groupe national. (...) 

11 semble que dans l'adoption 
de ce principe international entiè- 
rement nouveau - contre lequel la 
défense à Nuremberg a déjà pro- 
testé -, 0 y ait un élément impor- 
tant pour la protection des mino- 
rités dans l’aveuir et, partant, un 
élément assez important pour le 
maintien de la paix. 

Robert Borel 
(S décembre J 945.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N” 6706 


X 2 3 4 5 6 7 .8 9 



HORIZONTALEMENT 

I. S'ib sont petits^rforit pas besoin de ptasieure entrées. - 
IL Somme d’une certaine importance. - HL Plutôt de la 
veifie.-IV. Inspire 1e poète. Apparus. -V£ Mettre un freia- 

ABONNEMENTS BII -MJÆMgMa rnnr .an 

BoBetin à renvoveracconipapîé de votre itgfenxflU: Le Monde Sotice abonnements 
1, place ïfc*ert-B«ve-Méiy- WBS2 lwy-«ni4Sdnec«<ta - Tfi.:KC0«-«H2-M. 


VL Un sport qui demande de féqulbre. -Vil. En épelant, 
efle fbtèrorigine d’une guerre. Pleut être utilisée à la guerre. 
-VIH./Bien couvertes - IX. Petit, pesutêtre pris pour fa ire le 
ménage. Ce qu’on fait parfois pour rien. - X. L'ail ou la 
lavande. Raccompagnait de la lyre.-XL Cest parfois faire 
des déplacements. 

VERTICALEMENT 

1. Est aü-desus de renseigne. - 2. Tranche de melon. 
Conquit une partie de fAsie,-.! Reste toujours sombre. - 
4 Port Quelque chose à toucher. -5. Cariburantetcombus- 
tibte.Enmaihre.-6- Ancienne monnaie d’échange. Qui ne 
concerne pas œ qui est cité. - 7. En Savoie. Un ouvrage 
souvent consulté. -8. Rdierlefbnd à la surface; Un homme 
très dévoué. ~9. En France Ecrire pour fe postérité. 

SOLUTION DU N° 6706 
HORIZONTALEMENT 

L Anthropophages. - IL Boréal Boulon. - HL Rio. Ténu. 
LUvia.- IV Iris. Los. Osée. -\C Besogne. St Net' -VL Bfe. 
Latin. Ni. -Vil. Satia Coléreuse. -VI 11. Rot Râ.,Esoa lr.- 
IX. Arianisme. NLlé-X Uîiacées.léna.-Xf. User. Assagi. 
- XIL Cesena. Lent Vsr. - X1IL Ir. Surpassera. - XIV. Thu. 
Édentés. Las. -XV. Essoreuses. Pèse. 

VERTICALEMENT 

1. Abribus. Aiurite.-2. Noire. Attiseras. -3. Trofe-Etoites. 
Us. -4 Hél Solitaires. -5. RatGia Na. Nuer.-é Otâne. 
Wdianfc. - 7. Noé. Casé, Fteu. - S. Obus. LÔ. Merlans. - 
9. PG. Salées. Este. - 10. Hulottes. Anses. - 11. Ails. Iro- 
nistes. - 12 Ote. Nénfes. - 13. Eh/en. Navale. - 14 Soi. 
Enslage.A5.-15. Nattière. Irisé. 

Guy Srotrty 
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Le Monde 

40-65-25-25 

Télématique 3615 code LE MONDE 

3617 LMPUJS 

Documentation 

3617 code LM DOC 
ou 36-29-04-56 

CD-ROM : 

(1143-37-66-11 

Index et microfilms 

(11 40-65-29-33 

Coure de la Bourse 

3615 LE MONDE 


Nom: — 
Adresse: 


; Prénom: 


VîDé: 


; Code postal: 

» paye-. - ; r . 5O1MQ0O1 . 

• Q-joint mon règlement de : FF par chèque bancaire ou *■ 

; postal; par Carte bancaire 1 il ,i I i 


t I I I I ■ I TT 


: Signatoreetdaîeobfigatoires ■ 

• ni»:iwinw «TaihMie : ... 

! • parfait jô Joins avant votre départ*. 


RP. Paris DTK 




Bcnse^aesKois: Partage à tkamefle • Snspensicn vacances. 


LA CARTE DES TRANSPORTS DE REMPLACEMENT 



Films à Paris et en province : 
3643HB-78 ou 3615 LE MONDE (223 F/hYin) 

eflWWparbSAleMcKTtte.so- 
ItJIlOlWE oétt anonyme sw imn a 
and de sungOanœ 

1^ reproduction de tout art/de es mîmüie ss/s 
l'aosnl de fa^mnistration. , 

Commissiar paritaire des journaux et pubkat-ons 
, re 57 437. ISSN .0395-2037 

bnpnmerie du Monde. 

'gSi 12, tue M. Gunsbowg, L® 

; 1 94852 fwy-œdex. g 

P81NTED IN FRANCE. W 

Mskterti-ÜrecxirQir&Bt 
anioani ; 


■ TRANSPORTS DE SUBSTITU- 
TION : 140 lignes de bus vont être 
mises en place à partir du lundi 4 dé- 
cembre. Ces dessertes nouvefles refe- 
ront 40 gares de banlieue parisienne 
vers 13 sites parisiens, avec 2 aüers- 
retours par jour. Un départ banlieue- 
Paris est prévu entre 5 h 50 et 6 h 30 et 
un autre entre 13 h 30 et Ï4 h 30 ; un 
départ Rub-bautteue entre 8 h 30 et 
9 b 30 et un autre entre 16 et 
17 heures. 


Un service de navettes par bateau 
sera également organisé sur ta Seine 
entre Bercy et la Maison de la radio de 
7 à 20 haies. Les navettes desservi- 
ront 10 escales. Les arrêts Bourdon- 
nais et Bercy seront à proximité des 
points d’arrivée des Egnes de dépan- 
nage du STE 

Tbus ces services sont gratuits. 

■ TÉLÉPHONES UTILES : pour 
joindre le Syndicat des transports pa- 
risiens, numéro vert : 05-235-235. 


33 (1) 4 < >-6&32-9a de 8 h 30 i 17 banw cta laacS au Ttrxbtdi- \ 

! • Par Minitd 3615 code LE MONDE, accès ABQ. 

! . . » • • 


JMn-Marie Coton 

““““ MC' 

SuriatUedifaSA Membres du comté 
U>McnJe«d>UM« ded*T ction. 

HU^bepeSA Domünlqi» AJduy, GiiWc Peyou 

133, avenue des Champs-Elysées ’ 
75409 Paris Cedex 08 
Tel. : (i) 44-43-76-00 ; fax : |1) 44-4377-30 
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La préfecture de police de Paris dis- 
pose également d'une Egne gratuite : 
05-05-05-17. 

Four joindre tes préfectures des dé- 
partements de la région parisienne : 

Essonne : 05-11-61-12 ; Hauts-de- 
Seine : 40-97-39-39 ; Seine-et-Mame : 

05- 15-77-77 ; Seine-Saint-Denis : 48- 
95-66-00, 48-95-22-33 et 48-95-74-74 ; 
VaWe-Mame : 49-56-64-64 et 36-67- 

06- 00 ; Val-d’Oise : 34-25-22-44 ; Yve- 
Enes : 39-02-10-10 et 39-CQ-39-39. 


A nos abonnés 

L’amélioration du service à 
nos abonnés passe par une 
modification très importante 
de notre système informa- 
tique. Du 28 novembre au 
10 décembre, notre service re- 
lations clientèle restera à votre 
disposition mais toute modifi- 
cation de votre abonnement 
(suspension, changement 
d'adresse...) durant cette 
période ne pourra être enre- 
gistrée qu’à partir du 11 dé- 
cembre. Nous comptons sur 
votre compréhension pour ex- 
cuser cette gêne temporaire. 


! 








I- k 


'J' 






24 


CULTURE 

- = LE MONDE / MARDI 5 DÉCEMBRE 1995 

MUSIQUES Qu est devenu Mi- 
chel Polnaraff 7 Celui qui fut sans 
doute le plus musicien et de loin le 
plus novateur du courant yé-yé 
avait disparu depuis de longues an- 


nées. Ses derniers concerts publics 
en France remontent au milieu des 
années 70. avant qu'il ne quitte 
l'Hexagone pour des raisons fiscales 
et n'élise officiellement domicile 


aux Etats-Unis, faisant des séjours 
épisodiques et discrets à Paris. • SA 
LEGENDE s'est nourrie de ses provo- 
cations d'antan. de ses étemelles lu- 
nettes et de ses silences d'au- 


jourd'hui. Malade, déprimé, plongé 
dans l'alcool, opéré des yeux, il traî- 
nait un mai de vivre dont il affirme 
au Monde* lors d'une rencontre à 
Los Angeles, s'être débarrassé. • DE 


RETOUR à la vie publique, Michel 
Pofnareff prépare deux disques: l'un 
consacré à ses anciens succès, l'autre 
à des nouvelles chansons conçues 
avec des musiciens américains. 



Michel Polnareff vit à Los Angeles, il est en bonne santé et il a des projets 

Le chanteur avait quitté la France au sommet de sa gloire, dans les années 70. Il réapparaît en Californie, un peu empâté, bardé de gadgets 
électroniques, et sans ses fameuses lunettes noires à montures blanches. Deuxjenregistrements devraient marquer sa rentrée 


LOS ANGELES 
de notre envoyée spéciale 

L’instant de la rencontre n’est 
pas le fort de Michel Polnareff. 
Pour l'approcher, il faut accepter 
des contacts :uc:essiÊ, lents, ha- 
sardeux, entre la France et les 
Etats-Unis. Au ni des mois qui 
passent, des proches, attentifs, 
peut-être un peu ncp, disent qu’Q 
marche «fan* tes montagnes, qu’il 
faut attendre, qu'il veut réfléchir. 
Puis, au moment où l’on se de- 
mande si le chanteur n'est pas de- 
venu l’homme injoignable, le ren- 
dez-vous est pris. 

Et le voilà, un jour de Thanks- 
giving - fête nationale célébrée le 
quatrième jeudi de novembre -, à 
Los Angeles, dans une maison amie 
de Beverly HiDs : « J 'ai mis mes lu- 
nettes pour que vous me reconnais- 
siez », dit-il Les lunettes, oui les fa- 
meuses, à montures blanches et 
verres foncés. Michel Foinaieff les 
arbore, accrochées à l’une des mul- 
tiples poches de son blouson sans 
manches bardé de téléphones cel- 
lulaires et de gadgets électro- 
niques, en possédé de la communi- 
cation. Alors, évidemment, on 
découvre ses grands yeux marron, 
et c'est aussi naturel que de ne les 
avoir jamais vus. * J étais myope, et 
j'ai développe nnc caiarccic. Il fal- 
lait m'opérer, sir. or. je devenais 
aveugle. J'ai mû dc—i c.o à me déei- 
der. Çc c cic er.. périeàc très diffi- 
cile. » 



MICHEL POLNAREFF EN 1978 

sensation montraient un Polnareff 
méconnaissable : hagard, barbu, 
bouffi. On hésitait Etait-il malade, 
fou, ou embarqué dans une triste 
histoire de secte, comme Cat Ste- 
vens, à qui fl s’était mis à ressem- 
bler ? Rien de tout ça : «fallab mai 

Je n’arrivais pas à faire face à ce pro- 
blème d'yeux. Je suis tombé amou- 
reux de la vodka, puis j'ai trompé la 
vodka avec du whisky, réprouvais 
une véritable terreur à l’idée d'af- 
fronter la réalité. En même temps, je 
n’aimais pas ma lâcheté. J'ai eu 
beaucoup de difficultés à trouver une 
solution. Cest pour ça que je n'ai pas 
du tout apprécié les photos qui ont 
été publiées. Je trouvais que ce n ‘était 
pas juste de montrer un homme af- 
faibli, alors qu'à l'époquej'étais vrai- 
ment en train de me battre. » 
L'épisode du Royal-Monceau se 
situe pendant cette période. Michel 
Polnareff devait passer un week- 
end dans ce palace parisien avant 


de se faire opérer. Finalement ü y 
est resté dix-huit mois. Dix-huit 
mois à tinrmrr le jour, s’attabler au 
bar vers minuit téléphoner et tra- 
vailler la musique pendant la nuit 
Dix-huit mois à grossir aussi, à lais- 
ser tout aller, surtout les pensées. 
«J'étais seul au milieu de la foule, 
caché en public. Cétait comparable 
à une épreuve de sous-marinier. En 
même temps, je voyais tout Rnis. Et U 
y avait le va-et-vient des grands hô- 
tels. Je m'interrogeais sur mes yeux, 
f avais des réflexions hautement mé- 
taphysiques Je regardais les gens, et 
je me demandais si je pouvais encore 
leur apporter quelque chose. Cétait 
une expérience intéressante. » 

UN AIR DE GOSSE 

Aujourd’hui, Michel Polnareff 
regarde sans sourciller. Et son re- 
gard épouse le rythme de sa pen- 
sée, rapide, nerveuse. Avec ses 
grosses chaussures noires, son 
pantalon kaki, son blouson de pho- 
tographe, ses cheveux aux épaules, 
blonds et blancs, Michel Itolnareff 
ressemble à ce qu’il est : un musi- 
cien de cinquante et un ans, doublé 
d’un personnage complexe. Il a un 
air de gosse qui n’en finirait pas de 
jouer, füt-ce avec sa vie. La blessure 
est ancienne. Elle lui vient de l’en- 
fance, sur laquelle fl a une phrase 
définitive : « Cétait quelque chose 
d'extraordinaire, pour mes pa- 
rents.» 

Elevé comme un petit génie pour 
être le grand musicien que son père 
n’avait pas réussi à devenir, Michel 


Polnareff claque la porte de Fap- 
partement familial à' l’âge de dix- 
neuf ans :« Mon père avait eu la dé- 
licate attention de vouloir me faire 
payer un loyer alors quejevivais chez 
lui. » Ce jour-là, le divorce avec 
l’enfance est consommé. Michel 
Polnareff s’achète line guitare, et 
passe deux ans sur les marches de 
Montmartre. « Ça a été un grand 
choc : tout d’un coup, far découvert 
la vraie vie. » Il en restera quelque 
chose : le désir de| s'offrir ce que 
l’enfance avait interdit, danger 
compris. 

Devenu riche etcéièbre, Michel 
Polnareff fait de la moto dans le sa- 
lon de son hôtel particulier de 
Neuflly. U tire au pistolet contre les 
murs, «pour les traverser», dit la lé- 
gende. En fait, fl tire à blanc pour 
défendre son coq, que les voisins 
veulent tuer. « Protéger son coq, 
c'est le principe même du bon Fran- 
çais, non?» A. r époque, La Poupée 
quiftntnon avait feit tih. D’un coup, 
Michel Polnareff avait quftté les 
marches de Montmartre pour les 
premières places du hit-parade. 
Cétait en 1966. Le fils de l’émigré 
russe Léo Fol avait vingt-deux ans, 
et un talent de mélodiste sensible 
qui le démarquait des yé-yés. 11 
était encensé par les journaux, qui 
se régalaient de ses incartades 
- comme les six mille affiches ap- 
posées dans Paris, qui montraient 
ses fesses nues -, ce qui hn valut la 
correctionnelle, et une amende sa- 
lée. 


chel Polnareff. Il pouvait joner de la 
provocation (sa chanson L’Amour 
avec toi frit interdite), on rappeler 
qirtl était on homme, parce qu'il se 
faisait traiter de « pédé ». A 
l’ époque, (fêtait culotté. Michel 
Pobaieff osait, parce qu'il se sen- 
tait fort, et ne doutait pas de son 
talent. Quand le standard radio 
voulait qu'une chanson ne dépas- 
sât pas deux annotes trente-trois 


secondes, lui imposait les quatre 
mrnntre vingt-cinq de Lave Me. 11 
chantait les nuits michetonneuses, 
offrait aux jeunes filles Tous les ba- 
teaux, tous les oiseaux, calmait les 
Ame (s) cÛEne (s), invitait à des Holi- 
days et affirmait qu’On ira tous au 
paradis. 

BONIS FOI 

Cette vie dura sept ans. Jusqu’au 
jour de 1973 où le fisc fit tomber 
Polnareff de sa belle étoile, en lui 
reprochant d’avoir dissimulé 
5,7 millions de. francs correspon- 
dant à 3,5 müfions de francs d’im- 
pôts. Une fortune que son homme 
d'affaires, Bernard Seneau, avait 
détournée à son profit, n faudra 
quinze mw à P fldmîi iî«j ratîrtn fran- 
çaise pour reconnaître la bonne foi 
de tâche! Polnareff. En attendant, 
d’un jour à r autre, fl est ruiné. Il n’a 
plus qu’une solution : quitter la 
France. «Je suis parti au sommet de 
la gloire . C’était dur, parce que 
c’était un exil, et en même temps ça 
m’a obligé à voir le monde, à at- 
teindre une dimension plus g ronde. 
Maintenant, je vis à Los Angeles, où 
forme travailler, et je viens parfois en 
France, où f aime m'amuser. Le point 
culminant son le vrai retour sur une 
scène française, un jour. Je Vattends 
et le prépare. » 

Quand on demande à Michel Pol- 
naxeff où il en est avec son homme 
d'affaires, fl répond en souriant : 


« Très sincèrement, j’ai pensé 
souvent à le descendre. Mais je ne 
suis pas venu sur terre pour faire ça. 
Je ne sais pas du tout où il est, et je ne 
veux pas le savoir. Cest son kar- 
ma— » Et fl ajoute : «Je crois vrai- 
ment qu'on a les choses qu’on mérite, 
les bonnes comme les mauvaises. Je 
méritais de meftdre escroquer, parce 
que f avais donné ma signature à cet 
homme-là. » B ne faudrait prendre 


pour de la sagesse ce qui s’appa- 
rente à un renoncement. Michel 
Polnareff le dit : «Je suis compulsif, 
faime bien jouer à me mettre en 
danger. Mais il y a un moment où, 
malheureusement, jè me mets vrai- 
ment en danger. Alors je suis obligé 
d’appeler au secours. Par chance, il y 
a toujours dès gens qui sont là quand 
fen ai besoin. » 

A Los Angeles, Michel Polnareff 
s’est reconstitué une famille d’amis 
français. En ce moment, il enre- 
gistre deux disques et va se re- 
mettre an karaté pour perdre ses 
kilos en trop. Lui dont la minceur 
musclée fat un symbole de l’éro- 
tisme dans les années 70 apparaît 
aujourd'hui comme un homme qui 
mange trop. Mou. Le mythe en 
prend en coup, mais Polnareff ré- 
pond : « Cétait à la fois une lassi- 
tude, parce que j’allais mal, et un 
choix :f avais envie de devenir gros, 
fai beaucoup d’amis qui sont des 
athlètes de haut niveau. Quand ib 
abandonnent la compétition, ib ont 
une sorte de bonheur à se laisser al- 
ler. fai fait comme eux. Avant je 
m’entraînab quatre à cinq heures 
par jour, fai l’intention de m’y re- 
mettre, pour montrer qu’on peut 
faire des voyages dans tous les sens. » 
Des voyages-limites, entre la grâce 
et la perte ? «Je n’ai rien à ré- 
pondre.- Cest exactement ça. » 

Brigitte SaUno 


Des piiûïC^iupuibS cri té- 
moignent En 1994, des joemeux à 


Celui qui a donné du sens à la « soupe française » 


QUAND IL ENREGISTRE son premier album 
en 1966, Michel Polnareff, androgyne et in- 
solent, ne ss contente pas de défier les douület- 
teries d’une société française tournée vers la 
continuité de ion bien-être, n change le pay- 
sage musicaL Quand parait Le poupée qui fait 
non et Love Me, Fleax Levé Me, Johnny Hally- 
day a déjà vendu prés de dix-huit millions d'al- 
bums et de 45 tours, Françoise Hardy a laissé les 
flirts adolescents derrière elle et aborde la 
phase si poétique - ( Les Ronds dans l’eau) de sa 
carrière. C'est l'année des Elucubrations d’An- 
toine, mais aussi des Sucettes à l'anb du tandem 
Gainsbourg-rrance GalL C'est aussi celle du 
très romantique Yesterday des B eat l e s, avec ses 
arrangements pour cordes, de l’émergence 
beatmk et des rêves californiens. 

Michel Polnareff n’échappe pas à la futilité 
ambiante. Mais fl l'habille et donne du sens au 
« yaourt », la soupe française créée par la sura- 
bondance des adaptations de tubes américains 


par des paroliers soucieux de décalquer en fran- 
çais, et à l'oreille, les sonorités de r anglais. A 
Montmartre, où fl vit, fl tire les leçons de la 
vague yé-yé. Comme les Anglo-Saxons, le chan- 
teur se joue des mots, alanguit les syllabes, les 
écourte : le tempo est roL Mais, avec raide de 
paroliers talentueux (Pierre Delanoë, Jean-Loup 
Dabadie, Frank GérakL.), fl marie le son au 
sens. « Les paroles demandent beaucoup de tra- 
vail, car elles drivent à la fris être là et s’effacer— 
Dès que l’on chante, les paroles, quelles qu’elles 
soient deviennent musique sur la musique », ex- 
phquaït-t-fl en avril 1990 dans le magazine Pa- 
roles et musiques. 

Michel Polnareff, compositeur, apporte un 
soin particulier aux arrangements : planants, 
étranges, inspirés du rêve californien, d’Eleanor 
Rigby, de la soûl melody, croisement du jazz, du 
classique, des orientalismes et de la pop. 0 in- 
troduit ainsi le rock éclaté et diffus des an- 
nées 60 dans la chanson française. Exilé aux 


Etats-Unis après P album Potnarêves en 1973 et 
un credo non démenti jusqu'alors. On ira tous 
au paradis, Polnareff a tenté plusieurs come- 
back, dont Kama-Sutra, le dernier en date, en 
1990, album chic, distant et insoumis. Et si La 
Poupée qui fait non continue d'alimenter tes sur- 
prises-parties et la mémoire des anciens 
soixante-buztards, Le Bal des Laze (Potnareff- 
Delanoë) est en passe: de devenir la chanson- 
culte de jeunes chanteurs de la nouvelle vague 
pop, fascinés par le raffinement, la recherche 
onirique du dandy emplumé, ou Héshahüié , qni 
jouait au chat et à la souris 3 y trente ans, et que 
l’on s’attend à voir resurgir an détour d’un re- 
gain de ce romantisme Afrarfr * par hd inventé. 

: Véronique Mortaigne 

★ Les Grandes Chansons de Mkhet Polnareff, 
un coffret de deux CD Epie 4692612. Kama-Su- 
tra. un CD Epk 466125-2. 


Les années; 70 allaient bien à Mi- 


Deux disques en préparation 

A Les Angeles, MMiei Potnareff prépaie deux disques. Le premier 

P wiiygltW Hwnt jmhfir iPrni rmirwt qnf» Michel Polnareff a donné 

en se p te mb re an Roxy, une salle de rode sur Stmset Boulevard. Q 
contiendra essentieOenient d’anciennes chansons, et devrait sortir en 
tévrierl996. Le deaxfëme disque, qui sera enregistré dans la foulée, se- 
ra consacré à de nouvelles chansons. Michel Polnareff travaille entre 
antres avec Dfdr Smith (le guitariste dn groupe fank Earth, Wind and 
Rare) et Sam Smith, ie bassiste des chanteuses Panla Abdnl et Janet 
Jackson. « faime les mnsktots américains parce qulb soutiennent mes 
idées. Us sont derrière moi, avec moi En France, B y a toujours une rivalité 
entre mnsiriens. Ça doà tenir au sang latin: c’est comme si vous aviez une 
équipe de fort avec onze buteurs -ça ne marche pas.» 





La création londonienne des « Trois Inventions » pour orchestre de George Benjamin 


INTÉGRALES, cTEdgard Varèse. 
LE TEMPS ET FÉCUME, de Gé- 
rard Grisey. THREE INVEN- 
TIONS, de George Benjamin. OI- 
SEAUX EXOTIQUES, d'Olivier 
Messiaen. Yrenne Lcricd (pia- 
no), The London Sinfcnietïa, 
George Benjamin (direction), 
Londres, Qceen Elisabeth Hall, 
première le 1S novembre. 


LONDRES 

de r.ctrc en voyé spécial 

Qu’il parie (en anglais ou dans 
un français volubile). qu’il dirige, 
joue du piano (sa musique, mais 
aussi celle de Ravel ou Messiaen). 
qu’il improvisa devant un film 
muet ou qu il enseigne. George 
Benjamin ravit son auditoire. Lors- 
qu’on a été joué avec le plus grand 
succès dès l’âge de vingt ans (fin- 
ged by The Fiat Hcrizcn, peur or- 
chestre, I960), qu’une pièce 
comme .AT Fisrt Ligh: (19S2) est un 
« classique . donné plusieurs fois 
par an à travers le inonde, en a la 
« grosse tête -, ou la maturité d’un 
grand. 

Agé de trente-cinq ans. Benja- 
min a connu l'angoisse de la cor- 
beille à papier qui se remplit et re- 
poussé des commandes 
prestigieuses paie- qu'C n'cîait pas 
prêt. Entre Antcrz (peur deux 
flûtes, sons électroniques cî en- 
semble), commandé par Tlicam et 
créé en 19S7, et Sudden Time pour 


orchestre (1989-1993, Le Monde du 
10 août 1994), le compositeur a peu 
écrit Seule pièce achevée et non 
retouchée, Upon Silence, pour voix 
et violes de gambe, où I’« exo- 
tisme » apparent de la distribution 
instrumentale (depuis. Benjamin a 
conçu une seconde version avec 
sextuor à cordes) ne doit pas mas- 
quer une prodigieuse écriture où 
les vertus du contrepoint (liberté 
des lignes, superpositions de vi- 
tesses) viennent compléter des 
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qualités harmoniques exception- 
nelles. Sudden Time est venue en- 
suite confirmer que Benjamin avait 
trouvé, après des mois d'interroga- 
tion et d’angoisse, une nouvelle in- 
vention sonore, plus austère cer- 
tainement, «nais d’une profondeur 
et d’une beauté très prenantes. 

George Benjamin revient au- 
jourd’hui à l’orchestre de chambre. 
Les vingt-quatre musiciens néces- 
saires pour interpréter les Trois In- 
ventions (données en création 
mondiale par l’Ensemble Modem, 
le 27 juillet, au Festival de Salz- 
bourg) sont une amplification de La 
formation d’Af First Light : 
9 cordes, 7 bois, 4 cuivres, 2 per- 
cussions, piano jouant célesta et 
harpe. A l'opposé des dimax que 
Ton trouvait dans At First Light no- 
tamment dans sa troisième partie, 
les Trois Inventions se contiennent 
dans une expression subtile et 
presque retenue. 

MYSTÈRE ÉQUIVOQUE 

La première, aux incises ryth- 
miques découpées, aux sonorités 
presque baünaises, est d'une poé- 
tique sonore raffinée. On pense au 
Debussy de la Sonate pour flûte, al- 
to et harpe, mais aussi, et c’est très 
rare chez Benjamin, à Messiaen, à 
la mémoire duquel ce premier vo- 
let est dédié. Le second mouve- 
ment, très bref, est d'une splendide 
gaieté, où des sdos s’entreiaçent. 
Le troisième mouvement, de loin 


le plus développé, est d’une ten- 
sion pe rm an en te, sans 1e moindre 
silence (un accord fortissimo est 
toujours suivi d’une « résonance » 
liant ce qui précède à ce qui suit), 
sans résolution ^ir-yira». La fin de 
cette, pièce, au tressage sonore 
d’une rare densité, est mattenring 
et laisse F œuvre dans son mystère 
équivoque et troublant. Paris en- 
tendra ces Trois Inventions le 
24 juin prochain, à PIrcam, tors de 
leur création française. 

Alors qu'il est un fidèle de la mu- 
sique de Tristan Mnrafl, qfffl a no- 
tablement contribué à faire 
connaître en Angleterre, George 
Benjamin avait décidé de pro- 
grammer Le Temps et l'Écume 


(1988-1989), pour sons électro- 
niques et ensemble instrumental, 
de Gérard Grisey (né en 1946). Gri- 
sey est peu Joué en Grande-Bre- 
tagne, et trop peu en France. Cette, 
pièce n’est peut-être pas la plus 
convaincante de son catalogne, 
mais eHe témoigne, au-delà des in- 
trospections sonores typiques des 
musidais de Fltinérafre, d’une vo- 
lonté de foire « bouger» une mu- 
squé dont le grand danger est le 
s tatisme et l'esprit de système. On 
pourrait se passer, ici on là, de sons 
électroniques assez laids, mais on 
ne peut qu’applaudir à certaines 
combinaisons instrumentales et ' 
électroniques. 

En complément. Intégrales, de 


Varèse et Oiseaux exotiques, de 
Messiaen. Deux pièces d’une viva- 
cité merveilleuse dans lesquelles 
Benjamin et les membres du Lon- 
don Sinfonietta ont déployé une 
énergie communicative. On ad- 
mire l’erigagèment de cet en- 
semble envers les musiques les 
plus diverses. La vision d’nne 
Yvonne Loriod en excellente forme 
(et en lamé... grenadine I). dirigée 
par F élève préféré de son époux 
défunt, devant une .salle pleine, 
co nfirme quH existe bien des ad- 
juvants toniques à cette fin de 
aède musicale qu’à tort certains 
croient délétère. 

Renaud Machart 
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CHOREGRAPHIES 


Victime de la crise du marché de l'art et d'une gestion contestée, cette société chargée 
de gérer les droits d'auteur des artistes attend la décision du juge 


ÎÏSfî* ? » fa P^P™* 6 artistique des 
JS?™* 81 mod f eiesî - * a P* us ancienne société 
d'auteurs pour tes arts visuels, à déposé son U- 

S®"** 6 - ^ ad ™ n ' Kt rateur ju- 
diciaire devrait être nommé sous huitame pour 


trouver une solution à la gestion des droits des 
quelque trois mille cinq cents artistes concernés 
par œ naufrageTEBe devrait proposer te rappro- 
chement ou la fusion de la Spadem avec l'ADAGP 
(Société des auteurs des arts graphiques et plas- 


tiques), une solution préconisée depuis long- 
temps par le ministère de la culture, qui suit l’af- 
faire de près. Celui-ci s'est engagé aux côtes des 
protestaires pour exiger une expertise financière 
des comptes d'exploitation de la Spadem. 


RIEN N’ALLAIT plus à la Spa- 
dem depuis longtemps, mafe r»ia 
n'émergeait pas vraiment, la plu- 
part des trois mille cinq cents 
membres de la société ne se sou- 
dant guère de la gestion de la mai- 
son. Cest seulement en juin der- 
nier que la crise a éclatée. Fixée au 
8 juin, l'assemblée générale an- 
nuelle n’a pas pu se tenir, en raison 
de la partie de bras de fer qui a 
commencé entre la direction et 
soixante-huit adhérents qui cri- 
tiquent la gestion de la directrice- 
gérante, Martine Dauvergne, qui 
« déciderait de tout, avec un conseil 
d’administration fantôme*. Les 
contestâmes se sont regroupés 
dans un Comité de défense pour 
les intérêts des associés de la Spa- 
dem (le CDIAS), une association 
loi 1901, dont le bureau a immé- 
diatement assigné Martine Dau- 
vergne en référé pour ob tenir un 
audit Le ministère de la culture 
s’est associé à cette requête. '• 
«Nous avons entrepris cette ac- 
tion en justice pour connaître la si- 
tuation de /'entreprise, et essayerde 
la sauver. Le ministère de la culture 
pourrait la dissoudre sT les pertes 
étaient trop énormes. Et nous aime- 
rions savoir ce qui vu se passer, être 
présent en cas de regroupement ou 
de fusion avec l’ADAGP. Nous 
sommes prêts à aller en correction- 
nelle, s’il fe/but», disait]] y a quel- 
ques jours le président du CDIAS, 
Alan Schenck (peintre). Cehii-d 
rappelait aussi que Martine Dau- 
vergne demandait à rassemblée 
générale une sorte de feu vert hd 
permettant d’entamer le capital, ce 

Les forces en présence 

• Spadem :laSotiéiédélapropâéié 
amstkpjeifesdesslnsetiTVTifMg&ftst 
née en 1954,duregrpopement de ' - 
p hlsku tS asSOriatiODS iPantB urs, dont 

leSPA(Syndk^delaprôpiéeé 
artistique), fondé enlS%- Efle a géré 
de grandes successions, dont celte de 
Matisse jusqu'en 1987, et celte de 
Picasso jusqu’en septembre 1995. La 
société emploie aujourd'hui dix-sqpt 
personnes. 

• ADAQP : la Société des amans 

des arts graphiques et plastiques est 
née en 1953 pour aceueüfir des 
artistes peu connus qui 
n’nrtéressaïentpasteSRA Elle 
travaille surtout avec des artistes • 

vivants. Son répertoire comporte 

2 860 auteurs français, dont un 
certain nombre ont quitté 
récemment la Spadem La société 
emploie quatorze personnes. 

• Les droits d’anteorpoiir les arts 
visuels sont : le droit de suite ;le 
droit de reproducticm la copte 
privée. Cettè dènntoiémnn&ation 
vient des fabricants ou importateurs 
de cassettes et vidéocassettes vierges, 
qui versait 1 F par exemplaire à 
Copie France, qte se charge de 
répartir cet argent entre les 
d i ffére n tes sociétés d’auteurs, dont la 
Sacem et FAdami (sociétés de 
musiciens). 


qui, étant donné le peu de trans- 
parence des comptes de la maison, 
était inacceptable. D’autant que la 
' capacité de la gérante-directrice à 
faire face aux problèmes que pose 
aujourd’hui la crise du marché est 
de plus en plus contestée. 

Autres motifs de grogne :1a len- 
teur à redistribuer Tes droits per- 
çus; le pëii d’efforts que la Spa- 
dem fait pour la diffusion des 
-œuvres de ses membres, alors 
qu’elle y est tenue. Four ce faire, 
eDe dispose du Parvi, un local de 
trois cents mètres carrés qu’elle a 
acquis au début des années 9a II 


paiement en 1987, elle avait pu re- 
monter la pente en vendant 
37 millions de francs son im- 
meuble de la rue Heimer, dans le 
9 e arrondissement de Paris. Le 
boom du marché de l’art, à la fin 
des années 80, r avait provisoire- 
ment sauvée, en particulier la mul- 
tiplication des ventes publiques. 
Rappelons que celles-ci sont sou- 
mises au droit de suite : 3 % du 
montant de toute vente publique 
d’œuvre d'art originale revient à 
l’auteur ou à ses ayants droit - les 
sociétés chargées de recouvrir ce 
droit pour leurs adhérents (Spa- 


Autres motifs de grogne : la lenteur 
à redistribuer les droits perçus et le peu 
d'efforts faits pour la diffusion des œuvres 
de ses membres, alors qu'elle y est tenue. 


~ ne profite aujounfhui à personne 
.■ -filiale de la Spadem, le Parvi lui 
doit même 200 000 F. A cela 
s'ajoutent des frais énormes de 
fonctionnement et des charges 
d’exploitation qui représenteraient 
environ 50 % du montant des 
droits perçus dans l'année - fls 
s'élèvent à 25 millions de francs en 
1994. 

Le salaire de la directrice-gé- 
rante est également la cible des 
protestataires : fl représenterait à 
hri-seul un cinquième de la masse 
salariale de la Spadem * sans 
compter ses frais de réprésenta- 
tion m. Un tract du CDIAS 
-semble-t-il non démenti - en 
donne le montant: «M 8 * Martine 
Dauvergne coûterait plus d’un mil- 
lion de francs de salaire annuel » 

. . Parmi 'tes^coiitestatairés dè Tac- 
- tueOe gestion de la société : Claude 
Picasso, an nom de la succession 
- les droits d’auteur du peintre re- 
présentent environ 40 % du chiffre 
d affaires de la Spadem. Le fils de 
Picasso a quitté, fin septembre, la 
société et fondé Picasso Adminis- 
tration, sa propre structure de re- 
couvrement des droits. Un départ 
pour le moins rempqué qui n’ar- 
range pas les affaires, de la Spa- 
. dem, ni celle de Dauvergne . 
Cette dernière; qui a pris la société 
en main en 1988, a pu passer, pour 
un temps, pour la «Jeanne d’Arc 
de la Spadem », au sein de la mai- 
son, mais le personnel a fait deux 
fois grève (en juin et en sep- 
tembre) pour protester contre des 
licenciements qu’il juge « abusÿs». 

La Spadem est là seule des vingt- 
quatre sociétés d’auteuis « contrô- 
lées » par le ministère de la culture 
à ne pas loi avoir fourni de 
comptes d’exploitation m 1994. La 
Rue de Valois s’en irrite. Doit son 
engagement aux côtés du CDIAS, 
pour exiger une expertise fin an- 
ciaîre . EDe en assumera les fiais. 

Cest là deuxième fois, en moins 
de dix ans, que la Spadem est en 
difficulté. Déjà en cessation de 



Dans la lamine, 
au bureau, 
à l'école, 
entre les pays. . , 
les rapports 
de pouvoir 
se sont 
Iran si ormes. 
Mais sont-ils 
encore 
s vn on vin es 
de domination • 
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dem et ADAGP) prélèvent au pas- 
sage, pour frais de gestion, un 
pourcentage variable, de Fordre de 
20%. 

Comme en 1987, on peut se de- 
mander pourquoi une maison aus- 
si réputée, forte d’un répertoire 
comportant de grandes succes- 
sions, n’arrive pas à s’en sortir. Cô- 
té direction, la réponse n’a pas 
beaucoup changé : la maison a 
beaucoup investi en matériel in- 
formatique, ne se contente pas 
d’encaisser et de redistribuer les 
droits d’auteur; elle les défend, et 
cette défense coûte cher. Ce qui 
n’est pas faux. La Spadem, dont 
Tambition de régenter les droits 
d’auteur à l’-écheüe internationale, 
étant capable de s’engager dans 
des contentieux coûteux. 

Martine Dauvergne en ajoute 
deux autres : la non-application dè 
la législation du droit de suite aux 
galeries d’art et l’absence de 
« droit de monstration » (les socié- 
tés ne perçoivent aucun droit sur 
la présentation des oeuvres dans 
des expositions publiques). Exiger 
cela, c'est se mettre tout le monde 
de rartà dos ! A commencer par le 
ministre de la culture, qui, en ré- 
ponse à ces arguments, rappelait à 
la Spadem que la non-application 
du droit de suite aux galeries avait 
été décidée en contrepartie des co- 
tisations qu’elles versent pour as- 
surer la part patronale de la cou- 
verture sociale des plasticiens 
- part de loin supérieure au rende- 
ment réel du droit de suite. Phi- 


lippe Douste-Blazy renvoyait la 
balle à Martine Dauvergne, en lui 
rappelant que la société concur- 
rente, l'ADAGP, a une gestion 
équilibrée, bien qu’elle ne touche 
pas davantage ces droits. 

Aujourd’hni, la situation de la 
Spadem ressemble, en bien des 
points, à celle de 1987. En beau- 
coup plus grave. Depuis 1991, elle a 
accumulé plus de 15,4 millions de 
francs de pertes, et la perspective 
du marché de l’art n’est pas parti- 
culièrement bonne. Elle n’a plus 
grand-chose à monnayer. Après la 
vente de l’immeuble de la rue Hen- 
ner, la société avait réalisé pour 
près de 22 millions de francs d’in- 
vestissements (achat et amména- 
gement du Parvi; aménagement 
de son nouveau siège, loué, de (a 
rue Saint-Nicolas; achat de deux 
parkings, de matériel informa- 
tique). Si la Spadem peut encore 
payer son personnel (dix -sept per- 
sonnes) et répartir un montant de 
droits de l’ordre de 3,8 millions de 
francs, à la fin de cette année, eDe 
n’a plus de marge pour assurer 
l’avenir. 

La crise du marché de l’art ex- 
plique en partie la situation catas- 
trophique dans laquelle se trouve 
la Spadem. qui n’a cessé d 'enregis- 
trer, depuis 1991, une baisse 
constante du montant des droits 
qu’elle a répartis aux artistes adhé- 
rents (20 .5 millions de francs en 
1992 ; 17,4 en 1993 ; 12,5 en 1994). 
L'ADAGP de son côté, souffrait 
aussi d'une baisse de plus de 60 % 
de ses encaissements dans le sec- 
teur du droit de suite entre 1990 et 
1992. Rror faire face, elle a fourni 
de gros efforts pour développer 
ses activités dans les autres sec- 
teurs (droits de reproduction ou 
copie privée), en sorte qu’au- 
jourdTiui elle parvient à équilibrer 
(tout juste) ses résultats. 

Quel va être r avenir de la Spa- 
dem ? La réponse du tribunal, pré- 
vue sous huitaine, ira très proba- 
blement dans le sens d’une fusion, 
ou d'un rapprochement avec 
l’ADAGP. Comme le remarquait, 
quelques jours avant le dépôt de 
bDan, le directeur des arts plas- 
tiques, Alfred Pàcquement: «A 
l'heure de la concurrence interna- 
tionale, dlntemet, du CD-ROM, ta 
division des artistes en deux sociétés 
concurrentes n'est pas forcément 
une bonne chose. Le bon sens vou- 
drait qu'elles se rapprochent Ce se- 
rait un signe de bonne santé. * 

Geneviève Breerette 


ÉTUDE 

De Nadine Hemu. avec Philippe Reinaldos, Serge Toznaz et 
Serge-Louis Fernand. Patrick Marcland et les solistes de l'En- 
semble mterContemporain (musique). Jacques Châtelet et Pas- 
cal Depautex (lainières). Denis Leproust (décors). Centre 
Georges-Pompidou. Prochains spectacles: le 23 janvier 199 6, à 
l'Arsenal de Metz, 20 h 30. De 30 à 140 F. Tél. : 87-39-92-00. 

Tout est cérébral, calculé, dans la danse de Nadine Hemu. Etude 
est nourri des peintures de Francis Bacon et de l'étonnement de la 
chorégraphe à découvrir l’agilité corporelle des musiciens lors d'un 
concert de FlnterContemporain. Elle a eu envie de comparer, ma- 
rier ces attitudes musiciennes aux corps sonores des danseurs. La 
pièce porte bien son titre. On a l'impression que la chorégraphie 
définitive est à naître, qu’il s’agit de croquis pour mémoire. Et puis, 
il y a le goût, fort, du compositeur Patrick Marcland pour la danse : 
quand on écoute sa musique, très construite, on voit le mouve- 
ment. Nadine Hemu a senti le piège. Elle chorégraphie exprès pour 
ses trois danseurs des lignes minimales, tirant des fils furtifs entre 
le cor, le trombone, la trompette, d’une part, instruments à cordes, 
de l’autre. Elle faufile sa danse et. par là même, la sauve de l’in- 
signifiance. Le dispositif scénique, les lumières, ajoutent de la force 
à un spectacle qui pourrait n’être que brillant. Dominique Frétard. 


GILLES DE RAIS 

De Marceline Lartigue. Marceline Lartigue, Frank Journo, San- 
tfaa Leng, Shimon Mansura (danseurs). Dominique Regef (vielle 
à roue, violoncelle), Pierre Rigopoulos (zarb. percussions). 
Théâtre de Suresnes. Prochain spectacle: le 15 mars. Théâtre 
Romain-Rolland, à 20 h 30, Ville jnif. 

Après Erzsebet Bathory , Lola Montés , Tabou, la danse de Marceline 
Lartigue a dégagé un style contradictoire : compact et musical à U 
fois. Dans ce Gilles de Rais, les corps, même quand ils s’arrachent 
du soi, paraissent aimantés à ia terre, possédés d'une lourdeur ap- 
parentée à l’extase. Lartigue cherche l’instant où la grimace mys- 
tique se transforme en ricanement du diable. Quand l’humain de- 
vient monstre. Figures de crucifixion, d’inversion des codes ; 
harponnage, crochetage des corps. Un climat à couper au coûte au 
laisse pressentir les déchaînements de ce maréchal de France, 
compagnon de Jeanne d’Arc. qui tua des centaines d’enfants sous 
prétexte de magie noire. Atmosphère d’étouffement, à l’image de 
la France féodale du début du X V r siècle. Le corps délié de Santha 
Leng représente l’esprit vif de ce puissant qui ose tout ; Frank Jour- 
no danse le corps solide du soldat ; Shimom Mansura est le diable. 
Marceline Lartigue incarne à la fois l’impunité de celui qui se croit 
au-dessus des lois, le symbole de l’enfant séduit. Si la vielle à roue 
raconte la vie au château de Tiffauges, les percussions scandent 
l’irréversibilité de l’imaginaire dévoyé. La danse de Marceline Lar- 
tigue gagnerait encore à se débarrasser des jeux de physionomie 
- yeux au ciel, grimaces, sourires. Ce baroquisme de l’expression 
pourrait devenir un « tic ». D. F. 


U MUSIQUE : l’Orchestre symphonique français cessera ses acti- 
vités en tant qu’orchestre salarié à la fin de la saison 1995-1996, en 
donnant trois concerts les 23, 25 et 26 juillet 1996, dans le cadre du 
Festival de Flaine. Fondée U y a six ans, cette formation était soutenue 
par des fonds privés et notamment par la famille Boissonnas. dont 
l’engagement reste unique par son importance dans l’histoire musi- 
cale française de l’après-guerre. L’orchestre avait innové en propo- 
sant un tarif unique de 50 francs pour les concerts qu’elle donnait 
salle Pleyel, à Paris. L’OSF continuera d’accompagner, au coup par 
coup, des manifestations lyriques et des ballets. 
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CULTURE 


Le rock et la musique techno sortent 
Tasqueurs des Transmusicales de Rennes 

Le festival a réuni 27 000 spectateurs 


Les 17“ Rencontres transmusicales de Rennes ont pris 
fin dimanche 3 décembre à midi à l'issue d'une rave 
géante où plie; de 10 000 personnes ont dansé sur les 


rythmes hypnotiques de la musique techno et de la 
house. En dépit d'une bonne fréquentation, les organi- 
sateurs envisagent un déficit de 1 million de francs. 


Valérie Lemercier, 
le rire et ses prodiges 

L'actrice joue tous les rôles, femme, homme, enfant, 
bourgeoise décalée ou fille de prolétaires revancharde, 
avec une drôlerie constante et un goût féroce de la provocation 


RENNES 

dt' notre envoyé spècial 
Si, en 1995, les Rencontres trans- 
musicales de Rennes ont attiré, du 
29 novembre au 2 décembre, plus 
de inonde qu'en 1994 - 27 OOO en- 
trées payantes contre 23 000 -, le 
festival n'a pas réussi pour autant 
son pari tou : faire le plein de salles 
plus grandes à l’aide d'une pro- 
grammation encore plus aventu- 
reuse. On s’est peu déplacé pour 
découvrir le travail expérimental, 
mais scéniquement peu specta- 
culaire, des DI du mouvement trip 
hop. De même les groupes de rap 


THÉÂTRE DU CHATELET 

MIDIS MUSICAUX 

Les Jeunes Solistes 
du Conservatoire de Paris 

Musique de chambre et lieder 
SCHOENBERG, HOLUGER 

JEUDI 7 DÉCEMBRE à 20 heures 

AUDITORIUM du MUSÉE tfORSAY 
GARRY HOFFMAN, violoncelle 

PHILIPPE BIANCONI, piano 

SCHUMANN, CHOPIN, GRIEG 
Tôl. réserv. : 40-49-47-17 

VENDREDI S DÉCEMBRE à 12 h~45~] 

THÉÂTRE DU CHÂTELET 

MIDIS MUSICAUX 

Les Jeunes Solistes 
du Conservatoire de Paris 

Musique de chambre et lieder 
SCHOENBERG, CARTER 

DIMANCHE 10 DÉCEMBRE • U h 3fl~ 

THÉÂTRE DUCHÂTELET 

MIDIS MUSICAUX 

Solistes et musiciens 
l'Orchestre de Paris 

MOZART, BEETHOVEN 

I DIM. Il DECEMBRE à 16 b. MER. liM h» 

| VEN 15 DÉCEMBRE à 28 h 30 DIM. 17. K h 
COMBffi des CHAJtfS-éOTCÉES petite soBa 

REPERES BAROQUES 

SHARI SAUNDERS, soprano 
Easenble Repères Baroques 
Dir. : YVON REFUSANT 

Montéclalr, Vivaldi, Haendel 
Places 100 F. Tél. rés. : 47-20-64-54 

LUNDI U DÉCEMBRE - 20 heure 

THEATRE DU CHATELET 

Ensemble InterContemporain 
Dir.: DAVID ROBERTSON 

Jens McManama, cor 
Jean-Marie Conque r, violon 
Pierre-Laurent Aimant, piano 
ÜGETI, BRAHMS. SCHOENBERG 


américains réunis le 2 décembre 
salle omnisports n'ont attiré qu'un 
peu plus de 1 000 spectateurs dans 
un Lieu qui peut en contenir six fois 
plus. La grève des cheminots 
n’ayant par ailleurs pas arrangé 
leurs comptes, les organisateurs en- 
visagent un déficit de 1 million de 
francs, le plus lourd depuis la créa- 
tion du festival, 9 y a dix-sept ans. 
Mais Hervé Bordier, co fondateur 
des Transmusicales, ne renie pas la 
philosophie de la manifestation. 
« Nous continuerons d'assumer la 
part de risque inhérente au travail de 
découverte de notre programmation. 


SALLE GAVEAU 
« Lundis Musicaux » 
Edita 

GRUBEROVA 

soprano 

Mozart- Schubert- Dvorak 
Tél. rês. : 49-53-05-07 

MARDI 12 DÉCEMBRE 


cité de la musique 
12 décembre 

Bêla Bartok 

Peter Csaaa. 
Peter Frar.kl. , ; : 
Orchestre du 
Conservatoire de Lyon 

15 et 16 décembre 

Gabriel Fauré 

Bicentenaire du 
Conservatoire de Paris 

3 Porte de Pantin 
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VENDREDI 15 DÉCEMBRE ■ 20 hÜT 

SALLE GAVEAU 
Grands Récitals / Piano 
Peter 

FRANKL 

Bartok-Bee ihoven-Sch u mann 
Tél. rés. : 49-53-05-07 

LUNDI 18 DÉCEMBRE - 20 h 30 ~ 

SALLE GAVEAU 
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BAYO 

soprano 

Mozart-Strauss-Nin-de Falla 
Tél. rés. : 49-53-05-07 
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Il manque malheureusement à 
Rennes une salle intermédiaire de 
2 500 places. C'est une demande 
que nous formulerons à la ville. » 

Mais Q y a eu aussi des motifs de 
satisfaction. Le succès, par exemple, 
de la soirée organisée le 1 er dé- 
cembre, salle de la Cité, en l'hon- 
neur du quinzième anniversaire 
d’On-U-Sound, compagnie disco- 
graphique pionnière des fusions 
entre musique jamaïcaine , éiectro- 
funk américain et concepts euro- 
péens. Sous l'égide d'Adrian Sher- 
wood, impressionnant sonorisa- 
teur, le blues technologique de 
Utde Axe, les rimes incantatoires 
de Gary Qaü ou le dub galactique 
des Japonais d'Audio Active ont 
gonflé la nuit de basses énormes. Le 
quadragénaire Bim Sherman aura, 
lui, enchanté par la délicatesse et 
l'élégance mélodique de sa voix, 
l'une des plus sous-estimées du reg- 
gae moderne; 

UNE MASSE DE HD&JES 

Elle n'est pas encore si lointaine 
l’époque où on considérait Rennes 
comme la capitale du rock en 
France. On a pu constater que, 
même réduit à la portion congrue 
(une soirée sur quatre), le genre at- 
tirait encore une masse de fidèles. 
Guitare, basse à deux cordes, batte- 
rie : The Presidents of the United 
States of America ont concentré ur- 
gence juvénile, refrains spontanés 
et don certain d'animateurs de 
foule. 

Autre donnée persistante, la 
montée en force de la génération 
techno. Four la quatrième année 
consécutive, les Transmusïcales 
s’achevaient par une rave géante, 
célébration des nouvelles musiques 
de danse. En approchant du Parc 
des expositions, près de l'aéroport 
de Rennes, on entendait vibrer l'im- 
mense carcasse métallique. Tous les 
moyens avaient été mis en œuvre 
pour taire de ce rassemblement l'un 
des plus grands jamais organisé en 
France. Plus de 10000 personnes 
ont ainsi festoyé de samedi 
22 heures à dimanche midi, parta- 
gés entre deux halls, F un consacré 
aux rythmes les plus intenses de la 
techno, l’autre voué aux ambiances 
plus subtiles de la house. 

Un public varié et quelques-uns 
des meilleurs DJ du circuit démon- 
traient que le mouvement n'a rien 
de monolithique. La performance 
extatique des Chemical Brothers ré- 
conciliait même tribus rock et tech- 
no. Tandis que Ludovic Navarre, of- 
ficiant sous le nom de Saint 
Germain, invitait un saxophoniste 
et un trompettiste de Jazz à s’expri- 
mer sur des boucles rythmiques 
d’une rare élégance Après les ap- 
paritions remarquées les jours pré- 
cédents de DJ Cam, The Mighty 
Bop, la Funk Mob ou Daft Punk, 9 
confirmait la réputation au- 
jourd'hui internationale d’une 
scène dance française en plein de- 
venir, 

Stéphane Davet 


VALÉRIE LEMERCIER AU 
THÉÂTRE DE PARIS. Mise en 
scène : Valérie Bengnigui 
THÉÂTRE DE PARIS, 15, rue 
Blanche, Paris-9*. M* Trinité- Du 
mardi an vendredi, à 20 h 30 ; le 
samedi, à 18 heures et 20 h 30. 
TéL : 48-74-25-37. Durée : 1 h 4a 
De 100 F à 220 F. Jusqu'au 30 mai. 


Cela fiait plusieurs mois qu’une 
petite silhouette dessinée au crayon 
noir sur un curieux fond, rose hante 
les murs de la capitale, juste un vi- 
sage esquissé et deux longs bras 
noirs qui posent à la star. Valérie 
Lemercier par elle-même, autopor- 
trait d’une actrice qui en une appa- 
rition dans un second rOle au 
théâtre, un one-woman-show et 
neuf films a conquis le public fran- 
çais, dans toutes ses composantes 
d'âge et de condition. On s’en aper- 
çoit bien chaque soir au théâtre de 
Paris, où pins d’un millier de spec- 
tateurs, malgré les grèves, lui font 
un accueil réservé aux monstres sa- 
crés. 

EDe déboule sur la scène à la la- 
veur d’un air folklorique mexicain 
et danse, ou plutôt se démène 
comme une possédée, androgyne, 
provocante, d’emblée irrésistible, et 
se lance dans de nouveaux sket- 
ches, quinze fragments de vie de 
femmes, d’hommes, d’enfants de 
toutes origines qui sont autant de 
raison de changer de voix, de ton, 
d’humeur 

Valérie Lemercier fit certaine- 
ment jadis le bonheur d’une famille 
française, bourgeoise, catholique, 
bien-pensante, bref, une sorte de 
cauchemar dont elle se venge avec 
un plaisir malîn. Celui par exemple 
d’une petite fiDe plutôt surdouée, et 
complètement névrosée, récitant à 
sa baby-sitter un poème, L'Oisillon 
mort-né, appris dans un cours pri- 
vé; celui encore d’une jeune fille 
convenable, très Sciences- Pa, enfi- 
lant à la messe de très savoureux et 
impies « Prends pitié de nous l. ». 

RIEN NE L'EFFRAIE 

Elle traverse les beaux quartiers 
de Paris bazooka en main, tirant 
sans sommation sur le moindre tic, 
la moindre manie du microcosme 
des possédants. On sait moins com- 
ment elle a pu pénétrer dans les 
couches plus populaires de la socié- 
té, mais son effraction est on coup 
de maître. La voilà en ménagère de 
village, commentant pour la galerie 
la cinquième tentative de suicide de 
sa voisine : «Oh l l'dnéma I Nous, à 
douze ans, on travaillait; on n'avait 
pas le temps de boire du Paie »_ ; 
plus tard, un bandeau sur les yeux, 
une jeune paumée racontera son 
quadruple vioL- 

Rien n’efîiraîe Valérie Lemercier, 
eQe fait son miel des situations les 
plus scabreuses et les plus inaccep- 
tables et les incarne avec une verve 
qui emprunte souvent au vocabu- 
laire le plus cru. De son imagina- 
tion surgissent les anecdotes les 
plus invraisemblabes, les plus ef- 


froyables, exprimées sans détour, 
comme celle de cet adolescent qui 
se masturbe Hans les plats de pâtes 
ou celle encore de ce drôle de mon- 
sieur qui Introduit des framboises 
dans les fesses de sa femme- 
L’actrice change aussi de sexe 
avec une aisance confondante. Ain- 
si. elle devient dodo d’un coup de 
menton, expédié au théâtre par une 
assistante sociale bien-voulante, et 
découvre L 'Avare, «d vieux con avec 
son bonnet de nuit Eh I Ta gueule 
tes assis dessus. Eh 1 Ta gueule I fai 
baisé ta femme ! » L’un des som- 
mets de son nouveau spectacle sera 
l’interview d’un rocker, Jeannot, 
« le Phil Collins français », par un 
journaliste façon Laurent Boyer sur 
M 6. « Question m'sique, t'es influen- 
cé par les Chuck Berry, les BreL. ». 
constate le journaliste. « Bref, c'est 
quoi, c’est du jazz-. Chopin, c'est du 
Mues-. », répond Jeannot avant de 
reprendre son tube, « sa grosse tu- 
berie de 1979 », Madame, infecte 
chanson, bâtarde de Renaud et 
Pierre Bachdet-. Alors, Valérie Le- 


mercïer chante mal très bien, car 
elle a vraiment une jolie voix. Ou 
s'en rendra compte une dernière 
fois lors de son ultime teste qui met 
en scène une nymphomane québé- 
coise quittant un groupe fé minin 
d’entraide. Alors eQe reprend et 
adapte une chanson de Fabienne 
Thibault, On est toujours tout seul au 
monde, avec l’aplomb, la facilité 
d’une grande interprète. 

Sa liberté, sa fantaisie, sa cruau- 
té, son goût de la provocation font 
de Valérie Lemercier un person- 
nage absolument singulier sur les 
scènes de théâtre. Elle n’a pas de 
devancière connue, elle et elle- 
même du début à la fin d’un spec- 
tacle démoniaque, d’une drôlerie 
instantanée et constante. Il y faut 
une méticulosité, un courage, un 
cœur, une générosité de tous les 
instants. C’est la prouesse de ce 
prodige du rire qui épingle les tra- 
vers de son temps avec la lucidité 
d’une démente. 


Olivier Sckntitt 
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Grâce à la Fnac, 

profitez en avant-première des nouvelles 
conditions d’accès au service Bi-Bop. 

Venez découvrir dans toutes les Fnac de la région parisienne, 
le service de téléphonie mobile le moins cher en Ile de France, ainsi que 
le plus large choix de combinés compatibles Bi-Bop. 
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Clubs de jazz 
en réseau 
européen 

Les Instants chavirés, 
partie française du festival 
itinérant Imaginary Roots 

AU QUOTIDIEN artistique, les 
musiciens de jazz ont fabriqué l'Eu- 
rope depuis belle lurette avec des 
orchestres à multiples nationalités 
et une réflexion identitaire... 

souvent en ordre Æspersé et en bri- 
colant. Avec le projet Imaginer? 
Roots, sept dubs européens parti- 
cipent à un festival itinérant qu'ex- 
pliquent des mots comme improvi- 
sations, électricité, découvertes et 
créativité. Chaque club a choisi une 
formation représentative de son 
travail de diStision, prend en charge 
les cachets - que nulle directive de 
Bruxelles n’est encore venue har- 
moniser - et les fiais de transport 
de « son» groupe pour une tournée 
QJtre les 5 et 16 décembre Han< les 
sept Beux. 



Les instants chavirés ont pris 
pour « ambassadeurs » le MAO de 
Noël Akchoté (le 5) et recevront 
Spooo pour le Statgarten de Co- 
logne (le 6), jean-Bernard Le Flic 
pour le Sud des Alpes de Genève (le 
7), Guus Janssen en trio pour les 
précurseurs du Bimhuis d'Amster- 
dam (le 8), AM4 pour le Porgy and 
Bess de Vienne (le 9), Roots of 
Communication au nom du Moods 
de Zurich (le 12) et Saxdance pour 
Jazzhaus à Copenhague (le 13). 
Mise en jambes indépendante du 
projet avec les Américains de Thiid 
FexsondèsleA 

★ Montreuil (93). Instants chavi- 
rés, 7, rue Richard- Lan oîr. 20 h 30. 
TéJ. ; 42-87-25-91. De 35 F à 80 R 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Trois petits pas contre le sida 
A l’initiative de Sida Info-service, 
les danseurs ont répondu immé- 
diatement présents : Maguy Ma- 
rin. Jean-François Duroure en duo 
avec le musicien Didier Lock- 
wood, Angehn Preijocaj, Joëlle 
Bouvier et Régis Obadia, Odile 
Duboc, Christine Bastin, Jean Gui- 
zérix, Christian Ttomllas et Marie 
Tompkins. Jean Guidoni chantera 
en ouverture du spectacle. Il s’agit 
d'une soirée pour collecter des 
fonds. 

Cirque d'Hjver-Bougîione, 110, rue 
Amelot, Faris-12*. Af> Fiîles-du-Cal - 
va ire. 20 heures, le 4 décembre. 

Tét. : 44-93-16-95. Location FNAC, 
Virgin. De 160 F à 300 F. 

Tango à la Colline 
Haydée Alba est une excellente 
chanteuse de tango (album chez 
Ocora/Harmonia Mtmdi). Avec 
Elisabeth Chojnacka au clavecin, 
Pre Ame Glorvigen au bando- 
néon, elle bâtit un répertoire 
éclectique, pour un spectacle non 
moins surprenant, où seront in- 
terprétées des œuvres d’Astor 
Piazzola, Carias Gardel, Maurice 
Ohana, Discepolo, Beytehnann, 


Nyman, Cobian et Pria 
Théâtre national de la Colline, 15. 
nie Malte-Brun, Paris-2(7. M° Gam- 
betta. 20 h 30, le 4 décembre. TA : 
44-62-52-52. De 80 F à 160 F. 
Georg af Klercker 
Geoig af Klercker (1877-1951) fait 
partie des pionniers les plus im- 
portants du cinéma muet suédois 
avec Victor Sjôtrôra et Mauritz 
StiDer. A l'initiative dTngmar 
Bergman, des copies ont été res- 
taurées, dont certaines sont pré- 
sentées dans ]e cadre de CînéMé- 
moùre. Le Centre 
Wallonie- Bruxelles propose hin- 
di 4 et mardi 5 décembre (séances 
à 18 h 30 et 20 b 30) quatre films 
tournés entre 1916 et 1918. Le 
Centre culturel suédois, quant à 
hd, présente, le jeudi 7, à 
19 heures, outre une œuvre du ci- 
néaste, le dernier film de Berg- 
man. Une occasion rare de décou- 
vrir une œuvre rare. 

Centre Wallonie-Bruxelles. 46, me 
Quincampoix, Paris-*. AP Rambu- 
teau. TA : 42-71-26-16. Centre 
culturel suédois, 11, rue Payenne, 
Paris-?. AP Saint-Paul. TA : 44-78- 
80-20. 15 F et 25 F. 


CINÉMA 

NOUVEAUX HLMS 

L’AMOUR MEURTRI 

Füm italien de Mario Martone, avec Ama 
Bonahito, Angela Luœ, Garni da Peooraro, 
Lkü Magfietta, Gianrâ Cajafa, Anna Gatato 
(Ih44). 

VO : 14-JuBtet Beaubotr^ dolby, 3* 0668 
G9-Z3) ; MJuHfet HautEffeiifle. drifcy. «• (46- 
33-79-38; 36686812) ; Gaumont Ambas- 
sade. dotoy, B* (4895180B ; 366875-55 ; 
réservation : 483W0-1» ; tt-JuUtetBastflte 
11» (43-57-90-81 ; 366869-Z7) ; Gaumont 
Alésa, dolby. W» 066875-55 .réservation: 
4630-20-1» ; W-Juiltet BeaugreneUe. dofcy, 
15* (45757579; 3668682» 

AMOUR ET MENSONGES 
film américain de Lasse Hafctrorn avec Allia 
Roberts, Dennis Quaidl Robert OuvaiL Gêna 
Rowiands(1 h 46). 

VO: UGC OnèotéksHatei T- 066868 
58) ; UGC Danton. 8 066834-21) : Gau- 
mont Ambassade; 8» (43-59-1908; 3668 
75-55; rés. 40-30-20-10); UGC Normandie, 
»(36684856). 

VF: Rex. 2* 066870-23); UGC Montpar- 
nasse & 0965-7014; 3668-7014) ; Para- 
mount Opéra. 9" (47-42-5631 ; 3668-81-09; 
rés. 40-30-20-1»; l£S Nation 12» (43-43-04- 
67 ; 3665-71-33 ; rés. 40302010) ; UGC 
Lyon Bastille, 12» 066862-33) ; UGC Gobe- 
firs, 13*06682227) .Mîaral M» 0665-70- 
41 ; rés. 40302010); Gaumont Conven- 
t»n 15» 0668756S ; rés. 40302010) ; Pa- 
thé Wfepleç 1*06683022). 

AU BEAU MUEU KLUWER 
Ffrn britannique de Kenneth Branagh awc 
MldMi Maloney, Richard Briet* Marte Had- 
ffelct Nkholas FarreU, Gérard Horarv John 
Sessions (1 h 39). 

VO: UGC Gné<ité les HaSes* dotoy, l* 06- 

68-68-58); UGC Montparnasse, 6 1 0665 
70-W: 366870-M); UGCOdéon, dotoy, 6* 
06-68-37-62) ; UGC Champs-Elysées, dotoy, 
8- 06686654) ; UGC Opéra, dotoy. 9» 06- 
68-21-24) ; Majestic Bastffle. dotoy. If (36- 
68-4856; réservation : 4030-2010) ; UGC 
Gobefim 13* 066822-27) ;‘t4'JunetBeau- 
greneüe, dotoy, 15» (45-75-79-79 ; 366869- 
24) ; PathéWfeplei; dotoy, 18» 06682022). 
AURÊUA 

Film français de Christophe d’HalRvillée, 
avec Emmanuelle Hébraud Patrick Fontt- 
na, Véronique Ruggia, Damien E( 4 >herte, 
OikteDecoud-Jar&yfl h 20). 

L'Entrepôt, W (454341-63). 

LA CHANTEUSE K RANSOH 
Rlm coréen dTm Kwon-Taek, avec tüm 
Myung-Gon, Oh Jung-Hæ, Kim Kyu-Chul 
Oh 53). 

VD; W-Jufflet Be^tooura 3* 06686923) ; 
W-JulBet Hautefieuifle, dotoy, 6» (46-33-79 
38; 366868-12). 

CROOKETN 

Rlm américain de Spike Lee. avec Atthe 
Woodard, Detroy Lindo, Spike Lee, Zekia 
Harris, Cariton Williams, Sharrf Rashid 


(lh 53). 

VO : UGC Qiétité les Halte* dotoy, 1* 06- 
6868-58); Le SairWïennairKtes-Prês, Salle 
G. de BeauregarrL 6» (42-2887-23) ; Sysées 
Lincoln 8* (43-5936-14 ; réservation : 4030 
2010 ). 

LA FUE SEULE 

F3m français de Benoit Jacquot, avec Wrçp- 
nie Ledoyen, Benoit MagimeL Dominique 
V&acfie. Alacün RetoeL Itera Briofe, Virginie 
Emane 0 h 30). 

14-Jutllet Beaubourg, 3» 06686923} ; 
Safcit-AndfédesArts L 6* (43-2648-18) ; Pu- 
Mœ Champs6lyséÊs; 8» (47-2076-23 ; 36- 
687565 ; réservation : 40302010) ; Gau- 
mont Opéra Français; dotoy. 9* 066875 
S ; réservation : 40302010) ; La Bastille, 
TT* (4367-4860); Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dotoy, 13" 06687565; réservation: 
40302010); Sept Parnassiens. W (4820 
32-20 ; réservation :40302010). 

JADEP) 

Rkn américain de WSiam Friedkkv avec Da- 
vid Cansn LtodaFiorernina Chazzfelmjn- 
teri. Midiad Biehn Richard Crenna (1 h 37). 
VO : UGC Qnécité les Hâtes, dotoy. 1" 06- 
68685» ; 14-Jufltet Odéon dotoy, & (43- 
256963 ; 36686812) ; Gaumont Mari- 
gnan, dotoy, 9 06687565; réservation : 
40302010) ; George-V, THX, dotty, 8» 06 
684347) ; 14-Jufflet Bastüte If (4857-90 
81; 36666927). 

VF : Rex. dolby, 2» 06687023) ; Salnt-La- 
zare-Pasquiet dotoy, 9(4887-3543 ; 3665 
71-86; réservation : 4030201» ; Para- 
mount Opérai dotoy, 9» (47-42-56-31 ;3668 
81-09 ; réservation : 40302010) ; UGClyon 
Bastie, dotoy, 12* 0668626»; Gaumont 
Gobelins Fauvette, dolby, 13” 06687565; 
réservation : 4030201» ; Mfcamac dotoy, 
Vf 06657039; réservation : 40-302010); 
Mistral dotoy, 14» 06657041 ; réserva- 
tion : 4030201» : Gaunont Convention, 
dotoy, 15* 06687555 ; réservation: 4030 
201»; Pathé Wepter, dotoy, 18* 066820 
22) ; Le Gambetta, dolby, 20» (46361096; 
36657144 ; réservation : 40302010). 

OU 

français de Pascal Pérennès. avec Jean- 
Paul RouadltoababeJOtéro, Cécile Sanz De 
Atoa Maurice Baqu^, Gtoette Garnn (4». 
L’Entrepôt, 14* (45434163). 

RAMPO 

FSm japonais de Kazuyoshi Oteiyarre; avec 
MasaNro Motoia, Naoto Takerâka, WcW- 
koHada,TengnÜdlCagaMa(1h4»L 
VO : UGC OhéciCé tes Hafles; dotoy, 1- 05 
68685» ; La Pagode. 7» 06687597 ; ré- 
servation : 4030201» 

REVIVRE 

fikn français de Jean-Luc Raynaud, avec 
Marion Lain^ Valérie Meynacüer; Stéphane 
Rideau, Jean-Marc Savean(1 h 05). 
L'Entrepôt; 14* (45484163). 
SBJA.WVR0i£SKWMaJL5 
Film français de Paule Muxel Bertrand de 
SofersO h 35). 

Stucüo des Ursutinex 5* (43-26-1909 ; rése^ 

vation: 4030201» 

(*) interdit aux moire de 12 am. 
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CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en IJe-de-France 
LUNDI 4 DÉCEMBRE 

Jeunes Solistes du conservatoire de Pa- 
ris 

Berio : O /fin g, Duetti, Due Cenri. 
Schoenberg : Brettl-Lieder, Ode à Na- 
poléon. 

Châtelet. 1. place du Châtelet. Paris J". 
Af Châtelet. 12 h 45. le 4 décembre. 
Tél. : 40-28-28-40. SO F. 

EHsabeth Chojnacka (davedn), Haydée 
Alba (chant), Pte Ame Glorvigen (ban- 
donéon) 

Œuvres de Piazzola. Gardel. Ohana. 
Discebolo- Beytelmann. Nyman. Co- 
bian. Prin. 

Théâtre national de la Colline. 75. rue 
Malte-Brun. Paris 20’. M° Gambetta. 
20 h 30. le 4 décembre. Tél. : 44-62-52 - 
52. De 80 F à 160 F. 

Anne-Sophie Schmidt (soprano), Mi- 
chael Lonsdale (récitant), Jean-Pierre 
Armengaud (piano) 

Œuvres de Satie. 

Salle Gaveau. 45. rue La Boétie, Paris & r - 
Af° Miromesnil , 20 h 30. le 4 décembre. 
Tél.: 49-53-05-07. Location Fnac. De 
90 F à 200 F. 

Les Arts florissants 

Mozart: Kyrie. Litanies de Lorette KV 
195, Requiem. Anna-Maria Panzarella 
(soprano), Nathalie Stutzmann (alto), 
Hans-Peter Blochwitz (ténor), Thierry 
Félix (basse), William Christie (direc- 
tion). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15, avenue 
Montaigne, Paris S*. M° Alma-Marceau. 
20 h 30. le 4 décembre. Tél. : 49-52-50- 
50 l De 50 F A 330 F. 

Gustav Leonhardt (davedn). 

Œuvres de Couperin. Anglebert. Le- 
roux. Royer. Forqueray. 

Théâtre Grévin, 10, boulevard Mont- 
martre. Paris 9". h* Rue-Montmartre. 
20 h 30. le 4 décembre. Tél. : 48-24-16- 
97. Location Fnac. Virgin. De 90 F a 
200 F. 

Les Demoiselles de Saint-Cyr 
Couperin : Intégrale des œuvres pour 
orgues. Davitt Moroney (orgue), Em- 
manuel Mandrin (direction). 

Eglise Saint-Gervais. place Saint-Ger- 
vais.. Paris *. Af Hôtel-de-Ville. 
20 h 30, te 4 décembre. Entrée libre. 
Sergîo Tietnpo (piano) 

Beethoven : Sonates pour piano o p 57 
« Appassionata >• ef op. 27 n° 2 * Clair 
de Lune ». Chopin : Sonate pour piano 
rf 3. Ginastera : Danses argentines 
Palais de l'Unesco, 7, place de Fonte- 
noy. Paris 7». AT Ségur. Cambronne. 
20 h 30, le 4 décembre. Tél : 40-28-48- 
68.100F. 


MARDI 5 DÉCEMBRE 

Garridt Ohlsson (piano) 

Chopin: Valses. Mazurkas, Tarentelle. 
Scherzo, Préludes, Nocturne*, Polo- 
naise. 

Salle Gaveau. 45. rue La Boétie. Paris 6*. 
Af Miromesnil. 20 h 30. te 5 décembre. 
Tél. : 49-53-05-07. Location Fnac. De 
100 F à 230 F. 

Ensemble orchestral de Paris 
Escaidi : Concerto pour orgue et or- 
chestre. création. Bach : Oratorio de 
Noël, extrait Donna Brown (soprano), 


Elisabeth Graf (alto). Simon Edwards 
(ténor). Peter Harvey (basse), Henri- 
Franck Beauperin (orgue), Ensemble 
vocal Michel Piquemal, Jean-Jacques 
Kantorow (direction). 

Eglise Saint-Eustache. 2. rue du Jour. 
Paris f. AT Les Halles. 20 h 30. le S dé- 
cembre. Tél. : 45-61-54-99. Location 
Fnac. Virgin. De 90 F a 130 F. 

MERCREDI 6 DÉCEMBRE 
Jeunes Solistes du Conservatoire de Pa- 
ris • 

Schoenberg : Lieder, Trio â cordes op. 
45. Holliger : Lieder o hne Wons. 
Châtelet, 1. place du Châtelet Paris 7°. 
Af Châtelet 12 h 45, le 6 décembre. 
Tél. : 40-28-28-40. 50 F. 

Orchestre philharmonique de Radio- 
France 

Mendelssohn : Les Hébrides. Grieg : 
Concerto pour piano et orchestre. 
Schumann : Symphonie n® 1 « le Prin- 
temps ». Olli Mustonen (piano), Marek 
Janowsfci (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15. avenue 
Montaigne, Paris 8». Af Alma-Marceau. 
20 heures, le 6 décembre. Tél. : 49-52- 
50-50. De 50 F à 220 F. 

Orchestre de Paris 

Beethoven : Coriotan, Concerto pour 
piano et orchestre op. 19. Symphonie rf 
3 < Héroïque ». Radu Lupu (piano), 
WoHFgang Sawalllsch (direction). 

Salle Pleyel. 252. rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris 8*. Af Ternes. 
20 h 30. les 6. 7 et 8 décembre. Tél. : 45 
£807-96. Location Fnac Virgin. De 90 F 
à 320 F. 

JEUDI 7 DÉCEMBRE 

Orchestre de T Opéra de Paris 

Wagner; La Waikyrie, extrait Le Cré- 
puscule des dieux, extraits. Sabine Hass 
(soprano). Poul Elming (ténor), Eric 


Halfvarson (basse), Christian Thiele- 
mann (direction). 

Opera-Bastille. place de te Basvtte, Paris 
17*. Af Bastille. 20 heures, le 7 dé- 
cembre. Tel.: 44-73-13-00. De 45F a 
230F. 

Gary Hoffman (violoncelle), Philippe 
Bianconi (piano) 

Schumann : Pièces en style populaire. 
Chopin : Sonate pour v/o/once/te et pia- 
no op. 65. Grieg : Sonate pour violon- 
celle et piano op. 36. 

Musée d'Orsay, l. rue de Bellechasse, 
Paris 7*. Af Sollerino. 20 heures, le 
7 décembre. Téf. : 4049-47-17. 130 F. 
Kronos Quartet 

Wotfe : D/g Deep. Benshoof : Song of 
Twenty Stiadowi. Partch : Two Studies 
on Ancien: Greek Scales. Adams : Four 
Sélections from John's Book of Alleged 
Dances. Dun : Ghost Opéra. Wu Man 
(pipa). 

Théâtre de la Ville, 2. place du Châtelet 
Paris *. Af Châtelet 20 h 30. le 7 dé- 
cembre. Tél. : 42-74-22-77. Location 
Fnac 80F. 

Royal Philharmonie Orchestra 
Stravinsky : Circus Polka. Schumann : 
Concerto pour piano et orchestre. Pro- 
kofiev : Roméo ex Juliette. Garridt Ohls- 
son (piano), Daniele Gatti (direction). 
Théâtre des Champs-Elysées. 15. avenue 
Montaigne, Paris 8'. M Alma-Marceau. 
20 h 30. le 7 décembre. Tél. : 49-52-50- 
50. Location Fnac De 40 F a 290 F. 
Jasminka Stanail (piano) 

Beethoven . Sonates pour piano op. 111 
et op. il. Prokofiev : Sonate pour piano 
n°6. 

Salle Gaveau. 45, rue La Boétie. Paris S». 
Af Miromesnil. 20 h 30. le 7 décembre. 
Tél. : 49-53-05-07. Location Fnac. De 
90 F à 200 F. 

VENDREDI E DÉCEMBRE 

Jeunes Solistes du Conservatoire de 
Paris 

Schoenberg : Canon-Miroir. Lieder. Car- 
ter : Inner Song, Canons, fnchanted 
Préludés. 

Châtelet 1, place du Châtelet Paris T». 
Af Châtelet. 12 h 45. le 8 décembre. 
Tél. : 40-28-28-40. 50 F. 

Osud 

de Janacek : version de concert Lwia 
Aghova (Mila), Ida Kirilova (la mère). 
Hanna Schaer (miss Struhla), Peter Stra- 
ka (Zivny), LudOvit Ludha (docteur Stu- 
da). Jean-Luc Maurette (Doubek), Di- 
dier Henry (Lhotsky), François 
Harismendy (Khonecny), Chœur de Ra- 
dio-France, Orchestre national de 
France, Jeffrey Tate (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15. avenue 
Montaigne. Paris S*. Af Alma-Marteau. 
20 heures, le 8 décembre. Tel. : 49-52- 
50-50. De 60 F à 290 F. 

SAMEDI 9 DÉCEMBRE 

Orchestre de Paris 

Beethoven : Symphonie rf 3 « Hé- 
roïque ». Wolfgang Sawallisch (direc- 
tion). 

Châtelet I ptece du Châtelet Paris 1 **. 
Af Châtelet 11 heures, le 9 décembre. 
Tél : 40-28-28-40. 30F. 

Pierre Amoyal, Jeremy Menuhin 
Mozart : Sonate pour violon et piano 
KV 454. Berl : Masmoudi. création. De- 
bussy : Estampes. Brahms : Sonate pour 
violon et piano op. 108. Pierre Amoyal 
(violon), Jeremy Menuhin (piano). 


Salle Gaveau. 45, rue La Boétie. Paris 8°. 
Af Miromesnil. 14 h 30. le 9 décembre. 
Tél. : 49-53-05-07. De 90 F à 120 F. 
Elisabeth Leonskafa (piano) 

Schubert : Sonate pour piano D 960. 
Schumann : Carnaval. 

Théâtre de ta Ville. 2. place du Châtelet 
Paris 4*. Af Châtelet 18 heures, le 9 dé- 
cembre. Tél. : 42 74-22-77. 80 F. 
Orchestre philharmonique de Radio- 
France 

Brahms: Concerto pour piano et or- 
chestre n° T. Mendelssohn : Symphonie 
nr 3 « Ecossaise *■ Gerhard Oppitz (pia- 
no), Marek Janowski (direction). 

Salle Pleyel. 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honorè. Paris 5». Af Ternes. 
21 heures, le 9 décembre. Tél. : 45-61- 
53-00. De 80 F à 190 F. 

DIMANCHE 10 DÉCEMBRE 

Augustin Dumay (violon). Maria Joao 
Pires (piano) 

Beethoven : Sonates pour violon et pia- 
no rf 2, 5 et 8. 

Théâtre des Champs-Elysées. 15. avenue 
Montaigne, Paris If. Af Alma-Marceau. 
11 heures, le 10 décembre. Tél . . 49-52- 
50-50 . 100 F. 

Les Tate ns lyriques 

Bach : Concertos pour clavecin. Chris- 
tophe Rousset (direction). 

Théâtre Grevin, 10. boulevard Mont- 
martre. Paris 9*. Af Rue-Montmartre. 
11 heures, le 70 décembre. Tél. : 48-24- 
16-97. Location Fnac. Virgin. Oe 90 F a 
200 F. 

Ensemble Rétro ver 
Musique ancienne de Rolande. 

Afusée national du Moyen Age- 
Thermes de Cluny. 6. place Paul-Pain- 
levé, Paris 5». Af RER C/uny-te Sor- 
bonne. 18 h 30. le 10 décembre. Tél.: 
46-34-S1-17. Location Fnac De 80 F à 
100 F. 


DANSE 


Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

M a ricamtenGanaa 
Entre Noxtios, 1926 

Théâtre contemporain de la danse. 9. rue 
Geoffrqy-l'Asnier, Paris 4». A T- Saint-Paul. 
19 heure s les 4. 5,6 e: 7 décembre. Tél. : 
42-74-44-22. 

Trois Petits Pas contre le sida 

Orque dHiver-Bouglione. VO. rue Amefct 
Paris 11*. Af Filies-du-Calvarcp. 20 heures, 
le 4 décembre. 7 H : 44-93-16-95 Location 
Fnac. Virgin. De 160 F à 300 F. 

SOAP Dance Théâtre Frankfut 
Rui Horta : Object Constant 
Théâtre de la Ville. 2, place du Châtelet Pa- 
ris 4». Af Châtelet 20 h 20. les 5. 6. 8 et 
9 décembre. Tél. : <2-74-22-77. De 90 F a 
140 F. 

Compagnie VTM, Compagnie Ida Zart 
Christine Van Maerren. Flavio Tortoli : Axe 
Etrange. Immobilis Mobité. Ulrich Funke. 
Sylvie Hônle : Tu tombes dans mes mains. 
Ménagerie de verre, 12. rue Léchevin. Para 
77*. Af Parmentier. 20 h 3Û. les 5 et 8 dé- 
cembre. Tél . . 43-38-33-44. 

Compagnie DCA 
Philippe Decouf lé : Decodex. 

Bobigny (93J Maison de la eurture. 7. bou- 
levard Lenme. 20 h 30. les d 7. 8. 9. 13. 14. 
15 et 16 décembre ; 15 h 30 les Mes 17 dé- 
cembre. Tél. : 4837-77-45. Location Fnac. 
De 100 F à 140 F. 

Martha Graham Dance Company 
Manha Graham : Deep Song. Embatteled 
Garden. Sketches from Chronides. Robert 
Wilson : Snowon the Mesa. 

Créteil 04X Maison des arts, place Sslva- 
dor-Allende. 20 h 30. les 6 7. 8 et 9 dé- 
cembre; 15 h 30, h 10 décembre. Tél. :45- 
13-19-19. Location Fnac De 7 0 Fa 100 F. 

Jan Lauwers Needcompany 
Jan Lainvers : Snakesong-le pouvoir 
Théâtre de la Cité internationale. 21. bou- 
levard Jourdan. Paris 14 ». Af Ote-Untverti- 
sire. 20 h 30. les 7. 8. 9. V. 12 13 14. 15. 16. 
18 et 19 décembre; 10 heures et 17 heures, 
les 10 et 77 décembre. Tél. : 4539-3869. 

Oe Tara Plantation, Oe Iritis 
Marco Berrenim : Je m’appelle Emile 
Sturm IA b/ter. Fred Werié : A Table. Laura 
Scozzi : Zapping Movies. 

Ménagerie de verre. 12 rue Léchevin. Pans 
IV. Af Parmentier. 20 h 30 Ies9et16de- 
cembre. Tét. : 43-38-33-44. 

Ballet Jazz Art de Paris 
Chorégraphies de Raza Hammadi. 
Colombes f 92). MJC Théâtre. 96 rue Saint- 
Denis 17 heures, le 10 décembre. Tél . . 47- 
B2^S2-70. 90 F. 


JAZZ 


Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

Oavefl Crawford 

Jazz Oub L/onef-Hampton, 81, boulevard 
Gouvion-Saint-Cyr. Paris 17". M® Porte- 
Maillot 22 h 30. les 4, 5. 6. 7. 8 et 9 dé- 
cembre. TeL : 40683642. 13D F. 

Diverses blessures 

Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Champde-Marrceuvre, Paris 12*. 
Af Château-de-Vincennes. 20 heures, les 
5 7.12et14 décembre; 21 heures, les 6 8 
9. 13. T5 et 16 décembre; 16 h 30. les 10 et 
17 décembre. W. : 43-2836-36. 

Wekxxne Septet 

Sunset 60. rue des Lombards Paris I". Af 
Châtelet 22 heures, les 6 7. 8 et 9 dé- 
cembre. Tél. : 40-264860 78 F. 

Pâté Motian Sectric Be Bop Band 
Maison de Radio-France. 116 avenue du 
Président-Kennedy. Paris 16 e . Af Passy. 
20 heures, le 7 décembre. Tél. : 42-30-15- 
76.30 F 

JonasHeBwrg Group 
New Moming. 7-9, rue des Petites-Ecuries, 
Paris 10 e . Af Château-d'Eau. 20 h 30, le 
7 décembre. Tél. : 45-23-51-41. De 110 F à 
130 F. 

Piene Blanchard Quartet 
Au Duc des Lombards, 42. rue des Lom- 
bards. Paris 1". Af Châtelet 22 heures, le 

7 décembre. TéL : 42-33-22-88. De 78 F a 
100 F. 

James Blood Uhner Blues Expérience 

New Moming, 7-9. rue des Petites-Ecuries 
Paris 70'. Af Château-d'Eau. 20 h 30. le 

8 décembre. Té/. : 45-23-51-41. De 110 F à 
130 F. 

Eric Le Larm Quartet 

Au Duc des Lombards, 42, rue des Lom- 
bards, Paris r. Af Châtelet 22 heures, les 
8 et 9 décembre. TéL : 42-33-22-83. De 73 F 
a 100F. 

Efizabeth Kontomanou Quintet Stéphane 
Belmondo 

Sunset. 60. rue des Lombards, terri 7 P Af 
Châtetet 22 heures, le 10 décembre. Tel. : 
40-26-46-60. 78F. 

Alain Caron le Band 

Courbevoie (92). Espace Carpeaux. 15. bou- 
levard Aristide-Briand. 20 h 45. le 8 dé- 
cembre. Tel. : 4887-70-00. Location Fnac. 
De 120 F à 140 F. 

Massy (91). Centre culturel Paul-Baillian. 6 
allée du Québec 21 heures, le 9 décembre. 
Tél.: 69-20-57-04. 90 F. 


ROCK 


Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

SÔTTpiyRed, 

Zénith, 211, avenue Jean- Jaurès. Paris 19*. 
Af Porte-de-Pantin. 20 h 30. le 4 dé- 
cembre. Tél. : 42-08-60-00. Location Fnac 
American Harmonica Blues Batde 
Atew Moming. 7-9. rue des Petites-Ecuries, 
Paris 70*. Af Château-d'Fau. 20 h 30, le 

4 décembre. Tel. : 4323-51-41. De 110 F à 
130 F. 

Pu Ip 

Bataclan, 5Q boulevard Voltaire. Paris 77». 
Af Voitatœ. !9 heures, le 5 décembre. TèL : 
47-00-5322. Location Fnac 132 F. 

The Pognes 

Efysêe-Montmartre, 72. boulevard Roche- 
chouart Paris 13". Af Anvers. 19 heures, le 

5 décembre. Tél. : 44-92-4345. Location 
Fnac 146 F. 

Napalm Death 

Arapaho, 30. avenue dTtalie (Centre Italie 
m. Paris 13 e . Af Ptaœ-d Italie. 20 heures, le 


5 décembre. Tél. : 53-79-00-11. Location 

FnacPéBOFalDOF 

Corman & Tusradu 

Espace Hérault S, rue de la Harpe, Paris 5*. 
Af Saint-Michel. 21 heures, tes 5 6. 7, S et 
9 décembre. Tél. : 43-238851. 80 F 

Maœo Parker 

Zénith 211. avenue Jean- Jaurès. Paris 29. 
Af Porte-de-Pantin. ip h 30. le 7 dé- 
cembre. Tel. : 42-086000. Location Fnac 
165 F. 

Africa Fête. Positive Black Soûl 
Hot Bras 211. avenue Jean-Jaures. Paris 
19. Af Porte-de-Pantin. 21 heures, le 7 dé- 
cembre. Tel, • 42-00-14-14. De 50 F à 120 F. 
DAG 

Elysée-Montmartre. 72. boulevard Roche- 
chouan. Parts 18 . A T Anvers. 79 heures, le 
70 décembre. Tél. : 44-92-4545. Location 
Fnac 

CHANSON 


Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

Céline Dion 

Palais omnisoorts de Paris-Bercy, 8 boule- 
vard de Beny. Paris 9 e . Af Pone-de-Bercy. 
20 heures, le 4 décembre. Tel. : 44-68-44- 
68. Locatic-n Fnac De 177 F à 267 F. 

Maurice Baquet 

Théâtre du Renard. 72 rue du Renard. Pa- 
ris 4*. Af HôiePde-me. 20 h 30. les 4 et 
11 décembre, jusqu'au 1S décembre. Tèl. : 
42-714850 120 F. 

Sorties d'artistes 

Théâtre de la Potiniere, 7, rue Louc-le- 
Grand, Paris 2”. Af Opéra. 79 heures, les 5. 
6 7.8.9 , 72 13. 14. 15 16 et 79 décembre, 
jusqu'au 30 décembre. Tèl. : 42-61-44-16 
100 F. 

Les Blés 

Sentier des Halles. 50. rue d'Aboukir. Paris 
2*. MP Sentier. 20 heures, les 5. 6.7.8 5. 12, 
13, 14, 15 et 7 S décembre. Tèl. . 42-3837-27. 
Faust arge ntin 

La CJçalé-i.arrterûràu. 120, boulevard Ro- 
chédiouaix Paris 78. Af Pigalte. 20 h 30. 
les 8 6 7.e. 9. 12 13. 74, 15 16 et 19 dé- 
cembre; 75 h 30. les 10 et 17 décembre, 
jusqu'au 31 décembre. Tél. : 4387-50-50. 
Location Fnaç Virgin. De 100 Fa 19Ù F 
Starmania 

Palais des congrès porte Maillot, Paris 77*. 
Af Pone-Mailtot 20 h 30. les 5. 6. 7. 8. 70, 
72 73. 74. 75. 17 et 19 décembre ; 16 heures 
et 20 h 30, les 9 et 16 décembre, jusqu'au 
31 décembre. Tél. : 40-68-00-05. Location 
Fnac De 175 F à 26S F. 

My Fait Lady 

Mogador. 25. rue de Mogador, Pans 9. Af 
Trinité. Chauaèe-d'Antin. Havre-Caumar- 
tin. 20 h 30. les 5 6 7. & 12 13. 14. 15 et 
19 décembre ; 16 heures et 20 h 30. les 9 et 
16 décembre : 14 h 30 et 19 heures, tes 70 
et 17 décembre, jusqu'au 23 décembre. 
TeL : 53-32-32-00. Location Fnac De 750 Fa 
46ÙF 

Gospel Autobus 

Trianon. 80. boulevard Rochechouàri. Paris 
18 . Af Anvers. 20 heures, du mardi au sa- 
medi. Jusqu'au 30 décembre. Relâche di- 
manche et lundi. Tel. : 44-92-7804. Loca- 
tion Fnac Dé 140 F à 240 F. 

La Môme néant 

Ailleurs, 13. rue Beausire. Paris 4. Af Bas- 
tille. 20 h 30. les 7. 14 et 21 décembre, jus- 
qu'au 29 décembre. Tel. . 4459-32-82 

Renaud 

Argenteuil 05). Salle Jean-Vilar. 9. boule- 
vard Héloïse. 21 heures, le 5 décembre. 
TeL : 34-23-âî-OO. 130 F. 

Las Pires 

Nanterre (92). Maison de la musique. 8. rue 
des Anciennes- Atomes. 20 h 45. le 9 dé- 
cembre Tel. .-41-37-94-20. De 70 F à 120 F. 
Ris-Orangrs 01). Le Plan rue Pory-Gallag- 
her. 20 h 30. te 9 décembre. Tel. : 6943-03- 
03. Location Fnac 
Herman Van Veen 

Suresnes (92) Théâtre Jean-Vilar. 16 place 
Sraiinorad. 21 heures, les 8 et 9 décembre. 
Tél.: 4897-9810. 130 F. 


MUSIQUE 
DU MONDE 


Une sélection à Paris 

e t en Ile-de-France 

Paolo Conte 

Olympia. 23. boulevard des Capucines Pa- 
ris 8. MT Opéra. Madeleine. 20 h 30. les 5. 
6 7 et 8 décembre. Tel. .47-42-25-49. Loca- 
tion Fnac Virgm. De 180 F à 280 F 
Sandcrval 

Sentier des Halles, 5ft rue d'Aboukir, Paris 
2. Af Sentier. 22 h 30. les S. û 7. 8. 9 et 
12 décembre, jusqu'au 14 décembre. Tél. : 
42-3837-27. Location Fnac 100 F. 

Lamas tibétains de l'université tantrique 
deGyuto 

Musée Guimet 5 place d'ieria Paris 76». 
Af lena 20 h 30. le 6 décembre. Tèl. ■ 47- 
23-6485. 

Marsh Wardhan, Hanrf Khan 
Centre Mandapa. 6 rue Wurtz. Paris 13 e . 
Af Glacière. 20 h 50, le 6 décembre. Tel. : 
45680760 SÛ F. 

TriYann 

Bataclan, 50. boulevard Voltaire, Paris IV. 
Af Voltaire. 20 heures, les 7. 8 et 9 dé- 
cembre. Tel. : 4 2-00-55-22. Location Fnac 
Florida Uwera, 1tompes des Banda linda 
Maison des cultures du monde. 101. boule- 
vard Raspail Paris 6r. Af Saint-Placide, 
Afotre-Û ame-ùes-Champs. 20 h 30. les 7. 8 
11 et 12 décembre; 19 heures, le 9 dé- 
cembre; 17 heures, le 10 décembre. Tél. : 
45-44-72-30. Location Fnac 7ûO F. 

Manu Dibango 

Petit Journal Montparnasse, 13. rue du 
Commandant-fiené-Mouchcnte. Paris îf. 
Af Gaire. Montparnasse -Bienvenue. 
27 heures, le 7 décembre. Tél. : 43-Z1-58 
70. De 100 F a 150 F. 

Enver tsmaikjv. Trio Trigone 
Maison de Radio-France. 116 avenue du 
Président-Kennedy, Pans 16r. Af Passy. 
20 heures, le 8 décembre. Tél. : 42-30-15- 
1620 F. 

Akha Redouane et le groupe Al Adwar 
institut du monde arabe. 1, rue des-Fossés- 
Saint-Bemard. Paris 5 e . Af Jussieu. 20 h 30. 
les 8 e: 9 décembre. Tel. : 40-51-3837. Lo- 
cation Fnac De 80 F à 100 F. 

Adalberto Alvarez y su Son 
New Moming. 7-9. rue des Pentes-Ecuries, 
Paris 1(7. Af Château-d'Eau. 20 h 3Q, tes 9 
et 70 décembre. TéL . 45-23-51-41. De 110 F 
a 1308 
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COMMUNICATION 


Démission à la direction de « Libération » 

Dominique Pouchin quitte son poste de directeur adjoint 
au moment où le personnel prépare une journée de grève 


Un groupe néerlandais 
rachète un éditeur américain 
spécialisé dans l'informatique 


Le PDG 

de Radio-France 
prend ses fonctions 

MICHEL BOYON, nommé pré- 
sident-directeur général de Radio- 
France. ieudi 23 novembre, par le 
CSA, a pris officiellement ses fonc- 
tions, jeudi 30 novembre. Au cours 
de la passation de pouvoirs qui a 
eu lieu à la Maison de la radio, Mi- 
chel Boyon a rendu hommage à 
ses prédécesseurs, Roland Faure et 
jean Maheu, et « au talent » des 
personnels de la maison. 

Le nouveau président a profité 
de l'occasion pour rappeler les 
points forts qui devraient per- 
mettre à l'entreprise d'aborder 
l'avenir. * Indépendance et plura- 
lisme de l'information, rigueur et 
honnêteté, respect de l'auditeur, 
sera de l’innovation, telles sont les 
forces du groupe Radio-France, a-t- 
il déclaré. Cet esprit de service pu- 
blic. servi par une solide culture 
d'entreprise, permettra de relever les 
défis technologiques Je demain et 
de situer résolument Radio-France 
dans une stratégie de conquête de 
nouveaux publics. » 

Rien n’a encore officiellement 
été annoncé sur le nouvel organi- 
gramme de la « maison ronde ». 
Mais Daniel Boudet, ancien colla- 
borateur de Nicolas Sarkozy au 
ministère de la communication, 
devrait participer à {'équipe de Mi- 
chel Boyon. Il se murmure aussi 
que Patrice Duhamel pourrait 
conserver son poste de directeur 
des antennes, mais aussi devenir 
numéro deux de Radio-France. Le 
président devait rencontrer les 
syndicats et la société des journa- 
listes à partir de hindi 4 décembre. 

V.Co. 


DES TROIS principaux respon- 
sables de la nouvelle formule de Li- 
bération, Q ne reste donc que Serge 
juJy. Après le départ de l’ancien nu- 
méro deux, le directeur général 
jean-Louis Mninou, en février (Le 
Monde du 15 février), Dominique 
Pouchin, directeur adjoint de la di- 
rection et numéro trois du journal, 
a à son tour abandonné ses res- 
ponsabilités, dimanche 3 dé- 
cembre. Dominique Pouchin avait 
déjà remis sa démission U y a envi- 
ron un mois à Serge Juty, mais ce 
dernier lui avait demandé d'at- 
tendre le mercredi 30 novembre, 
date de l'annonce du pian de res- 
tructuration, qui prévoit le départ 
de 95 personnes sur 390 (Le Monde 
du 1" décembre). 

Entré à Libération en 1983 
comme rédacteur en chef adjoint, 
après dix ans passés au Monde, où 
0 était grand reporter, Dominique 
Pouchin était devenu rédacteur en 
chef en 1986, puis adjoint de Serge 
July à la rédaction en chef en 1994, 
au moment du lancement de Libe- 
ration 3. En charge d'un nouveau 
projet de magazine, puis des amé- 
nagements de la nouvelle formule, 
Dominique Pouchin avait poussé à 
corriger le plan de redressement 
pour qu'une relance rédactionnelle 
soit possible après la restructura- 
tion. La démission de Dominique 
Pouchin est une étape supplémen- 
taire dans la reconnaissance de 
l’échec de Libération 3 ; «Il a pris 
ses responsabilités, dans un Journal 
où ce n’est pas sijréquent », assure 
un membre de ia rédaction. Le 
terme de «fusible » revenait dans 
les conversations pour commenter 


cette décision. Une nouvelle page 
se tourne dans l’histoire agitée de 
Libération. Elle se traduit au- 
jourd’hui par de nombreux départs 
de l’équipe du Liberation des an- 
nées 80. La démission de Domi- 
nique Pouchin intervient après le 
départ de Jean-Louis Péninou, de 
Marc Kravetz, mais aussi du direc- 
teur du marketing, Michel Vidal - 
Subias, du responsable de la publi- 
cité, Michel Dos, et la démission 
de la directrice administrative et fi- 
nancière, Catherine Desessart. 

Dans le même temps. Pierre- 
jean Bozo, directeur général et co- 
gérant, ancien du groupe Hersant, 
qui s’affirme comme le numéro un 
bis du journal, assoit son autorité 
en nommant un nouveau directeur 
de la diffusion venu de Paris-Nor- 
mandie. 

RETROUVER UNE IDENTITÉ 

Ce nouveau remue-ménage est 
intervenu alors que le personnel 
préparait une journée de grève, 
lundi 4 décembre, qui devrait em- 
pêcher la parution du journal mar- 
di 5. Le personnel avait demandé à 
la direction de revoir le projet de 
plan de restructuration remis au 
comité d'entreprise, et jugé trop 
sévère par (es instances représenta- 
tives du personnel: le conseil de 
surveillance, le comité d'entreprise 
et la Société des journalistes de Li- 
bération. Le conseil de surveillance 
a demandé à la direction de modi- 
fier son plan avant lundi midi, ce 
que la direction ne semblait pas 
disposée à faire. Dans trois textes 
publiés dans Libération du ^dé- 
cembre, chacune des instances a 


fait part de son désaccord avec le 
projet de la direction. 

Le personnel reproche au plan de 
surestimer les difficultés du jour- 
nal, afin de préparer une vente au 
groupe Chargeurs, de Jérôme Sey- 
doux. Unanime dans son opposi- 
tion, le personnel redoute qu'un 
plan aussi brutal ne permette pas 
au journal de se relever. Un 
deuxième préavis de grève a égale- 
ment été voté, à une très large ma- 
jorité, pour le 12 décembre, veille 
de la réunion du conseil d’adminis- 
tration de la société éditrice de Li- 
bération. 

La marge de négociation reste 
cependant étroite pour le person- 
nel, qui ne nie pas les difficultés 
économiques du journal et la né- 
cessité de l'appui du groupe Char- 
geurs. Mais pas à n’importe quel 
prix et, en tout cas, pas à celui de la 
perte d’indépendance. La société 
de Jérôme Seydoux a investi 
100 millions de francs en 1994 et 
1995 dans le journal : 25 miQions en 
augmentation de capital et 75 mil- 
lions sous forme d’obligations 
convertibles en actions, le groupe 
est prêt à faire un effort supplé- 
mentaire, mais dans des conditions 
qui n’affectent pas le cours de ses 
actions, chahutées à ia Bourse de 
Paris, vendredi 1° décembre en fin 
de journée. D’où la nécessité d’un 
plan qui permette de dessiner une 
rentabilité à moyen tienne. Mais 
compatible aussi avec l’exigence du 
personnel du quotidien qui sou- 
haite retrouver l’identité de Libéra- 
tion. 

Alain Salles 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 

Wolters Kluwer, jusqu’ici 
« champion des petites acquisitions 
en série » selon le quotidien néer- 
landais NRC Handelsblad, vient de 
changer sa stratégie en rachetant 
pour 1,9 milliard de dollars (envi- 
ron 9,5 milliards de francs) 
Commerce clearing house inc. 
(CCH), l’un des plus grands édi- 
teurs américains dans le domaine 
de l’ information juridique et fis- 
cale. Ainsi, cette très ancienne mai- 
son spécialisée dans ces deux sec- 
teurs vient d’entrer dans la cour 
des géants mondiaux de l’édition 
professionnelle. 

L’opération permet à Wolters 
Kluwer d’accroître son c hiffr e d’af- 
faires d’un tiers (3 passe à 2,4 mil- 
liards de dollars), de progresser 
dans l'information sur ordinateur 
et de renforcer sa présence sur le 
territoire américain et dam la zone 
Pacifique. 

Q paie certes cette acquisition au 
prix fort La somme déboursée, qui 
correspond an rachat de 57% du 
capital possédé par la famille 
Thome et à une offre d'achat sur 
les actions restantes cotées au Nas- 
daq de New York, représente 
soixante-dix fois le bénéfice avant 
impôt prévu pour 1995 et plus de 
quarante fois 1e prévisionnel 1996. 
Mais ce prix serait justifié, selon 
des analystes. D'une part, parce 
que Wolters Kluwer «rachète une 
compagnie qui a fat sa révolution et 
qui recquiert un investissement mini- 
mal », selon un analyste d'Amster- 
dam. D'autre part «parce que nous 
connaissons CCH depuis des années, 


que nous suivons de près cette socié- 
té et que nous connaissons les 
hommes qui Pont fiât et qui la di- 
rigent», selon Cor Brakd, le pré- 
sident du groupe d’édition néerlan- 
dais. 

CCH a été profondément réorga- 
nisé ces dernières années. La vieille 
maison d'édition fondée en 1892 
s’est modernisée en donnant la 
priorité à l'information sur ordina- 
teur : CD-ROM, édition « on line », 
etc. Aujourd'hui, 30 à 35 % du 
chiffre d’affaires - estimé à 600 mil- 
lions de dollars en 1995 -, est réali- 
sé, aux États-Unis, dans l’informa- 
tion électronique, et « leur stratégie 
est entièrement tournée vers cette 
branche », note Cor BralceL CCH 
occupe une position forte aux 
Etats-Unis, an Canada, en Australie 
et en Nouvelle-Zélande. 

La frime est également bien im- 
plantée en Grande-Bretagne, tan- 
dis qu’elle se développe à Singa- 
pour et au Japon. Son acquisition 
ouvre de nouveaux horizons à 
Wolters Khnver, déjà présent aux 
Etats-Unis et dans huit pays euro- 
péens dont la France. «CCH a le 
profil parfaitement requis pour nas 
acquisitions », conclut-on chez 
Tédîteur amsterdamois. 

En rachetant CCH, Wolters Klu- 
wer suit les traces de son 
concurrent de toujours, le néerlan- 
dais Elsevier, qui, après- sa fusion 
avec le britannique Reed, avait fait 
r acquisition Fan dernier de Mead 
Data, éditeur américain des 
banques de données spécialisées 
Igxis et Nexis. 

Almn Franco 
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12.50 Magazine: A vrai dire. 

13.00 Journal, Météo. 

1338 Magazine : Femmes. 

13.40 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1435 Feuilleton : Dallas. 

15-25 Série :Cannon. 

La Femme fatale. 

16.15 Jeu : Une famille en or. 

16.45 ûub Dorothée. 

Salut les Musclés : Clip ; Jeux. 
1730 Série: 

La Philo selon Philippe. 
1735 Série: 

Les Nouvelles filles d’à côté. 
1835 Série: 

Le Mirade de l'amour. 

19.00 Série : Alerte à Malibu. 

20.00 Journal, 

La Minute hippique. Météo. 


2030 Magazine: Perdu de vue. 

Présenté par Jacques Pradel. 

2235 Magazine : Comme un 
lundi. 

Présenté par Christophe 
Dechavanne. Les animaux 
domestiques nous rendent-ils 
bêtes? 

030 Sport: Football. 

6 u journée de la Ligue des 
champions. 

1.05 Journal Météo. 

130 Magazine: 7 sur 7. 

invités : BiK Gates, Jacques 
Attali (rediff.l. 

2.10 Programmes de nuit 

TF 1 nuit (et 3.10, 3.50) ; His- 
toire de la vie |4Æ] ; 3.00. His- 
toires naturelles (et 3 55. 
5.05); 3.30, Mésaventures, 
4 25, Séné Intrigues ; 4.50, 
Jntngues, 5.00. Musique. 


CÂBLE 


TV 519.00 Pans lumierK.19.25 Météo des 
cinq continerrtsfet 21.551.19.30 Journal de 
la TSR En direct. 20. 00 Thaiassa.21.00 
Enjeux-Le PomT.22.00 Journal de France 
2.Edinon de 20 heures.22.40 Spédal Oues- 
uonspour un champion 0.00 En toutes 
lettres.0.30 Journal de France 3.Etfauon Soir 
3 1 .00 Journal de la RTBF.En direct (30 min). 
PLANÈTE19.10 Les Dessous d'Ariane De 
Jean-Paul Mudry et Gaspard Lamu- 
niére. 19.40 Zoo 1 Etat des lieux.[3/4j Zoos 
en penf De Via te flroome. 20.35 Rugby : 
Cent ans de finales De Jacques Alain Ray- 
naud 21.40 Nasdine Hodjaau pays du busi- 
ness De Jean-Ralnck Lebel.23.40 Des am- 
mau* et des Fiommes.[7/121 Le Phacochère 
et l’Arbre a thé. De Richard Brode 0.10 
Football arqentin |2/2j De Viclor Dinen- 
zon 0 55 Portraits d’Alain Cavalier|7/24J La 



scenes. 19.30 Stars en stock.20.00 20 h 
Paris Première Invité Thierry Lher- 
mrtte.21 00 Plein soleil. ■■ Kim français 
de René Clément (1959J.22.55 Table 
ouverte.23i5 Concert ; Pnmal Soeam. En- 
registré au Festival de Readmg (Angteterce), 
en 1994.0,20 Pans dernière (50 min). 


LUNDI 4 DÉCEMBRE 


FRANCE 2 


1230 Jeu :LesZ'amours(et4.l5). 
1235 Météo (et 1335). 

12.59 JoumaL 

13.45 INC 

13.50 Série: Derrick. 

1435 Série : 

Placé en garde à vue. 

1535 Variétés: La Chance 
aux chansons (et 5. 15). 

La Grande Affiche. 

16.45 Des chiffres et des lettres. 

17.15 Série: 

Quoi de neuf, docteur ? 
1745 Série: Génération musique. 

18.15 Série: Le Prince de BeJ-Air. 
1840 Que le meilleur gagne. 

19.15 Bonne radt les petits. 
Nounours est trop gourmand. 

1930 Studio Gabriel (et 1.20). 

19.59 Journal Météo. 


20.50 ►Téléfilm: 

La Marche de Radettky. 

[1/21 D'Axel Corti d'après Joseph 
Rotfi. avec Max von Sydow, Char- 
lotte Rampling 

22.50 ► Documentaire : Malika B, 
Une journaliste algérienne 
sous menace de mort 

De Franas Fehr. 

2345 Les Films Lumière. 

2330 Journal Météo. 

0.05 Le Cerde de minirit. 

Intégrismes. 

130 Cméma: Le Passage. ■■ 

Film français de René Manzor 
(1986). Avec Alain Delon. 

3.10 Programmes de nuit 

Sérié . Disparitions , 4.05. 24 heures 
d'infos; 4.45, D’un solal à l'autre 
{rediff.) 6.00, Dessin anime. 


CANAL J 17.25 Comte Mordicus.1S.00 
Soirée Cajou.18.05. Rébus ; 18.10. Dodo. le 
retour, 18.15, BD lire; 18.20, Serre; Les 
Aventures de Black Beauty; 18.50, Tip top 
clip; 19.00. Regarde le monde; 19.15, 
Jeux; 19.20, E comme energie; 19.30, 
Séné ; AJana ou le futur imparfait, 19.55, 
Résultat des jeux et au revoir. 

CANAL JIMMY 20.00 Série: 
MAS.H.Surtension . 20.30 Souvenir Top a 
Claude François.21 40 Sérié : New York 
Police Blues.Episode rï 5 2522.25 Chronique 
de la combme22.30 L'Arrangement. ■Film 
américain d'Elia Kazan (196910.40 
Concert John Lennon One lo One.Enrege- 
irè a New York, fe 30 août 1972 (45 min) 
SÉRIE CLUB 19.10 Sene : Chapeau mek>- 
net bottes de cuir (et 23 251.C basse au tré- 
sor.19.55 Sene ; Cher onde BdLLe Voyage 
de Cécile 2020 Séné : Mon amie Ffaka- 
.Mon vieux Danny.20.45 Sérié • Sam Cade 
(et 0.15).Mort sans importance 21.40 Série • 
Agence Acapulco.Echec et mat 22.25 Le 
Club.2230 Séné :200 dollar, pfos les fiai s- 
.Chantage (55 min). 

MCM 19.00 NBA Action (et 0 00l.19.30 
Zoom zoom (et Q.3QM9.55 Mangazone (et 
23 2 S, 0.55)30.00 Zoom zoom 
Guest.21.00 MCM Classic.21.30 
MadonnaJhe Name of trie Game2225 
MCM Home Vidéo.22 20 Rebel TV23.00 
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12.00 Télévision régionale. 

1245 Journal. 

13.05 Jeu: Tout en musique. 

1340 Magazine: Si vous pariiez. 

A Marseille. J'ai un parent en prison. 
1430 Série: Simon et Simon. 

1540 Série : Magnum. 

1635 Dessin animé : Popeye. 

1635 Les MinBceums. 

Le Cahier de Taz ; Moliérissimo ; Bat- 
man ; En attendant Noël 
1745 Divertissement: 

Je passe à la télé. 

1830 Questions pour im champion. 
1830 Un livre, un jour. 

la Foie de bâtir, de Bernd H. Dams 
et Andrew Zega 

1835 Le 19-20 de l’information. 
19.08, Journal régional. 

20.05 Jeu :Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 


2030 Cinéma: 

. Une lueur dans la nuit □ 

Film américain de David Seltzer 
(1991). Avec Michael Douglas. 
2235 Météo, Journal. 

2330 Cinéma : 

Les Arcandiers. ■ 

Hlm français de Manuel Sanchez 
(1991). Avec Simon de La Brosse. 

1.00 Court métrage: Libre court 
Deus Ex Machina, de Vincent May- 
rand avec Patrick Paroux. 

130 Feuilleton : Dynastie. 

2.05 Musique Graffiti. 

Jazz : 5b™ Loba. Soûl Makossa. par 
Manu DibangodSmin). 


MCM Mag.23.30 Blah-Blah Groove 
(30 mm). 

MTV 20.00 Greatest Hits31.00 Concert: 
K iss Unplugged.22.00 Feuilleton :The Real 
World London.22 30 Beavis and Butt- 
head-23 00 News at Night.23.15 CineMa- 
uc.23.3Q Reggae Soundsystem.O 00 The 
End ? (90 min)" 

EUROSPORT 19 30 Eurospartnews (et 
1.00)30.00 5peedworld.22 00 Euro- 
gaah.23.Q0 Catch.0.00 Gotf (60 min). 

□NÉ CINÊFIL 18.55 Angélus WHm fran- 
çais de jean Choux (1939. N I. Avec Viviane 
Romance.20.30 Gendarmes et voleurs. 
■Film italien de Sténo (1951. N., vo.). Avec 
Toto.22.05 Secrets de femmes. ■■Film 
américain de Robert Wise (1950. N.). Avec 
Eleanor Parker.23.50 Fabràla IKîlm ita- 
lien d'Alessandro Btasetti 11/2J (1949, N.. 
90 min) Avec Michete Morgan. 

QNÉ CINÉMAS 19.00 Le Garde du corps. 
□Film français de François Letemer (1983). 
2030 Tes heureuse ’Moi, toujours Kim 
français de Jean Marbœuf (1983). 21.55 La 
Rivière sans retour ■■Film américain 
d'Otto Preminger (1954, v.o.j. 23 30 Un 
crime ordinaire. ■ ■FUm allemand de Voi- 
lier Schtaendorff (1972). Avec Senta Ber- 
ger 1.00 Téléfilm: Beaie Klarsfeld.De 
Michael Lmdsay-Hogg avec Farrah Fawcett, 
Tom Conli. Géraldine Page 195 rmn). 
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1235 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Téléfilm: Coeurs en feu. 

De Jeff Bleckner, avec Lesfey Ann 
Warren, Tom SkerritL 
Après vingt ans de mariage, un 
homme tombe amoureux de la 
dame de compagnie de sa femme 
qui souffre de saérose en plaque 

15.05 M6 boutique. 

15.15 Boulevarddesdips(et5.15). 

17.00 Variétés : Hit Machine. 

1730 Dessin animé : Thrtfn. 

J 1/2J Coke en stock. 

18.00 Série : Highlander. 

19.00 Série: Lois et Clark, 

Les Nouvelles Aventures 
deSuperman. 

1934 Six mm utes d'informations. 
Météo. 

20.00 Jeu : Le Grand Zap. 

Présenté par OÜvrer Carreras. Avec 
Vanessa Demouy, Cachou, Patrick 
Forster-Delmas et Waguih Tahla, les 
comédiens de Cœur Caraïbes 
2035 Magazine: Ciné 6. 


2045 Téléfilm : Intercepter. 

De Mickaël Cahn, avec Andrew 
Divoff, Elisabeth Morehead. 

2235 Cinéma: 

Un homme est mort ■ ■ 

Film français de Jacques Deray 
(1972). Avec Jean-Louis Trintignant 

030 Magazine :Outture pub. 

1.00 Magazine : Jazz 6. 

Art Farmer et Benny Gabon. 

135 Documentaire : 

Saga de la chanson française. 

Gilbert Bécaud. 

245 Redfffusioits. 

E = M 6 ; 3.10. Fréquenstar 
(Vanessa Demouy) ; 4.05, La Syrie ; 
4.50, Stamews. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique : Le 
Rythme et la Raison. Chanter-parier : 
Musique ancienne et poésie contempo- 
raine. J. Comment faire du nouveau avec 
de l'ancien ? Œuvres de Santa Maria, 
Leblanc, Lejeune, Webem, de Machaud, 
Lulfy. 20.30 L'Histoire en direct 1962 : 
L'exode des pieds-noirs. Avec Alain Affie- 
lou, Ben Beila, Marie Elbe, Paul Mefret, Phi- 
lippe Nouvion. Omar Oussadela, Alain Pey- 
refitte (1). 2130 Fiction. Cézanne et Zola. 
Conversation imaginée à propos de 
L'Œuvre, par Antoine Duléry. Avec Armand 
Meffre, Roger Mollien, Jean Bob. 22.40 
Accès tfirecL William Klein (New Ybrk.1954- 
1955). 0.05 Du jour au lendemain. Jean- 
Louis LEutrat (Vie des fantômes). i.OOLes 
Nuits de France-Culture. 
FRANCE-MUSIQUE 20.00 Avant-concert 

20.30 Concert Donné en direct du Théâtre 
des Champs-Elysées, par les Arts florissants, 
dir. William Christie : Requiem, de Mozart, 

Anna-Maria Panzarella, soprano, Nathalie 
Stutzmann, alto, Hans-Peter Blochwitz, 
ténor. Thierry Félix, basse. 2235 Dépêche- 
notes. 2230 Musique pluriel. La Barque 
mystique, pour flûte, clarinette, violon, wo- 


CANAL + 


-- En CLAtt jusqu’à 13.45 
1230 La Grande Fané Ile. 

1340 Le Journal de l'emploi 
1345 lëléfQm: La Colombe blessée. 
De Hobby Benson, avecHefen Sfater, 
BîllyZane. 

15.15 Documentaire: Les Grands 
Crimes du XX« siède. 

L'Bimmation du tsar Nicolas B, de 
Philip Nugus. 

1545 Cinéma: Le Fugitif.! 

Film américain d’Andrew Davis 
(1992). 

1730 Surprises. 

18.00 Dessin animé: Les Mudtodies. 

18.05 Le Dessin animé. RebooL 
1830 Cyberflash. 

En clair jusqu'à 2035 — — — - 

1838 Série : Les Zinzins. 

1840 Nulle part ailleurs. 

Présenté par Jérôme BonaJdi; à 
19.10, par Philippe Gildas, Bruno 
Gacoo et Valérie Payèt 
1930 Flash d'informations (et 22. 15). 
1940 Zérorama,tecofltae-joumaL 
Présenté par Karl Zéro. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cméma. 

Présente par Isabelle Giordano. 


2035 Cinéma: 

Piège en eauxtroufoies. ■ 

film américain de Rowdy Henington 
(1994). 

2235 Documentaire: 

Féminin masculin. 

De Brigitte Comand. 

23.15 Cinéma : 

LaGtédesfemmes.BMB 
Film franco-italien de Federico Feffini 
(1980). 

135 Cinéma: La Séparation. ■■ 

Film français de Christian Vincent 
(1994. 85 min). 


loncehe et piano, de Murail, par l'Ensemble 
Court-Circuit, dir. Pierre-Arfdrè Valade 
(enregistré en 1995) ; Halabja, à la mémoire 
des victimes kurdes, de Chamouard, par 
l'Orchestre régional de Bayonne-Côte 
basque, dir. Robert Dekroix 23.07 Ainsi la 
nuit Œuvres de Schubert, Mozart. 1.00 Les 
Nuits de France-Musique. Programme Hec- 
tor. 

RADKVCLASSIQUE 20:40 Les Soirées de 
Radio-Classique. Le pianiste Radu Lupu. 
Concerta n° 3 pour piano, de Beethoven, par 
"Orchestre philharmonique d'Israël, dir. Zubri 
Mehta ; Le Pâtre sur (e rocter D 965, de 
Schubert. Barbara Hendnds, soprano, Sabine 
Meyer, clarinette; Humoresque op. 20, de R. 
Wwnam ; Le Lac des cygnes, suite op. 20, 
de Tchaïkovski. par l'Orchestre phifîiarmo- 
raque dlsraa. dir. Zubin Mehta. 2230 Les 
Soirées... (suite). Sonatine n» 2 D 385, de 
SchiAert, Szymon GoMberg, violon ; Œuvres 
de Mozart : Quintette pour piano et vents K 
452, Han de VHes* hautbois, Gecsges PietH- 
son. darinettÉ, Vrtcente Zarzn, coç Briæt PoL 
«ra, basson ; Fantaisie K 608, anangëment 
Bcsoni, Murray Perahia, piano ; Cantate BWV 
170 ’ tagnügie Ruh\ beüebte sedenlust, de 
«ch. par l'Orchestre de Chambre des Pays- 
ms. <fir. Szymon GokJbeng, Aafje Heyrtis, 
Ü ÏW* °P- 79nP2.de BrSms. 0.00 
les Nuits de Radio-Classique. 


LA CINQUIEME 


1230 Atout savoir. 

Supprimer l'administration. 

13-00 Les Merveilles d« l'univers. 

Le Mystère du big-tong. 

1337 La Journal du temps {et 1857). 
1330 Cinéma : 

Ludnm&kÀitocripusxxri* 
des dieux. BJI K -, .> 

Film italo-franco-allemand de 
Luchino Viscomi (1972, v.o.). 

1735 Les Enfants de John. 

1730 Cogite. Schopenhauff. 

18.10 Las Grandes Inv en tions- 
Le Ftamier Satiefirte de j’espace. 
1835 Le Monda des animaux. 
Déménagement de géants. 


ARTE 


19.00 Série : L'Homme invisible 

[16/25] Prix Kttéraire. 

Peter Brady se rsid en Scandinavie 
pour recevoir un prix... 

1930 Doaanenture : 

La Légende du sport 
La Volonté de vaincre [1C/12]. Out 
of Africa {2/2], de Ibny Laryea. 
les grands champions noirs 
2030 Magazine: Reportage. 

Retour en Bosnie, histoire d’un 
médecin bosniaque. 

Un médecin bosniaque et sa 
farnHe. réfugiés à Francfort durant 
la guerre, s'apprêtent à retrouver 
leur terre natale dévastée. 

2030 8 1/2 Journal 


2040 Cinéma :Roseland.B . 

Film américain de James Ivory 
(1977). Avec Teresa Wright 

2230 Téléfilm : L'Eté des jeux. 

De Gkxdan Maugg, avec Jost Gers- 
tem, Verena Plangger (v.o.). 

En 1936, un jeune homme qwfte 
son vSage pour se rendre aux Jeux 
ofym/Mqiffis de Berlin. En chemin, 
une riche veuve s'éprend de lui.. 
Un téléfilm plusieurs fois aimé en 
1993 et 1994. 

2345 Cburts métrages : 
Court-circuit: • 

Albert, de Pierre-Henry Salfatt 
(1991, 15 min) ; la Mort d'une 
vache, de Dante Desarthe (1990). ' 
030 Cinéma: Lé Privé. ■■ 

füm américain de Robert Attman 
(1973, v.o., rediff.). - Avec Elliott 
Gould. . . . 

2-05 Las Mercredis de PHIstoire. 

. Au nom de Tempereur, * Christine 
Choy et Nancy Mef-YuTong (reefiff., 
53 min). 


Les programmes complets de 
radio, de télévision ét une 
sélection du câble sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles-: 
► Signalé dans « le Monde 
radio-télévision » ; □ Film à 
éviter ; BOn peut voir; ■■ Ne pas 
manquer; ■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
d assigne. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Laurent Boyer s'efforce d'inventer le « populaire jeune » r r £ sus 


Avec le magazine « Flashback », l'animateur fétiche de M 6 a créé une émission de divertissement 
à la désinvolture réjouissante, adaptée au goût d'un public âgé de vingt à trente ans 


par Luc Rosenzweig 


i r. ?,;r\ ;::n 

' «- • W ^ : Z , 


A l'écran, Laurent Boyer est le 
naaeur de jeu, mais rémission ne 
«me pas son producteur, Thierry 
AtcBssoil Du créateur de « Bain de 
minuit», on reconnaît an premier 
coup d’oeil la scénographie 
fois déclinée. Dans une disco- 
thèque pleine de néons et de re- 
coins, de vrais-faux copains sont 
installés autour d’une table réguHè- 
rement embrumée de fumée de ci- 
garette. Feignant d'être en virée, ils 
papotent de tout et de rien et s’es- 
claffent bruyamment, comme il 
sfed aux noctambules. En guise de 
public. Os ont une double rangée 
de « groupfes », limettes, chapeaux 
fit décolletés généreux, échappées 
du dernier défilé de Jean-Paul 
Gauftiet 

Souvenir lointain d’« Info in- 
tox», un jeu donne un semb lant 
d'unité à deux heures cPimprovisa- 
tion libre. Il s’agit cette fais de 
confronter les avis des invités pré- 
sents an vote du public questionné 
la semaine précédente sur sa 
« com pilation » des anxiétMi 60. En 
matière de style de vie, cette dé- 
cennie s'incarne plutôt dans le 
twist ou le boom des arts ména- 
gers? 

Le film à retenir serait plutôt La 
Grande VaàrouŒe ou Un homme et 
une femme. Peu importent d’ail- 
leurs les réponses, même si 
réquipe s'appuie sur de très sérieux 
sondages effectués par l’institut 
Louis Harris. L’essentiel est de 
fournir on prétexte à la séquence 
suivante, forcément fflnstrée : on 
commence avec un Scopttone et 
Ton finit avec Antoine en chair et 
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C’est dans ces enchaînements 
qu'intervient Laurent Boyer L’ani- 
mateur fétiche de M 6, qui a déjà 
réussi à foire de « Ftéquenstar » un 
magazine plutôt intéressant, effec- 
tue ainsi ses premiers pas en début 
de soirée le vendredi, tout comme 
la chaîne du reste, qui n’avait ja- 
mais osé progr amm er une émis- 
sion de variétés régulière à cette 
heure. « Nous sommes très diffé- 
. rents, Thierry et moi, explique 
Laurent Boyer, et pourtant notre 
collaboration se passe plutôt bien. 
Au contraire , f écoute, /apprends et 
je me corrige d’une fins sur l’autre. 
Thierry m'enseigne ù frire plus court, 
à surfer sur les répliques, à jouer 


FRANCE 2 


avec la salle. » L’échange eu réalité 
a fieu dans les deux sens. On est dé- 
finitivement loin de Tagressivité un 
peu crue des interviews d’Ardisson. 
D’ailleurs, Laurent Boyer n’inter- 
viewe pas, fl « fait la fête ». Copain 
de tout le inonde, fl tutoie sans ver- 
gogne les vedettes. Se lève pour 
danser quand débute un slow, 
change de place à tout bout de 
champ et chante (faux) devant un 
karaoké. 

Léger, voire par moments 
* creux», fl réussit à tourner ses 
faiblesses en qualités et tire de sa 
tendance innée à F improvisation 
une joyeuse pagaille. Un spectateur 
passe dans le champ pour venir 


discuter en pleine séquence avec 
Véronique Genest, un technicien 
demande désespérément de déga- 
ger le moniteur, et comme chacun 
y va de sa réplique, une voix couvre 
l’autre sans que personne ne songe 
à mettre de Tordre. Au total, cela 
donne une manière peu fréquente 
de faire de la télévision. D’ordi- 
naire réglée comme du papier à 
musique' jusque dans ses délires. 
Une désinvolture réjouissante, à 
l’opposé du style Delarue, à qui 
rien n’échappe. 

Comme dans son émission du 
vendredi soir sur Europe 2. Laurent 
Boyer s’est entouré d’une bande 
d’invités, si souvent conviés qu’ils 
se sentent déjà chez eux. Dave et 
Yves Lecoq, par exemple, étaient 
présents deux fois sur quatre. Pe- 
tites histoires et bons mots qui 
fusent: on pense forcément aux 

• Grossestétes », modèle du genre. 
Au ton près, cette •* académie » 
peut, en effet, évoquer celle de Phi- 
lippe Bouvard. 

Mais l’ensemble est résoiumenr 
rajeuni, adapté au goût des 20-B0 
ans, qui constituent le noyau dur 
du public de M 6. A eux deux, Ar- 
disson et Boyer tentent ainsi d'in- 
venter un « populaire jeune ». A 
voir les résultats de leurs précé- 
dentes performances (18,6% de 
part de marché à chacune des deux 
diffusions), ils ne sont peut-être 
pas loin d'y parvenir. 

Jean-Louis André 

* « Flashback. le meilleur des an- 
nées 60 », M 6, mardi 5 décembre 
à 22 h 45. 


MARDI 5 DÉCEMBRE 


FRANCE 3 


M 6 


IL Y A quelques semaines, on 
avait pu revoir à la télévision Gré- 
sus, l'excellent film tiré d’un ro- 
man de Jean Giono. On y voit un 
pauvre berger provençal inter- 
prété par Fernande! découvrir 
dans sa montagne un conteneur 
bourré de billets de banque et en 
être tout tourneboulé. Pour se 
donner une idée de sa nouvelle 
richesse, fl établit après enquête 
discrè te dans ta viQe voisine qu’il 
est désormais en mesure de 
s'acheter *■ plusieurs milliers de bi- 
cyclettes par seconde ». C'était au 
temps où le vélo constituait un 
signe extérieur de richesse et non 
pas un pis-aDer les iours de grève 
des transports en commun. 

Le Crésus modèle 1993 n'habite 
pas Baumugnes, mais à l’autre 
bout de la France, à Hazebrouck, 
charmante localité du Nord ou 
Ton avait naguère coutume d’exi- 
ler les juges un peu trop re- 
muants. Rendons hommage à 
LO et à TF 1 : grâce à leurs ac- 
cords de coopération avec (a 
presse régionale. Os ont été les 
premiers à nous mettre en pré- 
sence de Bruno Calonne *» mo- 
deste employé de banque *, qui ne 
devrait pas tarder à déposer sur 
sou compte un chèque de près de 
70 mimons de francs remis par la 
Française des jeux. La scène fil- 
mée sur la place de l’Hôtel-de- 
Ville d’Hazebrouck se voulait 
celle de la découverte en direct 
par l’heureux gagnant de sa for- 
tune énorme et inattendue. Tic- 
ket de Loto en main, Bruno joue 
l’homme choqué : * Bon sang, 
c'est dur!», murmure-t-fl la voix 
étranglée par les larmes, quand, 
comme par hasard arrive M.le 
Maire. Le premier magistrat ha- 


CANAL + 


zebrouckien s’est dit qu’après 
tout ce n’était pas mauvais de 
profiter de la présence, rare en 
ces lieux, des médias nationaux 
pour ce faire un peu de pub. 

Mais revenons à Bruno Ga- 
lonné. Il n’est pas fréquent de 
voir en chair et en os un néo-mil- 
liardàire en centimes, car cette 
espèce-là a souvent tendance à se 
mettre aux abonnés absents pour 
échapper aux inévitables sollici- 
teurs et fâcheux voulant distraire 
quelques miettes du magot. Ce 
Français de base de trente-six ans 
est l’incarnation de la chance la 
plus insolente. Non seulement il 
empoche la super-cagnotte, 
mais, le même jour, il touche le 
quinté plus dans le désordre, et 
ramasse au passage 200 francs en 
grattant un Tac-o-tac. 

Si Ton n’était pas intimement 
persuadé de la régularité des jeux 
de hasard contrôlés par l’Etat, un 
soupçon horrible pourrait se glis- 
ser dans les esprits : et s’il s’agis- 
sait d’une manœuvre pour dé- 
tourner le peuple de ses 
préoccupations de l'heure ? D’un 
faux gagnant imaginé et stipen- 
dié par une officine proche du 
pouvoir pour détourner le peuple 
des défilés, et le ramener en 
masse vers les Narval ou les Ci- 
vette de nos villes et nos vil- 
lages ? D’ailleurs, ce nom de Ca- 
lonne pourrait être un 
pseudonyme habilement codé : 
souvenons-nous que Charles 
Alexandre de CaJonne (1734- 
1802 ), contrôleur des finances de 
Louis XVI, dut démissionner en 
1786 devant la résistance des no- 
tables à son projet de réforme ra- 
dicale de l'administration des 
provinces... 
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12.50 Magazine : A vrai dire. 

13.00 Journal Météo. 

1338 Magazine: Femmes. 

1340 Les Feux de l'amour: 

1425 Feuflleton; Dallas. 

1535 Série: Camion. 

16.15, Jeu or. 

1M5 dubDomthéeL.:? 

1730 La Ptüto selon Philippe. 
1755 Les NouveflesFilles d'à côté. 
1835 Le Miracle de l'amour. 

19.00 Série: Alerte à MaBbu. 

20.00 Journal 

La Mnute hippique. Météo. 


2050 Sport: Football En rfcrecL 

Huitième de finale de la Coupe de 
TUBA, match retour: Olympique 
lyonnais-Nottingham Forest 
- (Grande-Bretagne); 21.00, Coup 
d'envoi ; 21 .45, mi-temps ; 22.00, 
2*période. 

La qualification de l'équipe lyon- 
naise ne semble pas utopique 
(défaite 7-0 en Angleterre) face à 
un adversaire sonde mais sans 
génie. 

2255 LMl le magazine mfo. 

Présenté par Gtiflaume Durand. 
0.10 Tiercé. 

0.15 Magazine: Les Rendez-vous 
de l'entreprise. 

DkfierMartretfBMW). 

035 Série: Paire d'as. 

130 Journal Météo. 

1A5 Proy an wnesdenuft 

Reportages: Bateau, boulot, dodo 
(redlff.); 2.10. TF 1 nuit (et 2.45; 
3.45) ; 235, Histoire delà vie [5/BJ ; 
335, Histoires naturelles (et 3-55, 
5.10); 4.45, Passions; 5.00, 
Musique. 


CÂBLE 

TV 519.00 Paris hjrr«ères.i925 Météo des. 
dnq continentslet 21.55j.193Q Journal de 
laTSR. En direcL20.00 Envoyé spéaaL21 30 
Perfecto22.00 Journal de France 2.Edltion 
de 20 heures.22.40 Bouillon de 
cutture33-5Q Vtva.030 Journal de France 
3.Edition Soir 3.1.00 Journal de la RTBF.En 
direct (30 mini 

PLANÈTE19.05 00 chantent les accor- 
déons.la route du vallenato.De Lizetté 
Lemoine. 20.00 Tant que le monde 
sera.[1Æ] Les Maîtres maçons d'Agimas. De 
Suha Arin.2035 Terminus BresLDe Serti 
Kro5ke.22.05 Les Dessous d'Ariane.Oe 
Jean-Paul Mudry et Gaspard lamu- 
nière.22.35 Zoo : Etat des feux. [3/4] Zoos 
en péril.De Via te Brooma23.25 Rugby : 
Cent ans de finalerfîe Jacques Alain Ray- 
naud.035 Masdine Hodjaau pays du bua- 
ness.De Jean-Patrick Lebti (120 min). 

PARIS PIEMIÈRE1 9.00 Table 
ouverte.1930 Stss en stock.20.00 20 b 
Paris Première. 21. 00 Jean-Edem’s 
Club.21.55 Premières bga2235.te Por- 

teurde serviette. ■ Bflm franco-italien de 

Daniefe Ludwtti (199Î, v.o.)23.55 Tbtate-' 


m.Enregfstré au festival de Readbg (Angle- 
terre), en 1994 (50 mio).. ... . 


1230 JeutLesZ’amoiffs. • 

1255 Météo (et 1335). 

1259 Journal 
1355 Sérié :D«ridL 
1450 Série: 

Placé en garde à vue. 

1550 .Variétés: La Chance 
■" alré:chaasônsfol53G).' 

U Graride’WficRt " 

Î655 Des déffresetdes lettres. 

17.15 Série: 

Quoi de neuf, docteur ? 

1745 Série: Cooper et nousL 

18.15 Série: Le Prince de Bel -Air. 
1840 Que le meilleur gapie (et 3.55). 

19.15 Bonne ruât lu s p etits. 

• Non. non, non et re-non. 

1930 Studio Gabriel (et2.0Q). 

1959 Journal Météo. 

2050 MéMfifan: . 

- . La Marthe de Radetzky. 

|2/21 D'Axel Corti d'apres Joseph 
Roth, avec Max von Sydow, Char- 
lotte Rampling. 

2250 Magazine: Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. 
L'Intégration. 

035 Les ffïms Lumière. 

030 Journal Mét éo . 

0j 45 Le Cercle de minuit. 

Emission consacrée à Binard-Marie 
foftès, éoivain de théâtre. Avec 
Patrice Chéreau et Pascal Greggory, 
Jacques Nkhet, Jean-Louis Martr- 
nelli, Mkhd Pkné, baadi de Ban- 
kolé. 

235 Programmesdenuît. 

Taratsta Credifï.) ; 4.20, 24 heures 
tfinfos ; 432, Jeu ; Pyramide ; 5.00, 
Accélération verticale. 


CANAL J1 725 Comte Morcficus.18.0Q Soi- 
rée Cajou.18.05, Rébus; 18.10. Dodo, le 
retour; T8.15, Cînéma ; C'est ia vie ; 1820, 
Série: Les Aventures de Black Beauty; 
1830, Tip top dip ; 19.00, De souris et des 
Rom; 19.15, C’est la vie; 19.30, Série: 
Alana ou le futur imparfait; 1955, Brico- 
lage et au revoir; 20.00, lamac; 2030, 
C^ou l'invité. 

CANAL J1MMY21 .00 Série: Les mons- 
tresnouveaux sont arrives.ll y a comme un 
os2125 Série: Palace3220 Chronique 
bakéüîe 22.25 Série : Angela, auinze ans- 
.■Bnrits de Goutoir.23.15 Queen ot Soûl Are- 
. tha Franklin.De Kir k D‘Amico.0.15 Série : 
Bottom.0.45 Country Box (30 mm). 
SÉRÆŒÜB19.10 Série; Chapeau melo- 
net bottes de cuir (et 2325).Meurtre5 à épi- 
sodes. 19. 55 Série : Cher onde Bill.Géral- 
dine2020 Série : Mon amie F6cka.Quand 
résonnent les trompettes20.45 Série :Uni- 
vasfty Hospital (et 0.75}.Seaets.2130 Le 
Club.21.40 Série rAgence Acapulco (et 
1.00).Ediec et mat 22 30 Série 200 dollars 
plus les frais.Le Portrait d'Elisabeth 
(55 min). 

MOWT9.00 Feston cinéma (et 0.00]A930 
Zoom zoom (et 030).1935 Mangazone (et 
23:25, 0.55).20.00 Zoom zoom 
Guest.21.00 MCM Classk.2130 MCM 


Vidéo. 22. 30 NBA Action.23.00 MCM 
Mag2330 Sah-filah Groove (30 min). 


12.00 Tel éviskm régionale. 

12j 45 Journal. 

1355 Jeu: Tout en musique. 

13 AO Magazine : Si vous pariiez. 
1438 Le Magaane cfci Sénat 
1540 Questions au gouvernement. 

En direa de l’Assemblée nationale. 
1EL05 5êrie: Brigade criminelle. 
1635 LesMtnikeums. 

Le Cahter deTaz ; Mofiérissimo ; Bat- 
man ; En attendant Noël. 

1745 Divertissement: 
Jepaseàlatélé. 

Présenté par Valérie Mairesse et 
Georges BeKer. 

1830 Questions pot* un champion. 
1850 Un livra, un jow. 

Le Généra/ SoÜrtude, d’Enc Faye. 
1855 Le19-20dei*mforaiation. 

A 19.08, Journal régnnai. 

2055 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tbut le sport. 

20 AS Keno. 


2050 Spectade: Orque du BoJcboï. 

Présenté par Sergio. Les grands 
moments. 

2235 Météo, Joianal. 

2255 Décrochage région^: 
Couleur pays. 

Programme des treize télévistors 
régionales. 

035 Sagadtés (rediff.). 

050 Sîdamag (rediff.). 

1.10 Feuilleton: Dynastie. 

155 Musique Graffiti. 

Symphonie n° 41, 1° et 2* mouve- 
ments, de Mozart, par COrchœtre 
symphonique de la radio bavaroise, 
air. Rfccarda Muti (20 min). 


MTV19.30 MTV Sports.20.00 Greatest 
HÜ521.00 Most Wànted22.30 Beavis and 
Butt-head23.00 News at MghL23. 15 Cine- 
Matic.23.30 Feuilleton :The Real Worid 
London.0.00 The End ? (9Q min). 

EUROSPORT19.30 Eurosportnews (et 
1.00)20,00 Motors22.00 Football. Coupe 
de l'UEFA: huitième de finale retour.0.00 
Snooker.Ligue européenne 1995. 
19* match: Stefen Hendry-Jimmy Whiîe 
(60 min). 

CINÉ CINëFIL18.45 Marche ou crève. 
■Film franco-belge de Georges Lautner 
(1959. N.).20.30 L'Amour à la chaîne. 
■FKm français de Claude de G'wray (1964, 
N.). Avec Perrette Pradier. 21.55 Police 
montée. MRIm américain de David Howard 
(1938. N., v.o.). 22.55 Trompe la mort 
Vttm américain de Frank McDonald (1938, 
•N., v.o.). Avec Joe Brown.0.10 Angelica. 
■Film français de Jean Choux(1939, N., 
90 min). 

CINÉ CINÉMAS19.0D Les Aventuresde 
Robinson Çrusoé. ■ ■Film mexono-amé- 
ricain de Luis Bunuel (1952, v.o.). 20.30 il y 
a de jours... et des lunes. ■■Film français 
de Claude lelouch (1989). Avec Gérard 
Unvin.2225 Hoffa. ■Film américain de 
Danny De Vite (1992, v.o.). Avec Jack 


américain de Bill Murray et Howard Franklin 
(1990, 90 min). 


1235 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Téléfilm: Rock Hudson. 

• fe double vie d’une star. 

De John NicoJella. avec Thomas lan 
Griffith, Daphné Ashbrook. 

La vie de Roy Fitzgerald, plus connu 
SOUS le nom de Rode Hudson... 

17.00 Variétés: Hit Machine. 

1730 Dessin animé : Trntin. 

[2/2] Coke en stock. 

18.00 Série : Htghlander 

19.00 Série : Lois et Qaric, 

Les Nouvelles Aventures 
deSuperman. 

1954 Six minutes d'information s, 
Météo. 

2050 Jeu: Le Grand Zap. 

2035 Magazine :E = M 6 junior. 

Le Planeur et les Acrobaties 
aériennes. 


20.50 Série: Docteur Quinn. 
femme médecin. 

[1/2[ et [2/2] Pour le meilleur et pour 
le pire. Avec Jane Seymour. 

A quelques jours de la cérémonie 
de mariage, la mère de Mike n'a 
toujours pas donné de nouvelles. 
Elizabeth Quinn. elle, a dèddè de 
prendre en ma/n tes préparatifs. 

2235 Magazine : Flashback. 

Le Meilleur des années 60. Les télé- 
spectateurs choeissent la chanson, 
le style de vie, le film, l'actualité, 
[‘émission télévisée et le sketch des 
années 60. Invites: Yves Lecoq, 
Véronique Genest, Dave, Elie et 
Dieudonné, Ophéfie Wînter (rwfrff./. 
Qv45 Magazine: 

Zone interdite (rediff .). 

235 Reififfusions. Culture pub; 3.00, 
Stamews; 3.25, Jazz 6; 4.20. Fré- 
quenstar (Vanessa Demouyl. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20 00 Musique : Le 
Rythme et ia Raison. Chanter-parler : 
Musique antienne et poesie contempo- 
raine. 2. Entre jeunesse et tradition. Œuvres 
de Couperin. de Machaud, Cactini, Kasst- 
mov, Daniel. 20.30 Archipel science. Patrick 
Geistdoefer (U Vie dans les abysses). 2128 
Poésie sur parole. Valéry Larbaud (2). 21 32 
Quel avenir pour les musées. Débat enregis- 
tré à l'auditorium du Musée Guimet le 28 
novembre. Avec Françoise Cachin, Cueco, 
Emmanuel Fassy, Michel Latiotte, Serge 
Lemoine. 22.40 Nuits magnétiques, une 
maison, des maisons. 1. Maisons racines. 
0.05 Du jour au lendemain. Maurice Fré- 
churet (L’Envolée, l'Enfouissement). 0.50 
Musique : Coda. Potognyphcmie : Musiques 
pour la nuit d'une Pologne de mémoire 2. 
Sicut Locutus Est, de Penderecki ; Berceuse, 
de Warska. 1.00 Les Nuits de France-Cuhure 
(rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert 
Donné le 19 novembre au Théâtre du Châ- 
telet, par Emmanuel Ax, Michel Dafoarto. 
pianos ; Variations sur un thème de Haydn 
pour deux pianos op. 56b, de Brahms ; 
Symphonie oe chambre n 6 2 pour deux pia- 
nos op. 38b, de Schoenberg ; Sonate pour 
deux pianos op. 34b, de Brahms. 22.00 


— En clao! jusqu'à 13.45 

La Grande Famille. 

Cinéma: 

Thois couleurs : Rouge. ■ 

Film franco-helvético-polonais de 
Krzysztof Kiedowski (1993). 
Documentaire: 

Féminin masculin. 

De Brigitte Cornand. 

Cinéma : L'Ange noir. ■ 
film français de Jean-Claude Bris- 
seau (1994). 

Dessin animé : Les Muttoches. 
Quand le commissaire s’enrhume. 
Le Dessin animé. Reboot 
— En ojur jusqu'à 2035 
Série: Les Zinzins. 

Cyberflash. 

Nulle part ailleurs. 

Présenté par Jérôme Bonaldi : 
19.10, par Philippe Gildas. Bruno 
Gacao et Valérie Payet 
Flash d’informations 
(et 22.20) . 

Zérorama, le contre-journal. 
Les Guignols. 

Le Journal du dnéma. 


2035 Gnéma:Ttois de coeur. □ 

film amëncain de Yurefc Boqayçvicz 
(1993). 

2235 Cinéma : Grosse Fatigue. ■ 
film français de Michel Blanc ( 1 993). 

23.45 Doaanantaire: 

Les Coraux de la pleine Lune. 
035 La Journal du hard. 

0-40 Cinéma: 

Chifa jprfvate aux Seychelles. 

film français, classé X, de Michel 
Ricaud (19941 

155 Documentaire: 

La Filière des fiancées russes. 

De Nick Lord. 

Soliste Elisabeth Schwartzkopf. soprano. 
2225 Dépêche-notes. 2230 Musique plu- 
riel. Marguerite Ida and He/ena Annabel. 
opéra sur un livret d'Ewa Schwale et Didier 
Doumergue (extraits), de Ribac; Ligh- 
thouses of EngJand and Wales, de Mason. 
par l'Orchestre symphonique de la BBC. dir. 
iotharZagrosek. 23.07 Ainsi la nuit Œuvres 
de Tchaikovski, Mozart, Stadler.0.00 La Gui- 
ta redans tous ses états.CEuvres : Anonj-me 
(Pérou); Aralca (Nicaragua); Rodrigo 
(France). 1.00 Les Nuits de France-Musique. 
Programme Hector. 

RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Soirées de 
Radio-Classique. La diaspora musicale russe. 
Symphonie en ut majeur, de Stravinsky. par 
J'Orchesire symphonique de la CBC. dir. 
Igor Stravinsky; Méditation op. 32. de Gte- 
zbunov. par l'Orchestre, dir. Robert Innng. 
Nathan Milsrein, violon ; Polonaise op. 533 
mazurkas, de Chopin, Vladimir Horowitz, 
piano ; Les ttepres op. 37 extraits, de R ach- 
maninov. par la Choral Ans Sooety de Was- 
hington, dir. Mstislav Rostropovrtch, Mau- 
reen Forrester, alto, Gene Tucker, ténor ; 
ïheme et variations op. 29a, de Rozsa, par 
l'Orchestre de Chambre. Jascha Hedetz, 
violon. Gregor Piatiqorsk.y, violoncelle ; 
Mélodies oubliées : Sonata remimscenza, 
Danza graziosa. Canzona fluviale, de Medt- 


Soirées... (Suite;. 0.00 Les nuits dé Radio- 
Classique. 


1337 Le Journal du temps (et 18.571 
1330 Le Sens de l'Histoire. Nurem- 
berg, la justice des vainqueurs. 
1430 Défi. La Prison. 

15.30 Qui vive! 

Etre médecin aujourd'hui [1/3], 
15.45 Allô Ma Terre. Le Goût 1 1/4] 

16.00 La Preuve par dnq. 

Le XIX' siècle 1 1/4] 

1630 Va savoir, laval Québec. 

17.00 Ceilulo. 

1730 Les Enfants de John. 

1850 Eco et compagnie. 

18.15 Cinq sur cinq. 

1830 Le Monde des animaux. 


ARTE 


19.00 Série : L'Homme invisible 
]17Æ5j Antigravné. 

19.25 Documentaire: 

En remontant la rue VHin. 
De Robert Bober. 

En compagnie de Georges Perec 

20.15 Documentaire: 

Langlois monumental. 

De Jacques Richard. 

2030 8 1/2 Journal. 


20.40 Magazine : Transit 

La France sur le pave 

21.45 P Soirée thématique : 

Devenir cinéaste. 

2150 te Courts métrages. 

22.15 Documentaire: 

Entrée école, sortie dnéma. 

Le VG1K (Russie); 23.10 ■ ipotesi 
Cinéma (Italie) ; 2.05 : La National 
Film and Télévision School (Grande- 
Bretagne) ; 2.30 : La Hochschule fur 
Film und Femsehen (A Hemaçne). de 
Jean-Louis Comolli. 

23.05 Entretien. Avec WimWenders. 
23.50 Entretien, avec Roman Polaruki. 
030 Documentaire: 

Un demi-siècle déjà. 

D’Annie Tresgoi 
135 Documentaire: 

Un p ri nt e mps de dnéma. 

De Denis Gheerbram (24 min). 


vDF.VF.NIR CINEASTE-.* 
Uni' nuit prvsenivi- p:ir 
Ji'iin-Claudr Carntru 


Jean-Chri-i>*phc ^VtRTV 
Jean- 1. nui- CUXIOLLI • AL» 
C or s eau cru t a -, 

GAVRAS . S M. EI.S EN ST El N' 

. Robert ENRICO . Peter 
FLEISCHMAW . Denis 
GH E£ R BR A NT Kr/>s/i„r 
KIFSIOW SK I . Ni kl la 
M I k H A Lkl'iV . tUriss 
OU E DR AU G O . Roman' 
POI.ANAM . Eiw ROCHANT , 
J j eq lies RUZIER . Annie 
TRES Ci O T . Ch ri titan 
VINCENT . Urim XVENDERS 
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La cause du grillon 


par Pierre Georges 


IL FAUT que cette grève cesse 
immédiatement ! U y va de la san- 
té, voire de la survie, des grillons 
du métro. Ce ai déchirant dans 
un tunnel sans tin vient d'être lan- 
cé, sur Internet, par la Ligue de 
protection des grillons du métro 
parisien, la LPGMR Une associa- 
tion à objet parfaitement catégo- 
riel. Le grillon du métro, parent 
éloigné du grillon des champs et 
vague cousin du grillon des four- 
nils, est, par excellence, un animal 
sociable. D n’aime, cet orthoptère 
sauteur, que la compagnie des 
hommes, la douce et odorante 
chaleur provoquée par les trans- 
humances humaines. Une grève 
prolongée et voici le grillon, seul, 
abandonné, pelant de froid, en 
danger d’ennui et de mort. 

Le grillon du métro ne se 
connaît que deux ennemis ma- 
jeurs : Claude Evin et les syndicats 
de la RATR Le premier édicta une 
loi scélérate qui, au prétexte futile 
de protéger l'usager contre lui- 
même, interdit la consommation 
de tabac dans le gruyère parisien. 
C’était là un mauvais coup porté à 
la cause du grillon. L'insecte en ef- 
fet avait pris de coupables habi- 
tudes, se shootant allègrement au 
mégot de cigarette. Les connais- 
seurs affirment même qu’il y 
avait, sur ce plan, plusieurs classes 
de grillons dans le métro parisien : 
le grillon de deuxième classe à 
l'Est faisant son bonheur du gris 
qu’on roule sous les élytres. Et le 
grillon d’Ouest, voguant en mé- 
tro-lit dans les effluves mielleux et 
parfumés des restes de Virginie. 

L'autre ennemi, bien sur, le gré- 
viste. Le grfikm, usager sans dé- 
fense, vit mal ces périodes incer- 
taines de troubles. D se désole, se 
refroidît, erre de station en sta- 
tion. D en perd le manger et cette 
joie naturelle qui fait r harmonie 


de son chant Ah ! l'on sait au- 
jourd'hui des usagers grillons qui, 
dans la désespérance extrême et 
l’oubli, vivent un calvaire quoti- 
dien ! Un peu comme la Pompo- 
nette en son to urna en grève. Te- 
nez bon les grillons ! Tiens bon 
mon vieux grillon de la station 
Bourse, ShaH Retiim f 
Car il faudra bien que cette 
grève cesse. Un jour. Une nuit 
Faute de combattant En atten- 
dant, pour savoir qu’en penser, fi 
convenait d’aller consulter les au- 
gures. Cela n’a pas manqué. Dans 
une association d’idées vieille 
comme les mois de mai, TAFP a fi- 
lé voir Daniel Cohn-Bendit à 
Francfort Dany le Rouge, Dany le 
Vert - un coup à ressusciter tous 
les comités de défense de la Répu- 
blique en Seine-et-Mame -, a évi- 
demment son avis sur la question. 

Le pire, on dît cela pour ses ad- 
versaires, est que ses avis sont in- 
telligents et intelligibles. L’expert 
en mouvements sociaux et estu- 
diantins n’a donc pas suivi ses 
questionneurs sur Je chemin de la 
facilité. Mai 68, novembre-dé- 
cembre 95, même combat? Pas 
du tout, rien à voir. «En 68 on se 
battait pour gérer un Jiitur. Au- 
jourd’hui, ils [les étudiants] se 
battent pour avoir un futur, » 

A cette crise qu’Q met sur le 
compte d’une «société archaïque 
sans structures de communication 
modernes et de négociation » Da- 
niel Cohn-Bendlt ne voit que 
deux issues. L’une classique, des 
élections anticipées. L’antre réso- 
lument moderne. Que Jacques 
Chirac vienne à la télévision et 
dise : « Il n’y a qu’un homme qui 
puisse nous sortir de cette situa- 
tion. Et c’est Cohn-Bendit » Dit 
par Cohn-Bendit, orthoptère 
rieur, cela revenait à renvoyer le 
questionneur à ses fantasmes. 


Lagardère Groupe cède 50 % 
de Matra Transport à Siemens 


LAGARDÈRE GROUPE VA CÉDER 50% de sa filiale Matra Ttansport, 
numéro un mondial des métros sans conducteur, au géant allemand Sie- 
mens. Les deux groupes ont annoncé, lundi 4 décembre dans la matinée, 
leur intention de placer dans une société commune, détenue à 50 % par 
chacun des deux partenaires, les activités de Matra Ttansport Cet accord, 
qui sera soumis à l'approbation de la Commission de rumon européenne, 
va permettre au groupe de Jean-Luc Lagardère de dégager une plus-value 
de 300 millions de francs. 

Matra Transport, qui a construit le VAL de Lille, Toulouse, Orly ou Chica- 
go, est depuis quelques années en perte de vitesse. A l’exception d’un 
contrat de 2,4 miffiaids de francs décroché en septembre à Lflïe, ses car- 
nets de commandes s’épuisent La société a subi de lourdes pertes dans la 
réalisation du métro de Taipeh (Taiwan). Ce contrat, qui fait l’objet de 
multiples contentieux, ne sera pas transféré à la nouveQe société. Siemens 
n'apportera pas sa branche transport à la nouvelle société, qui restera ap- 
pelée Matra Transport et dirigée par Ftédétic cTADest La société commune 
commercialisera les produits de la division systèmes de transports de Sie- 
mens. Le groupe allemand pense par cet accord pouvoir jouer un rôle 
beaucoup plus actif sur Je marché français, où D est très peu implanté. 


DÉPÊCHES 

■ ÉCOLES : la plupart des écoles primaires et maternelles étaient ou- 
vertes lundi 4 décemb re à Pa ris, en dépit d'un appel à la grève des sections 
parisiennes du SGEN-CFCHT et do SNU-IPP (FSU). La FNEC-FO et le SNU- 
LPP ont appelé à une grève nationale dans les écoles à partir à partir du 
jeudi 7 décembre, mais envisageaient des grèves locales dès lundi Les ins- 
tituteurs parisiens devaient décider lundi de suivre cm non ces appels. 

■ CAMEROUN : soixante personnes sont mortes dans racrident d’un 
Boeing 737 de la Cameroon Airlines, qui s’est écrasé dans une zone maré- 
cageuse peu avant son atterrissage, à Douala, dans la nuit de dimanche 3 
à lundi 4 décembre. Selon un responsable de la compagnie, 5 survivants 
ont pu être repêchés. L'avion transportait 72 passagers et 5 membres 
d'équipage. - (AFP) 

■ DJIBOUTI : le présidait Hassan Gonled Aptidon, évacué samedi 
2 décembre du sommet de la fr^mcophonie à Cotonou, an Bénin, vers ITiô- 
prtal miEtafre du Vhl-de-Grïce, à Rnis, souffle d’une infection pulmonaire. 
Ses jours ne sont pas en danger. - (AFP.) 

■ SÉNÉGAL: le secrétaire général du Mouvement des forces démocra- 
tiques de Casamance, l’abbé Augustin Diamacoune, depuis sa résidence 
surveillée, a lancé un nouvel appel aux indépendantistes, dimanche 3 dé- 
cembre, leur demandant de «déposer les armes» à la suite d'un entretien 
avec des émissaires du président Abdou Dioufr - (AFP.) 


BOURSE TOUTE U BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 4 décembre, à 10 h 15 (Paris) 
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Les marchés financiers sont fortement affectés 
par la multiplication des arrêts de travail 



Le franc a perdu six centimes face au deutschemark en quatre jours 


LA CRISE SOCIALE semblait sur 
le point de se transformer, lundi 
matin 4 décembre, en crise moné- 
taire. Le franc s'inscrivait en net re- 
pli lors des premières transactions 
entre banques. 0 s'échangeait à 
3,4830 francs pour un deutsche- 
nxark, soit une baisse de deux cen- 
times et demi par rapport à son 
coure de clôture de vendredi De- 
puis quatre jouis, son repli atteint 
six centimes. La Bourse de Bans a 
ouvert en forte baisse, hindi matin, 
et perdait pins de 2%. 

Le risque d’une extension des 
conflits sociaux au secteur privé re- 
présente un motif d’inquiétude 
supplémentaire pour les investis- 
seurs étrangère. L’aggravation de la 


crise sociale les incite à vendre 
leurs actifs financiers libellés en 
francs et à placer leurs capitaux 
dans d’autres pays européens, au 
premier rang desquels figure l’Alle- 
magne. 

Plus que des conséquences néga- 
tives des grèves sur l'activité 
économique, les investisseurs s’in- 
quiètent à Tidée que (e gouverne- 
ment finisse par renoncer à son 
projet de réforme de la Sécurité so- 
ciale. « Une reculade du gouverne- 
ment sur kt réforme de (a Sécurité 
sociale provoquerait à coup sûr une 
double crise, politique et finan- 
cière », observent les économistes 
de Louis Dreyfus Finance. Une crise 
monétaire se traduirait en effet par 


une hausse de la prime de risque 
sur les taux d’intérêt français, la- 
quelle pénaliserait la croissance et, 
par contrecoup, rendrait plus diffi- 
cile l’assainissement des finances 
publiques et le respect par la 
France des critères de convergence 
imposés par le traité de Maastricht 
L’accès de faiblesse du franc s’ac- 
compagne d'importantes tensions 
sur les taux d’intérêt à court terme. 
Lundi matin, les échéances à trois 
mois s'établissaient à 6,55 %. Par 
rapport à mercredi 29 novembre, 
elles ont progressé de 13 %, effa- 
çant la majeure partie de la détente 
observée depuis la fin du mois 
d'octobre. L'écart de rendements 
avec l'Allemagne est pour sa part 


remonté à 1,7%. Cette crise place la 
Banque de France dans une situa- 
tion très inconfortable. 

En dépit des tensions observées 
sur le marché monétaire, l’institut 
d’émission a maintenu inchangé, 
lundi matin, le taux de Fargent au 
jour le jour, à 5,19 %. La Banque de 
France, qui approuve la réforme du 
système de protection sociale, 
cherche à ne pas gêner le gouver- 
nement en relevant ses taux direc- 
teurs. Les analystes estiment toute- 
fois que, si ia chute du franc 
s'accentue, la Banque de France 
n’hésitera pas à resserrer sa poli- 
tique monétaire. . 
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Le stress des experts de la circulation 


RS EN ONT POURTANT VU D’AUTRES, 
mais les spécialistes de la circulation urbaine ne 
cachent pas un certain trouble. Ces jours-ti, le 
trafic est deux fois plus important sur les auto- 
routes qui desservent la capitale et sept fois plus 
important sur les nationales et les rocades qui 
l'entourent « Jamais il ne s'est produit une telle si- 
tuation de crise pendant une période aussi 
longue », assure Gérard Scemama, directeur de 
recherches à l'Institut national de recherche sur 
les transports et leur sécurité (Inrest). 

Du coup, les mécanismes traditionnels de 
vases communicants ne sont plus opérationnels. 
Exemple : les responsables de l'organisation du 
trafic ne s'expliquent pas tout à fait le phéno- 
mène de balancier observé aux portes de la capi- 
tale. « U matin, le trafic est complètement saturé 
sur la moitié est du périphérique à cause du fiat 
que déversent les autoroutes alors qu’à Fouest le 
trafic est moins dense. En revanche, le soir, la si- 
tuation est inverse. Nous avons du mal à saisir 
pourquoi », témoigne Jean-Marie Perrin, respon- 
sable de la voirie à la Mairie de Iferis. Un peu dé- 
sabusé, M. Perrin constate le manque de disci- 


pline des automobilistes, «au regard du 
stationnement mais aussi aux carrefours situés à ia 
jonction d’une radiale et d'une transversale, qui se 
mettent en drapeau parce que tout le monde veut 
passer ». Selon l’Hôtel de Ville, la durée 
moyenne du transport dans Iferis intra muras au- 
rait augmenté de 20 %. Un chiffre qui, prend soin 
d’indiquer Jean-Marie Perrin, «ne représente 
qu’une moyenne ». 


DES CAPTEURS TOUS LES 500 MÈTRES 

Faute de prévoû les variations du trafic - la 
pointe matinale commence désormais à 6 heures 
et prend fin à midi alors que celle du soir débute 
en milieu d’après-midi pour se terminer dans 1a 
soirée -, les pouvons publics misent sur l’infor- 
mation des automobilistes. Lundi 4 décembre, 
pour la première fois, le Servi ce int erdépaite- 
mental d'exploitation routière (SŒR) a diffusé 
aux radios des durées de parcours en temps réel 
calculées par le système Sinus de gestion du tra- 
fic, cofinancé par l’Etat et la région. Grâce aux 
calculs réalisés à partir de capteras placés tous 
les 500 mètres dans la chaussée. Sinus estimait 


que, lundi à 6 h20, il fallait deux heures pour se 
rendre de Mame-la-Vaflée à Bercy et 1 h 15 pour 
aller d’Evry à la porte d’Italie. 

De telles indications permettront, le cas 
échéant, d’alléger certains axes - « en situation 
normale, dévier 1% des usagers permet d’amélio- 
rer de 7% le trafic », souligne Yves Durant-Rau- 
cber, le responsable du SŒR, - mais devraient 
[dus probablement contribuer au bien-être men- 
tal des usagers. « On l’a observé sur le périphé- 
rique où sont affichés des temps de parcours : lors- 
qu'ils savent à quoi s'en tenir, les automobilistes ne 
changent guère d’itinéraire mais développent une 
perception différente de la situation. Jb sont nette- 
ment moins stressés », insiste M. Scemama. « Pius 
généralement, ajoute-t-il, les gens vivent différem- 
ment les phénomènes de congestion: les voitures 
sont plus confortables, on peut presque toujours y 
écouter la radio et, parfois même, téléphoner. » 
«Bref, hasarde M. Scemama, un embouteillage 
n’est peut-être plus forcément vécu comme du 
temps perdu.» 


Jean-Michel Normand 


JeaitMarie CePëfr demàncTe 
le retrait du plan Juppé 


LE PRÉSIDENT du Front natio- 
nal (FN), Jean-Marie Le Ben, ne 
cesse de le dire : «M. Juppé va dans 
le mur. » U l'a répété, dimanche 
3 décembre, à Saint-Cloud, dans les 
Hauts-de-Seine, au terme d’une 
réunion du conseil national de son 
parti. D a assorti cette affirmation 
de deux demandes : le * retrait d’ur- 
gence du plan » pour la Sécurité so- 
ciale présenté par ie premier mi- 
nistre et la « dissolution de 
l'Assemblée nationale », précédée 
d’une réforme du mode de scrutin. 

M. Le Ften a rappelé son opposi- 
tion « fondamentale » an plan Jup- 
pé et fi a fustigé le gouvernement, 
dont □ dénonce «la carence», 
« r impuissance face au désordre » et 
F« incapacité à proposer et à réaliser 
de véritables réformes sociales». Se- 
lon le chef de file de l’extrême 
droite, « jamais gouvernement ria 
été plus faible ». « Sur le papier, juri- 
diquement. il a tous les atouts en 
main, mais, dans le concret, en voit 
bien qu'il est totalement impuis- 
sant», a-t-il assuré, ajoutant: « Il 
faudrait trouver une échappatoire, et 
nous lui conseillons de dissoudre l’As- 
semblée nationale. » 

Critique envers le gouvernement, 
M. Le Pen n’en condamne pas 
moins les syndicats. Ceux-ci sont 
accusés de prétendre au mainti en 
de « leurs privilèges de castes », cf or- 
ganiser une « manipulation de l'opi- 
nion » et de pratiquer une « récupé- 
ration scandaleuse du 
mécontentement populaire ». « Nous 
mettons sur le même pied la respon- 
sabilité des erreurs gouvernementales 
et celle de la tactique syndicale », 
souligne le président du FN. En 
conséquence, fi appelle « les fonc- 
tionnaires patriotes à avoir la lucidité 
de ne pas se laisser piéger soit par les 
syndicats, soit par les groupuscules 
anarchistes, trotskistes, gauchistes ou 
communistes dans les universités » et 
il encourage les usagers à « se gar- 
der de participer» aux manifesta- 
tions * organisées pour soutenir le 
gouvernement ». 

Devant le conseB national du FN, 
M. Le Pen, entouré par son état- 
major, a présenté les nouvelles 
structures du parti. Secrétaire géné- 
rai sortant. Cari Lang demeure au 
bureau politique avec le titre de 
vice-président chargé des affaires 


sociales. Le secrétariat général perd 
deux secteurs: la trésorerie géné- 
rale ainsi que Fadmmtstration et le 
personnel, qui passent sous la tu- 
telle de M. Le Pen. Le Front natio- 
nal de la jeunesse, dirigé par le 
gendre du «chef», Samuel Maré- 
chal, est officiellement rattaché à la 
présidence du parti. 

Frank Timmermans, secrétaire 
départemental de Seine- Saint-De- 
nis et ancien secrétaire général ad- 
joint, se voit confier rïmportant se- 
crétariat national aux fédérations, 
qui devra conduire à bien la créa- 
tion de structures régionales inter- 
médiaires entre national et dépar- 
temental A la délégation générale, 
que dirige M. Mégret, Philippe Co- 
in mbani, ex-directeur de l’éphé- 
mère quotidien U Français, se voit 
confier la délégation nationale à la 
formation. Enfin, Philippe Olivier, 
dont le nom avait circulé pour le 
poste de secrétaire général, est 
nommé délégué général adjoint 
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Véritable outil stratégique, 
l'« activité de veille » se développe 
au sein des entreprises 

E T a la maîtrise dp i *mfhmrari nn était deve- 
nue le nouveau nerf de la guerre écono- 
mique ? Observer minutieusement le 
comportement des concurrents, devancer les innova- 
tions technologiques, surveiller les. stratégies 
commerciales, toujours et sans relâche à F affût 'd’une 
nouvelle tendance, d’un nouveau produit, d’un nou- 
veau procédé : à Fimage de leurs homologues améri- 
c aines ou japonaises, les entreprises françaises 
créent, depuis quelques années, des systèmes de 
« veille ». 

Construites comme de véritables observatoires de 
Penvironnement concurrentièl des firmes, des cellules 
sont déifiées à la collecte et le traitement de Finfdr- 
mation « stratégique ». S'agit-il tout simplement 
d’une version honorable d’un traditionnel espion- 
nage industriel? Certes, faire surveiller les fax récep- 
tionnés dans les g rands hAtek subtifisex des docu- 
ments confidentiels, fouiller les poubelles de ses 
concurrents sont des pratiques qui fout bien partie de 
la caisse à outils du bon «veilleur », mais elles ne 
sont que Farine qui cadre la forêt En une décennie, 
l’infonnatûm est {dus que jamais devenue un facteur 
décisif de compétitivité et ks entreprises en ont suffi- 
samment pris conscience pour ne pas laisser ce do- 
maine ans seules compétenres d’un James Bopdpayé , 
-par f" . 

Moi ffia B saÜo n des 'marché^ exaceifratîQB de la 
concurrence, course à l’innovation: aucune entre- 
prisené peut àttjour<Fhm se passer d’être en perma- 
nence àf écoute du moindre <tes. frémissements dans 
son secteur d’activité. Comme le résume Jean-Pierre, 
^em^ctefdu départemoit central de Onfonnation 
documentaire d’Etf-Aquitaîne, « ü ne suffit plus au- 
jourd'hui de cormcSüt son voisin de quartier pour dor- 
mir tranquille. Certes, ajoute-t-Ü, nous avons toujours 
fiat delà «ytiDe.» mais sans le savoir. Et comme avec 
Id prose, pour écrae correctement il fiait être conscient 
de cc ïfli’on pratique»- Résultat; chez EOF; comme 
dans te plupart des grandes, entreprises, Tactivité de 
«veille » est. dorénavant pratiquée de façon ration- 
nelle, systématique, structurée. 

: En quoi consiste-t-eSe? Au-delà du travail de do- 
cumentation et d'information - classique dans les en- 
treprises -la «veille» consiste à organiser la collecte, 
lasflectfonetla<1f ffl« i on dinfoi niattons «propres à 
optimiser les dédrions sttatégiqpes de rentnÿrise ». 

Olivier Piot 
■ Lire la suite page B! 
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Qualité totale : le choix du pas à pas 

La démarche née dans les années 80 a aujourd'hui une rivale : le « reengineering » 


Blanche-Neige et les quatre nains 

Chronique 


L A qualité totale est l'un des 
concepts du management 
qui semble avoir le mieux résisté à 
l'usure du temps. Les Japonais en 
sont les précurseurs officiels de- 
puis 1960, les Européens ne s'y 
étant intéressés que vingt ans plus 
tard. En réalité, cette démarche 
d'entreprise remonte bien plus 
tôt : dés la fin du XIX* siècle, jean- 
Baptiste Godin, industriel et 
homme politique, invitait déià son 
personnel, comme l'encyclopédie 
des ressources humaines Terence le 
raconte (Editions d'organisation, 
septembre 1993), à se constituer en 
«groupes d’études volontaires * 
pour rechercher l’amélioration des 
différents services. Le mouvement 
était lancé. Ses heures de gloire 
sont sans conteste les années 80, 
où rien qu'au Japon, en 1984, on 
recensait un million de cercles de 
qualité. 

Le vent serait-il en train de tour- 
ner? Plusieurs études font, en ef- 
fet, état d'une baisse de popularité 
des programmes de qualité totale, 
spécialement aux Etats-Unis, où le 
nouvel outil à La mode, le reengi- 
neering. ferait office de substitut. 
Plus insistantes, d'autres critiques 
mettent en avant ce qu’il est 
convenu d’appeler « la bureaucra- 
tie qualité» désignant ainsi f utili- 
sation obsessionnelle des procé- 
dures de certification. « Je pense, 
par exemple, raconte un consultant 
en stratégie, à cette entreprise qui 
pendant deux ans a mis tout en 
branle pour obtenir une norme ISO, 
vérifiant minutieusement chacune 
des étapes de fabrication _ laissant 
vieillir son produit et se détacher ses 
clients. » Caricatural, peut-être. Cet 
état des beux, de toute façon, est 


loin de faire l’unanimité. « Pour- 
quoi vouloir opposer systématique- 
ment qualité totale et reenginee- 
ring ? réfute ainsi Olivier Chatin, 
d'Arthur Andersen. Les deux ap- 
proches ne sont pas contradictoires, 
elles sont complémentaires. L'une et 
l’autre visent à perfectionner les pro- 
cessus, réduire les delais ainsi que 
les coûts et améliorer la satisfaction 
des clients. Seulement, la qualité to- 
tale est une démarche de progrès 
continu tandis que le reengmeermg 
se fonde sur la notion de rupture. » 

Cette nuance a son importance. 
Beaucoup d’opérations de reengi- 
neering se traduisent pas des ré- 
ductions d’effectifs conséquentes. 
« Alors que la qualité totale est 
avant tout un dispositif fédérateur », 
soutient, avec force, Alain de 
Dommartin, directeur général de 
l’Institut Renault de la qualité et du 
management (IRQMJ. «Tout 
comme la sécurité et l'environne- 
ment, poursuit Philippe LamaDe, 
directeur de la qualité d'Otis, c'est 
un thème qui permet de réconcilier 
les salariés et leur entreprise. » Et ce 
à plusieurs titres que les ardents 
défenseurs du concept rappellent 
volontiers. 

L’absence de qualité est d’abord 
une difficulté objective concrète- 
ment mesurable. Vouloir y remé- 
dier implique que chacun, à son 
poste de travail, prenne des initia- 
tives. « Ce champ de liberté de ma- 
nœuvres est fondamental », insiste 
Alain de Dommartin, qui appelle 
donc de ses voeux la création par te 
management d’espaces nécessaires 
de Eberté d'expression. Enfin, c’est 
une démarche qui s'inscrit dans le 
long terme. « Eliminer le gaspillage 
est un processus sans fin », affir- 


mait, haut et fort, le 16 novembre, 
Daniel T. jones devant une cen- 
taine de dirigeants et de cadres su- 
périeurs venus écouter cet expert 
de réputation internationale, di- 
recteur du Centre de recherche sur 
l’entreprise au plus juste (universi- 
té du pays de Galles), s’exprimer 
sur le sujet à l'invitation de l’ZRQM. 
La perfection ne s’obtient jamais, 
a-t-il assuré, expliquant que 
« chaque amélioration réalisée en 
provoquait une nouvelle » dans fe 
cadre d’une démarche qui se révé- 
lait donc de plus en plus pointue. 

ÉTAT D'ESPRIT 

Les Japonais, maîtres en la ma- 
tière, ont une méthode dite des « 5 
S » qui, par son pragmatisme, per- 
met à F ensemble des salariés d’ap- 
préhender concrètement de quoi B 
retourne quand on évoque, le 
concept de qualité totale. « 5 S » 
pour seiri, seiton, seiso, seiketsu et 
shukan, qui signifient rangement, 
ordre, nettoyage, propreté, disci- 
pline. Au chapitre ordre, 0 s’agit, 
par exemple, de foire la chasse à la 
rouille, de ne pas mélanger bonnes 
et mauvaises pièces, de dégager les 
ailées d’une usine afin que per- 
sonne ne chute, etc. Du B A-BA 
critiqué parfois autant que le 
furent, en leur temps, les cercles de 
qualité, accusés d'être à la fois des 
réunions de café du commerce, du 
bon sens, et des chevaux de Troie 
pour court-clrcuiter l’influence 
syndicale. « Pas si simple, constate 
Alain de Dommartin, il suffit de voir 
les effets que la mise en place d’une 
telle démarche provoque au sein 
d’une usine. Cest souvent une traî- 
née de poudre d’initiatives. » 

La qualité totale est avant tout 


un état d’esprit qui doit contami- 
ner chaque salarié. Comme tou- 
jours, sa mise en oeuvre suppose 
une hiérarchie éclairée plutôt que 
bornée et crispée sur ses préroga- 
tives. L'enjeu, en tout cas, en vaut 
la chandelle. En témoignent les 
noms des entreprises régulière- 
ment identifiées comme les plus 
performantes dans les hit-parades 
internationaux. « Ce sont celles, re- 
lève Alain de Dommartin, qui, dès 
1983, à partir de leurs filiales japo- 
naises, ont étendu au reste de leurs 
groupes le concept de qualité totale. 
Je pense ù Hewlett Packard, Rank 
Xerox, Texas Instruments. Motorola, 
par exemple.» 

À ce sujet, certaines statistiques, 
soulignées par FIRQM, indiquent 
que le mouvement n’est pas près 
de s’arrêter: Les entreprises asia- 
tiques annoncent pour les années 
qui viennent des objectifs de pro- 
ductivité de Fordre de 9 % à 15 %, 
dont un tiers seront redevables à 
des investissements terhnîques et 
deux tiers aux effets de la dé- 
marche qualité totale. Le système 
japonais fort déjà des émules Hans 
l’ensemble des pays du Sud-Est 
asiatique. Chine comprise. 

Les Industriels français n’af- 
fichent pas de telles ambitions. Il 
s’agit encore, plutôt pour le mo- 
ment, de bien expliquer la dé- 
marche. Le mois de novembre aura 
été à cet égard tout à fait parti- 
culier puisque, pour la première 
Ibis en France, B aura été consacré, 
à l’initiative du ministère de r in- 
dustrie, « mois de la qualité fran- 
çaise ». 300 000 dirigeants et 
cadres ont dû être en principe mo- 
bilisés, à en croire les chiffres lan- 
cés par le Mouvement français 


A la sortie de la forêt, alors qu’elle rentre de cbez sa mère- 
grand, le Petit chaperon rouge rencontre Blanche-Neige 
assise sur un tronc d’arbre, en pleurs. Autour d'elle. Prof, 
Atrhomm, simplet et Donneur essaient de la consoler, 
mais en vain. Le Petit chaperon ronge s’approche^ sttoqniète: 

« Blanche-Nage, qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce que tuas? Pourquoi 
pieures-tu comme cela? Mais d’abord, où sont Joyeux, Grincheux et Ti- 
mide ? » demande-t-elle. Blanche-Neige, en sanglots, relève la tête et 
baSbaXie:* Bs nesontplaslà. On a eu un auditde McIQnsey~. » 

Celt e iikttt frt» lira» ffocrfqfy* liant! V- mfflwi Ai imnaymmt. S». 

Ion qui la raconte, McKinsey se transforme en Arthur Andersen, 
KPMG Feat Marwfck, etc. En Ronce, c’est exact, le rôle du méchant 
est plutôt toujours dévofn à an grand cabinet anglo-saxon, mais fi 
existe des variantes. D suffirait d’aller entendre la version irafienne, 
suisse ou suédoise pour s’en assurée 
La morale est simple. Trois bouches déclarées Inutiles, et donc re- 
merciées, peuvent casser une synergie pourtant indispensable an 
fonctionnement (Tune organisation. D'ailleurs, 11 y avait sûrement 
d’autres moyens de rendre un peu plus performante cette équipe. 
D’abord, la réunir, chercher avec de les gisements de productivité 
possibles. B est dair que* compte-tenu de leur personnalité, tes nains 
ne se transforment pas en sept petits Stakhanov quand Ds attaquent 
tes parois de la urine avec leurs piolets. Tïaquer les dysfonctionne- 
ments, organiser des cerdes de qualité pour recneUBr toutes les 
bonnes idées et peut-être, aussi, on peu de formation continue pour 
apprendre à Simplet à reconnaître les bras endroits où tailler. Voilà 
lamées quelques premières suggestions. H eu existe sûrement 
«f antres. Ito consultant japonais proposerait certainement de regar- 
der de près Fenvironnement Cambial, la vie privée. Si cette chaumière 
est mal entretenue, ressemble davantage à un tandis qu’à une maison 
de dessin animé. C’est sûrement parce que Grincheux met une mau- 
vaise ambiance et décourage les bonnes volontés. Blanche-Neige, efle, 
a déjà fait beaucoup en se montrant pios animatrice que patronne. En 
cherchant bien, en réalité, on trouve r ait encore d’antres pistes. Et pas 
pour rire. De celles qui permettent «T avancer pas à pas, de gagner un 
peu plus de qualité à chaque fois. D'afflenrs, nfexfste-t-fi pas profusion 

rtp mamipk A» managpmp nt ? n «nffit dp l« mnnfr. m 

Marie-Béatrice Baudet 


pour la qualité (MFQ), présidé par 
jean-René Fourtoir, PDG de 
Rhône- Fouloic. Voflà pour l’insti- 
tutionnel qui n’imagine pas pour 
autant se substituer aux initiatives 


de terrain. Surtout dans ce do- 
maine précis où tout se joue à l'In- 
térieur de chaque entreprise. 

M.-B. B. 


SCIENCES ET TECHNOLOGIES 


Scooters contre multimédia ,, 

Les coursiers ont perdu des parts de marché avec l'apparition des réseaux numériques 


B IEN que marqués d’une ré- 
putation vieillotte, les 
coursiers sont, au cours des an- 
nées 80, devenus indispensables à 
plus d’une activité : la communica- 
tion, l’édition, le bâtiment, la 
banque. Avec la fin du monopole 
postal, les sociétés de courses 
avaient cru gagner une bataille im- 
portante. Mais voici qu’elles se re- 
trouvent aujourd'hui face à un 
nouveau concurrent de taille, qui 
n'est autre que l’ancien partenaire 
de La Poste : France Télécom et 
son réseau numérique. 

Déjà, avec la télécopie, bon 
nombre d'envois en urgence 
échappent aux services de courses. 
U y a cinq ans à peine, les deux 
tiers des échanges bancaires se fai- 
saient sur support papier. Même 
les opérations sur bandes' magné- 


tiques nécessitaient un transport 
matériel. Aujourd’hui, les trans- 
ferts de banque à banque tran- 
sitent par un réseau d'information, 
le système bancaire de télé- 
compensation. «Avec la télétrans- 
mission, en quatre à cinq ans, nos 
courses pour ce secteur ont chuté de 
moitié», souligne Claude Ledru, 
PDG de Radio-Courses, entreprise 
spécialisée dans les liaisons ban- 
caires. 

Dans plus d’un domaine, le ré- 
seau numérique à intégration de 
services, le fameux RNIS, Numéris, 
de son nom de baptême, ouvre lui 
aussi de nouveaux horizons. Parti- 
cipant à Fexplosion du multimédia, 
B offre entre autres la possibilité 
aux services iconographiques d'en- 
treprises de presse ou d'édition 
d’avoir accès à des serveurs infor- 


matiques d'images. La qualité des 
documents transmis n’est certes 
pas encore excellente. Néanmoins, 
ces services peuvent effectuer leur 
choix depuis leur poste de travail 
et n’ appeler un courrier que pour 
aller chercher les photos sélection- 
nées. 

Ajouté à la crise, le développe- 
ment de toutes ces nouvelles 
technologies de communication 
aurait globalement fort perdre à la 
profession 30 % de son marché. 
Les courriers restent toutefois né- 
cessaires pour bon nombre d’en- 
vois (dossiers volumineux, docu- 
ments autres que papier: clichés, 
films, cassettes, disquettes). Par 
ailleurs, «/es entreprises , déclare 
Martine Baillot, PDG de Vit 
Courses, transmettent par télécopie 
un document urgent, mais nous ap- 
pellent pour aller porter l’original ». 
« Nous avons beau être dotés des 
moyens informatiques les plus so- 
phistiqués, les coursiers restent pour 
nous indispensables: une vue sur 
écran, même en plusieurs dimen- 
sions virtuelles, ne remplacera ja- 
mais une vraie maquette, confirme 


SALARIÉ de la société Saturne 
Messageries, Pierre est un des 
tout premiers à être équipé de 
Mobipac, ce terminal radio- 
rn nwmnricant m mrn w dafttf par 

France Télécom qui pourrait bien 
devenir Fontfl indispensable à 
tout courrier Et pour cause : fini 
les petits papiers noircis 
cPadresses trop vite notées et du 
coup incomplètes - quand elles 
ne sont pas flfisfities ! 

Pour connaître le Heu où fi doit 
se rendre pour retirer ou livrer 
on pù, 0 suffit désormais à Pierre 
de consulter son nouvel outfl. A 
l’instar d’un Alphapage, S’y af- 
fiche F adresse avec le numéro du 
bâtiment, le code, Fétage, la per- 
sonne à demandée Auparavant, 
Pierre était juste équipé d’un bip. 
Quand B avait un appel, fl Ud fal- 
lait se précipiter dans mie cabine 
téléph onique pour appeler son 
entreprise. «Au téléphone, ra- 
coote-t-ü, on prenait juste 
f adresse et le nom. n fanait être 


Bernard Marinnes de F imprimerie 
Laboureur. Certes, nous utilisons 
Numéris pour tous les documents 
standards. Mais notre activité est 
constituée à 90% de la création de 
documents originaux. » 

VALEUR AJOUTÉE . 

Aujourd’hui, le devenir de la 
profession semble se jouer sur la 
reconnaissance dn rôle « humain » 
du coursier. Si certains francs-ti- 
reurs ont cru pouvoir s’en sortir en 
abusant de pratiques sodales peu 
régulières, les vrais professionnels 
ont pris conscience que Favenir de 
leur métier passait avant tout par 
le développement de la valeur 
ajoutée du « cycliste ». « Celui-ci 
est un formidable vecteur d’infor- 
mations, poursuit Bernard Ma- 
rranes. n nous tient au courant des 
changements ayant lieu chez nos 
clients ou sous-traitants, tels que le 
remplacement d’une secrétaire, 
d’un comptable. H nous rapporte des 
informations sur la façon dont a été 
effectué le travail demandé, s’il était 
bien terminé à son arrivée ou s’il a 
été boudé dans la précipitation, s’il 


rapide pour perdre le moins de 

temps possible et ne pas faire at- 
tendre les collègues cherchant à ap- 
peler le dîspaCchcr. Mais dans la 
précipitation, il arrivait que Pan se 
trompe de numéro, que Ton 
écorche un nom. On écrivait tout 
phonétiquement Et après, on avait 
parfois du mal à se retire.» 

Toutefois, si ce système a 
l'avantage de supprimer les 
prises de notes et le stress 
qu'elles génèrent, Pierre conti- 
nue d’appeler de temps en temps 
son entreprise, pour garder on 
contact. « nftmt toujours rappeler 
au dïspinrher qu'on existe car ce- 
lui-ci gère plus d’une quinzaine de 
coursiers. » Pierre n’a pas envie' 
de devmtir on simple numéro 
dans on système. «On est tou- 
jours tout sali dam ce métier, ex- 
ptiqoe-t-tt. Il est important d’avoir 
un Heu de rat tachement, pour pou- 
voir échanger quelques mots de 
temps en temps, dire boqjour le 
matin.» 


a bien été suivi parla personne avec 
qui nous avons l'habitude de travail- 
ler.» 

« Une société de courses n’a au- 
cun intérêt à avoir un turnover im- 
portant parmi son personnel, ren- 
chérit Martine Baillot. Nos 
coursiers finissent par connaître 
l’adresse et les habitudes de nos 
clients, et celles des destinataires 
chez qui ils doivent régulièrement se 
rendre. » Un coursier, c'est aussi 
une mémoire. Or, une mission ne 
se résume pas toujours au simple 
portage d’un plL Le courrier peut 
être amené à aDer foire signer ou 
remplir un document à différ ents 
endroits. Et quand ü s’agit de dé- 
marches bien particulières comme 
celles que nécessite l’obtention 
d’un visa pour l’exportation de 
produits, sa connaissance de la fi- 
lière à suivre n’a pas de prix. 

Cest sur cette précieuse valeur 
ajoutée que les sociétés les plus 
importantes entendent ainsi jouer 
leur avertir, en fidâlsant leur clien- 
tèle professionnelle. Ironie du sort, 
pour renforcer la qualité de leur 
service, les sociétés de courses se- 
ront elles aussi de plus en phis 
amenées à foire appel aux services 
de France Télécom. L’opérateur 
public promeut d’ores et déjà au- 
près de la profession Futffisation 
d’un petit terminal radiocommuni- 
cant, baptisé Mobipac. Equipés de 
cet outil, les coursiers peuvent di- 
rectement recevoir sur l’écran de 
celui-ci des ordres d’enlèvement 
avec l’ensemble des informations 
nécessaires (adresse, code, étage, 
nom de la personne). . 

fis peuvent également confirmer 
la prise en charge d’une mission et 
informer le centre de « dispat- 
ching » de leurs déplacements. En 
effet, plus sophistiqué qu’un Al- 
phapage, Mobipac peut également 
émettre des messag e s prédéfinis et 
stockés dans sa mémoire. Seal in- 
convénient, 0 n’est pas vraiment 
Interactif et ne permet pas de 
transmettre la voix. Cest là une 
des raisons essentielles qui foithé- 
siter les sociétés de courses à fran- 
chir le pas. «Il est important que le 
coursier garde avec, nous un contact 
vocal, pour préserver une certaine 
convivialité», reconnaît lui-mëme 
Frédéri c SucbodolsM, président de 
Saturne Messageries, qui 


Le Monde ~ 

diplomatique 

Décembre 1995 

• PROCHE-ORIENT : Prix piégée, par Alain Grésil. - Israël 
maître de la Cisjordanie, par J an de Jong. - An nom do Grand 
Israël par Joseph Algazy. - Attention, ghetto ! par Dominique 
VïdaL 

• HISTOIRE : L'antisémitisme du 01' Reich : un Vatican lucide 
et timoré, par Henri Madefin. - L'autre face du génocide, par 
Philippe Bonin. - Pourquoi Staline liquida le Comité 
antifasciste juif, par Laurent Racket: 

• RUSSIE : Sous la pression de l'Occident, par Paul-Marie de 
La Gorce. - Toupets, une petite ville face aux réformes, par 
Jean Jtadranyi. 

• POLOGNE : Réformer par la mine, par Ignacio RamoneL 

• ASIE : Le viol permanent du peuple birman, par Renaldo 
GassL 

• BRÉSIL : La droite conservatrice se renforce, par Catherine 
Iffly. - L’amère médecine du docteur Cardoso, par Jean Ziegler. 
-Aux nonnes de la mondiaiisarjon, par Philo ArrudaSampaia 

• PACIFIQUE : Introuvable Papouasie - Nouvelle-Guinée, par 
Jean-Pierre Clerc. 


En vente chez votre marchand de journaux - 20 F 


Échanger quelques mots 



commence à équiper son person- 
nel de Mobipac, mais n’entend pas 
pour autant supprimer les talkies- 
walkies. 

«Refié à nos systèmes informa- 
tiques, ce système va nous permettre 
de suivre en temps réel les tournées 
de nas coursiers et ainsi de garantir 
des délais précis à nos clients, fait 
valoir le patron de Saturne Messa- 
geries. Nous pourrons désormais vé- 
ritablement évaluer la qualité de 
notre service et essayer de l’amélio- 
rer sans attendre qu'un client mé- 
content se manifeste. » Au-delà de 
la meilleure qualité de service 
qu’elle peut permettre aux sociétés 
de courses d’offrir, cette évolution 
technologique semble bien être 
aussi porteuse d’une revalorisation 
de Fimage du métier. 

Laetitia Van Eeekhout 


RECTIFICATIF 

■ CONTRAIREMENT à ce que 
nous avons écrit dans l’article in- 
titulé « L’entreprise française est 
insuffisamment à l’écoute des 
autres » (« Le Monde Initiatives » 
du mardi 21 novembre), lé groupe 
Electrolux n’est pas un. groupe 
danois mais suédois. 
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PORTRAIT 


Daniel Cohen, directeur général du cabinet Mediator 

« Les gens ne voient pas l’autre rive. Je suis le passeur » 

\ 


r 



/je vous disais 
que fai embau- 
ché Daniel Co- 
hen à cause de la 
■ couleur de ses yeux, vous me croi- 
riez ?», interroge avec une candeur 
désarmante Bernard Ftenfi, 
du groupe BPI, qui comprend une 
série de fifiafcs comme MOA, Mé- 
diates; Arcodev. Serais^ spériafisées 
dans routplacement îmffvichiel ou 
collectif de cadres ou de non-cadres, 
dans la gestion de carrière, la créa^ 
don d’entreprises et la cxh kIuük du 
c hang ement * Plus sérieusement, 
dn.-H,fai été frappé par Fintensité de 
sa présence et ce que je pressentais de 
son talent pour Faction. Cohen, c’est 
un cocktaü permanent d'action et de 
réflexion jbndamentale. » Daniel Co- 
hen, directeur général de Mediator, 
cabinet-conseil cm stxatégje de car- 
rière, emplacement et coaching de 
dirigeants, est un homme qui, ma- 
nifestement, ne laisse pas indif- 
férent 

Son regard vert sous un casque de 
cheveux bruns y est sans doute pour 
beaucoup. Lui-même d’ ailleurs Ta 
intégré qui s’empresse d’expliquer: 
« Cohen, cela signifie cehû qui voit Je 
suis considéré comme quelqu’un qui a 
la vision. Un stratège»; et fl l'admet 
lui-même en toute simplicité, s’étant 
largement appliqué le principe' dn 
« Connaisrtoi toi-même». 

Notre homme en est persuadé :ce 
que Ton voit prévoit pressent du 
futnr, permet de mieux vivre le 
présent Tonte sa vie professionnelle 
mais aussi personnelle, semble-t-fl, 
est orientée vers cette exploration 
dn futur dans Fétude des possibles à 
venir ou plutôt À dmfsc « Md mé- 
thode, ce n’est pas de dire à un diri- 
geant: voilà ce quH vous faut. Mais à 
partir d’où 3 veut aller, compté tenu 
de la manière dont il fonctionne. 


d’élaborer avec lui une d&naiihe.» 
Ennemi de la méthodologie prêt-à- 
porter applicable à toute e nt rep ri se, 
Daniel Cohen ne cherche pas pour 
autant à répondre directement à la 
demande formulée par un diri- 
geant: «Avant tout, S est i mport ant 
de déterminer le besofn réd, de le 
frère émerger.» 

Pour M» la première question à se 
poser est: «Qtf est-ce qui est à Fori- 
gjne la demande ?», suivie de : 
« Une fois Fobstade franchi, qu’est-ce 
qu’il y a -derrière?» Après seule- 
ment on peut chercher des solu- 
tions, frire des choix, se donna les 
moyens d’agir. -«En fait. Je suis un 
passeur. Les gens ne voient pas Fautre 
rive. Us sont tellement bloqués par 
Fobtiade à franchir qtéüs ne voient 
pas vers quoi ils peuvent aller, n leur 
faut uùgiàde qui ks oblige à se poser 
les bonnes questions », une méthode 
valable dans ses divers domaines 
d’activité. ■ . 

Reconnu par ses pairs - «3 a une 
sorte de vibration pour ce métier; une 
implication très forte», dît. de lui 
Jean-Luc Buridans, président de Ca- 
ron, Boval ot et Associés -, Daniel 
Cohen a la réputation auprès de ses 
clients et de ses collaborateurs d’être 
un homme efficace mais aussi res- 
pectueux des autres. 

«S est très rapide, très astucieux et 
3 a im bon sens politique. B sdt trou- 
ver des solutions qui permettent de 
franchir des passages difficiles tout en 
étant acceptables par tout le monde», 
assure François Blanchard, ancien 
président de la Transatlan- 

tique; quia faftappd à ses senrices à 
l’occasion (frai. plan sodaL «S a 
quelque chose de rare chez un conseil 
en ressources humaines: il a une ap- 
proche économique de son métier, 
souligne Didier Morfoisse, DRH du 
groupe Dumez BTR Une stratégie de 


ressources humaines dot avant tait 
être au service des objectifs d’une en- 
treprise. Cohen sait très bien ramener 
à ce/d.» Et puis, confie-t-il avec un 
certain enthousiasme, «c’est un hu- 
maniste qui édaire les problèmes avec 
des références qui ne sont pas 
communes chez un consultant». 

Il n’est pas rare en effet que Da- 

niel Cohen fasse appel à la Bible, à 
Spinoza on à Goethe pour enrichir 
la réflexion des cadres dirigeants. Il 
n’hésite pas à puisa dans un fonds 
culturel très riche pour se faire 
comprendre ou susciter l'imagi- 
nation. 

Daniel Cohen a vécu son enfonce 
dans un véritable creuset culturel. 


Né il y a quarante-neuf ans à Casa- 
blanca (Maroc), il a passé de nom- 
breuses années à côtoyer des 
cultures, des religions, des nationali- 
tés différentes. Un-même parie six 
ou sept langues. Q se dit marqué par 
le soleil, la rue, les portes ouvertes. 
De son père, ancien champion de 
boxe, D a appris quU fallait toujours 
respecta F adversaire en face, qu'il 
fallait savoir observa ses forces et 
ses faiblesses. 

Avec son maître japonais de kara- 
té ou d’aôkido, 3 a compris quH ne 
fallait pas focaHser sur Tobstade car 
on le grossit « U faut voir au-delà de 
Fobstade pour permettre à l’énergie 
d’aller plus km.» 


Très jeune, fl a voyagé partout 
fla ns le monde et travaillé à chaque 
étape. De toute cette expérience ac- 
cumulée. D fera usage dans sa vie 
professionnelle. 

A dix-neuf ans, Daniel Cohen 
quitte le Maroc a paît en Grande- 
Bretagne pour le compte des Na- 
tions unies. Puis 3 rejoint la France, 
où 3 se lance avec une certaine vora- 
cité dans les études, tout en travail- 
lant, fl décroche un troisème cyde 
d’économie et de sodologîe, une li- 
cence d’anglais et une licence d'alle- 
mand. fl étudie la philosophie et la 
psychologie par curiosité, plus que 
pour tes diplômes. 

De vingt-cinq à trente-deux ans, 
Daniel Cohen a * un parcours profes- 
sionnel foisonnant». D forme des 
cadres à l’économie et à l'anglais. D 
est chargé de cours à Funivenôté de 
Créteil (Val-de-Mame), formateur 
indépendant des entreprises et des 
or ganismes, fl se lance dans le mar- 
keting international, s'essaie au 
transfert de technologies, fait du 
conseil en management— 

Puis Daniel Cohen entre au CE51 
(Centre d'études supérieures indus- 
trielles) pour travailler à la formation 
de responsables de formation en en- 
treprise et de dirigeants de PME- 
PMI. II se passionne pour la « péda- 
gogie de la découverte» prônée par 
l'établissement. « On n’assène pas un 
savoir aux gens, on crée les conditions 
pour qu’üs se Jbrgent leur propre ou - 
tiL» 

Joseph Dozoul, le consultant du 
CESi, qui l’a recruté à l’époque, 
semble fasciné par rhomme : «Best 
bâti de 50 % d'angoisse et de 50% 
d’optimisme inaltérable. Le tout fait 
100 % de courage, de lucidité, de spiri- 
tualité. B a une capacité d'innovation 
extraordinaire. ». Aujourd’hui à la 
tête de Mediator après avoir été di- 


recteur du département Banque Ser- 
vice au sein du groupe BPI, Coben 
avoue une petite faiblesse pour le 
coaching des dirigeants: «Par goût, 
je fonctionne bien avec eux, car il y a 
une réflexion stratégique et une façon 
d'aborder les problèmes qui m'est na- 
turelle .» 


« On n'assène pas un 
savoir aux gens, ils 
doivent se forger 
leur propre outil » 

Passionné par son métier et voya- 
geur infatigable, Daniel Cohen a 
pris, durant trois ans (de juillet 1992 
à juillet 1995), la présidence de l’As- 
corep (Association syndicale des 
conseils en réorientation et en évo- 
lution professionnelle) qu’il s'est at- 
taché à ouvrir sur l'international. 
Administrateur de PEAO, l'Associa- 
tion européenne des cabinets (Fout- 
placement, et de TAOCFl (Associa- 
tion de cabinets de conseil en 
carrière internationale), 3 a oeuvré à 
la fusion des deux organisations, qui 
doivent bientôt n'en foire qu'une 
seule. D préside cette année Europa- 
Network, premia réseau européen 
de cabinets d’outplacanent 

Son regard sur r avenir est résolu- 
ment optimiste : « Certes, Foutphce- 
ment n’est plus ce qull était i7 y a 
quelques années. Mais de .forts mou- 
vements se préparent dans les entre- 
prises et if faudra toujours que les gens 
soient accompagnés, même si 
les modes d'accompagnement 
changent» 

Catherine Leroy 



NOUVELLES COMPÉTENCES 
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Chasseurs 

d'informations 


Suite de la page I 

On la nomme «veîBe technolo- 
gique », lorsqu’elle concerne 
-avant tout les informations sur 
les brevets, les travaux de re- 
cherche et de développement et 
les traoferts de technologie; 
«veille concurrentielle »j lors- 
qu’elle s’attache à suivre le 
comportement dés concurrents; 
« veille stratégique-», enfin, lors- 
qu’elle intègre r ensemble des pa- 
ramètres qui permettent à l’entre- 
prise de garantir sa compétitivité 
(y compris les informations de 
nature commerciale, le marke- 
ting-). 

« Prenez les 800 000 documents qui 
paraissent chaque année dans le 
secteur de la chimie et de la para- 
chimie, précise François jakpbiak, 



• Vi, 




actuellement consultant et ancien 
responsable de la « veille techno- 
logique » chez- Atochem. Chaque 
grand groupé sélectionne, par 
exemple, 50 000 documents, dont 
environ 5 000 auront une impor- 
tance stratégique, c’est-à-dire 
s’avéreront être nécessaires pour 
construire des outils d'aide à la dé- 
cision. » H fout donc des spécia- 
listes chargés de fournir aux diri- 
geants des informations 
sélectionnées, synthétisées, ana- 
lysées. Voilà donc la tâche princi- 
pale de nos « veillenrs » : organi- 
ser la collecte de ces informations 
pois leur traitement. 

CHEF D'ORCHESTfœ •• ■ 

COté. collecte, «deux écoles 
existent, précise M®° Parrna Hassa- 
naly, professeur à l’université 
d’Aix-Marseille qui dispense de- 
puis 1989 des cours de DEA 
cori sacrés exclusivement à la 
« veflle ». Celle qui privilégie l’m- 
Jomation formelle, très informati- 
sée, et celle qui privilégie l’informa- 
tion informulé, tirée du relationnel 


La « veille concurrentielle » 


r.r.r.'' ■ 



EN utiftsant le tenue de - 
compétitive intelligence, les 
Anglo-Saxons ont défini 
d’emblée F activité de «veflle » 
comme on facteur de • • 
compétitivité des entreprises- 
En France, en revanche, la 
persistance de Fexpressîon 

« veflle technologique », 
remplacée - dans une étude du 
XI e Plan - par ceDe, plus ; 
générale, d’«!ntelBgence 
économique», ne permet guère 
de rendre compte de révolu- 
tion récente de cette pratique 
dans les en t re p ris es.- 
« Les contraintes du marché 
orientent déplus en péta Furtivi- 
té de ."vrille” vers des informa- 
tions économiques et financières, 
précise François Jaknbtak, *• 
consultant a ancien respon-_ 
sable de la veffletechnologJque 
chez Atochem.' Le champ de ba- 
taille sc déplace, du sdattifigae 
et technique vers un usage plus . 
qffatsif.de Finformation à domi- 
nante financière et commer- . ■ 

riale. » Résultat: «Alors que les 
cellules i de "vt£Be? ont bien 
souvent été créées par les déme- 
ttons de recherche et développe-- . 
ment on les cotflk souvent qu- 
jourd’kuiaux directions du 
marketing et à ceDeda plan et 


de la stratégie: » 

Responsable de la cellule 
«veflle technologique » au sein 
du SCPI (service central de pro- 
priété Industrielle) de Tbom- 
son-CSF, Gérard Dodath par- 
tage cet avis: «On introduit 
aujourd’hui d'autres paramètres 
que ceux relevant de la simple 
technique. En intégrant la di- 
mension Me surveillance de la 
concurrence, la “vritle technolo- 
gique” nous amine à répondre à 
d’autres questions. Une technolo- 
gie pour quel produit ? Four quel 
marché ? Dans çtrmbien de 
temps?» 

Rejoignant Jes pratiques .améri- 
caines, la « veflle concurren- 
tielle» prend donc peu à peu le 
pas sur la traditionnelle «veille 
. technologique », traduisant la 
volonté des entreprises d*tns- 
. aire leurs démarches d an<; une 
perspective de soutien direct à 
la rentabilité. « De plus en plus, 
les entreprises se positionnent 
avant tout en fonction de la 
concurrence, confirme Claude 
Morawski, PDG de la société de 
services à l'industrie Res- 
sources en innovation*. On la 
szzrueiïfe mec le soud permanent 
de ne pas prendre du retard et 
surtout de la devancer. » 


au sens large». Banques de don- 
nées,' publications, documents 
écrits en tout genre d’un côté, 
notes de voyages, propos recueil- 
lis 1ms de congrès dans des clubs, 
en associations, de l'autre: la 
« veflle » combine le phts souvent 
chacune des deux pratiques. 
Mais, « le « veilleur » est avant 
tout un chef d’orchestre, un anima- 
teur de réseaux; souligne Bruno 
Martinet, responsable de la 
« veille technologique » au 
groupe ftalcementi-Ciment fran- 
çais. Son service comprend sept 
personnes : quatre documenta- 
listes, deux « veilleurs », plus un 


correspondant aux Etats-Unis. 
Aüx différents niveaux opération- 
nels, des échanges s'organisent 
afin non seulement d’assurer l’ex- 
pertise de telle ou telle informa- 
tion, mais également pour que 
poissent remonter des informa- 
tions informelles: rapports de 
voyages, notes de colloques, voire 
indiscrétions de couloir... 

« Nous assurons une « veille » spé- 
cifique pour chacun des départe- 
ments de la société, explique pour 
sa part Michèle Valadaud, direc- 
trice du service marketing et in- 
novation chez Hutchinson, filiale 
du groupe Total Nous organisons 


régulièrement des réunions pour 
' définir leurs besoins, puis, par un 
système de fiches aller et retour, 
nous constituons nos propres 
banques de données. » Michèle 
Valadaud a embauché l’an passé 
deux jeunes ingénieurs en « veflle 
technologique», diplômés de 
l’université d’Aix-Marseille. 
« Nous souhaitions professionnali- 
ser notre service, commente Mi- 
chèle Valadaud. Ces jeunes maî- 
trisent parfaitement les outils 
informatiques. » 

En dépit du développement, de- 
puis cinq ans, des formations 
d’enseignement supérieur consa- 


crées à la « veille », le cas d'Hut- 
chinson fait figure d’exception. 
Dans la plupart des entreprises, 
en effet, la «veille» est aux 
mains de « vieux renards », rom- 
pus à la culture d'entreprise. « La 
génération actuelle de « veilleurs » 
est constituée d’hommes de rela- 
tion et de terrain, remarque le 
chef du département central de 
l’information d’Elf-Aquitaine. 
Plus tard, sans doute, des jeunes 
formés entreront-ils dans ces jonc- 
tions, soutenus par des hommes 
d’expérience. » 

Olivier Piot 
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Les dés de la réussite. 

xroieprenez mie en treprise, 






— Vous êtes demandeur d'emploi, salarié, ou dirigeant i’irne sr.treprrss créée 

— Vous allez créer ou reprendre une entreprise dans les secteurs suivants : 

industrie • service à findustrie • sgricüfcrs • înssrdcr. st services de 



ess'-rs mcir.s ae -î ar.s. 




Le Cap Entreprise, c'est à fa fois un diagnostic de votre projet, des modules de formation, 
des conseils adaptés , un suivi personnalisé pendant 3 ans. 


Demandar la docamcntaOen au 

4416 4040 
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INITIATIVES-METIERS 


PROFESSIONS 


Les hommes aux clés d'or 


Malgré des survivances, les conciergeries d'hôtels se professionnalisent 


Un devoir 
d'excellence 


L ES concierges des grands hô- 
tels sont des gens discrets. Au 


M-i tels sont des gens discrets. Au 
point qu’fls n’ont guère envie de 
parler de leur métier. Est-ce pour 
préserver les confidences que leur 
livrent parfois leurs clients ? Ou 
parce qu’ils se sentent menacés 
par des réorganisations futures ? 
A moins qu’ils ne veuillent taire 
des pratiques illégales telles que 
le proxénétisme? Pierre Porte, 
soixante ans, chef concierge au 
Méridien Montparnasse depuis 
vingt ans et président des Clefs 
d’or France, une association qui 
regroupe quatre cents concierges, 
assure que le recours aux call-girls 
« n’existe plus ». Ce que divers té- 
moignages contredisent pourtant. 
« Tous les adhérents des Clefs d'or 
ont une déontologie qui les conduit 
à refuser de rendre ce type de ser- 
vices. Mais il y a toujours des brebis 
galeuses .» Quoi qu’il en soit, la 
profession cultive le secret. « Par 
souci de discrétion, nous nous 
sommes recroquevillés dans notre 
coquille, observe Pierre Porte. Au- 
tour de nous, la société a évolué. 
Nous n’avons pas su évoluer avec 
elle. » 

En trente ans, tout a changé en 
effet Pierre Porte le sait bien, lui 
qui a débuté sa carrière en 1950 
comme groom au Plaza-Athénée. 
« Autrefois, les clients étaient fi- 
dèles à un hôtel et la durée de leur 
séjour était longue. Ils arrivaient en 
mai avec les transatlantiques et re- 
partaient en octobre. Nous étions 
ainsi en permanence à leur service, 
nous pouvions entrer dans leur vie 
familiale. » La clientèle savait 


alors remercier grassement le 
concierge pour mille et un ser- 
vices rendus. Ce n’est plus le cas 
aujourd’hui, semble-t-il. Première 
cause : « Le client ne reste plus 
qu'un jour et demi en moyenne 
dans un hôtel », constate Pierre 
Porte. De plus, « le sens de la fête 
s’est complètement perdu ». Le 
client hésite à dépenser une for- 
tune dans des restaurants presti- 
gieux, achète des soirées au for- 
fait au fieu de les improviser. Les 
groupes sont aussi de plus en plus 
nombreux, pris en charge par des 
tour-opérateurs. Même « la soupe 
à l’oignon au petit matin n'est plus 
dans les mœurs », écrit Pierre 
Porte dans la revue de l’Union in- 
ternationale des Clés d’or, qui re- 
groupe quatre mille adhérents 
dans le monde. Bref, les 
concierges sont de moins en 
moins sollicités. « Nous n'arrivons 
plus à faire comprendre à la clien- 
tèle que nous sommes à sa disposi- 
tion et que nous avons un tissu re- 
lationnel mondial », regrette 
Pierre Porte. 

Le statut du concierge est lui 
aussi sur la sellette. En général, 
une loge comprend un chef 
concierge - seul cadre de 
l'équipe- qui délègue ses pou- 
voirs à des concierges, eux- 
mêmes secondés par des assis- 
tants. Le chef chapeaute égale- 
ment les bagagistes, voituriers et 
autres chasseurs. Pierre Porte di- 
rige ainsi une équipe de quarante- 
cinq salariés. Ailleurs, la loge peut 
se réduire à quinze personnes, 
voire moins. Ainsi, au Sofitel Dié- 


tétique de Quiberon, elle compte 
cinq postes et demi de concierges, 
qui jouent aussi le rôle de baga- 
gistes et de chasseurs. Chef ou 
pas chef, « nous faisons tous le 
même travail». Indique Jean- 
Marc Matel, assistant concierge et 
secrétaire CFDT du Comité d’en- 
treprise. La rémunération d’un 
concierge se compose d’un salaire 
fixe assorti de pourboires - de 
plus en plus rares et maigres, dit- 
on- et de commissions versées 
par des prestataires tels que les 
agences de location de voitures, 
les fleuristes, les salles de spec- 
tacles, les restaurants, etc. Il 
existe quelques variantes. Ainsi, 
au Sofitel de Quiberon, la loge 
prélève également un pourcen- 
tage sur les ventes d’une petite li- 
brairie qu’elle gère entièrement. 
En revanche, les commissions des 
restaurants ont été abandonnées. 
«On appelait cela du racket, ra- 
conte Jean-Marc MateL Ce n’était 
pas tris correct vis-à-vis des restau- 
rants.» 


COMMISSIONS 

Le chef concierge déride seul de 
la répartition des co mmis sions. 
En général, D s’arroge une part 
- ou un tiers de la cagnotte - et 
répartit le reste à égalité entre les 
autres concierges. Mais certains 
chefs se gardent bien de partager 
quoi que ce soit Cest pourquoi le 
Sofitel de Quiberon va mettre en 
place, en janvier, une nouvelle or- 
ganisation avec un chef de récep- 
tion qui supervisera la concierge- 
rie, la réception et le standard. Les 


commissions seront alors répar- 
ties à parts égales entre tous les 
concierges par la direction elle- 
même. Dans quelques années, cet 
hôtel pourrait bien former une 
équipe polyvalente de réception- 
niste s-c onde [ges. Certains éta- 
blissements ont déjà adopté ce 
système. Que deviennent alors les 
commissions ? Pour les 
concierges, le moment est peut- 
être venu de jouer cartes sur 
table. Car des employeurs s’inter- 
rogent : à quoi cela leur sert-il de 
rémunérer des concierges qui, par 
aille urs, touchent des commis- 
sions dont pas un centime ne re- 
vient à Tentreprise? Ici ou là, cer- 
tains hôtels ont d’aifieuis déridé 
de récupérer les commissions et 
de se les garder en. totalité, ou 
bien de les répartir sur l’ensemble 
dn personnel de ThôteL Plutôt 
que d’en arriver là, Pierre Porte, 
par ailleurs délégué syndical FO, 
plaide pour « la transparence ». 
«Aujourd’hui, les directions ont 
tendance à refuser les augmenta- 
tions de salaires parce qu'elles 
savent qu’il y a ces rentrées 
d’argent annexes qu’elles ne me- 
surent pas. Moi je dis: donnons à 
la direction toutes les commissions, 
négocions leur répartition et orga- 
nisons la loge comme un centre de 
profits en gérant le parking, les fax, 
etc. » Une manière d’assainir une 
profession qui, comme le dit un 
syndicaliste de la CGT, a trop 
longtemps voulu rester « un Etat 
dans l'Etat». 


Francine Aizicovid 


ELLE a la poignée de main 
ferme et le sourire chaleureux. 
Emman uelle, vingt et un arts, 
fiait partie des six jeunes filles 
qui, aux côtés de seize jeunes 
hommes, composent la dou- 
zième promotion de rintema- 
tional Concierge Institute (ICI) 
France. Cette école, créée par 
l’Oofon internationale des 
Clefs d’or en 1982 pour renou- 
veler un personnel vieillissant, 
forme en un an et en alter- 
nance des Jeunes triés sur le 
volet, recrutés au niveau bac 
on bac + 2. Les étudiants 
doivent connaître r anglais ain- 
si qu’une seconde langue 
étrangère. Coût de cette forma- 
tion : 24500 francs, sans 
compter r uniforme 
(1 800 francs). Les jeunes ob- 
tiennent le diplôme homologué 
de techniciens de conciergerie 
internationale de grand hôteL 
Emmanuelle est un symbole : 
celui de la féminisation d’une 
profession très largement mas- 
culine- En effet, traditionnelle- 
ment, on devient concierge 
après avoir été groom, puis 
chasseur ou bagagiste, métiers 
eux-mêmes réservés aux 
hommes. De plus, « c’est une 
profession où i’on fait carrière», 
indique Pierre Berthet, direc- 
teur dTCI-Fiance. Or, air 
connu, « les femmes ont une vie ■ 
familiale qui les amène à quitter 
le métier phxs souvent que les 
hommes ». Pourtant, elles sont 
de plus en plus nombreuses . 
dans les loges. « EBes sont arri- 


vées avec la pr emi ère promotion 
de T1CI en 1984», assure Pierre 
Berthet. 

Ce qui motive Emmanuelle 
dans ce métier, c’est « le 
contact direct avec le cEent, la 
pratique de langues ét rangèr e s 
et le fait qu’a n’y a pas de rou- 
tine». Frédéric, vingt-deux ans, 
estime que, «vu le prix des 
chambres, on n'a pas le droit à 
Terreur». Et ce devoir d’« ex- 
cellence » lui plaît. Ils 
connaissent déjà les règles du 
métier : « Avoir de la patience, 
être souriant disponible, discret, 
et faire abstraction ■ 
des honores ». 

Enfin, « 27 ne faut avoir aucun 
ennemi dans la prqfession », 
prévient Cédric, vingt ans, issu 
de la dixième p romotion. 
Combien gagneront-ils ? Sans 
aucun doute moins que tes an- 
ciens, dont la moyenne des sa- 
laires se situe actuellement 
entre 12 000 et 15 000 francs 
bruis, hors commissions, selon 
Pierre Porte, prérident d’ici. 

« Mais il reste à ce métier un 
certain art de vivre, le plaisir de 
côtoyer toutes les nationalités », 
estime Pierre Berthet. 

Les jeunes commenceront leur 
carrière en tant qu’assistants, à 
un salaire de base compris 
entre 6 000 et 9 000 francs 
bruts. 

Mais à leurs yeux ressentie! est 
afflenrs. En effet, P école assure 
1e placement de ses étudiants. 
Et, pour tes jeunes, cet avan- 
tage « n’a pas de prix». 


FORMATIONS 


Lycéens en entreprises 


L'alternance sous statut scolaire concerne environ 700 000 jeunes. Mais les stages « sur le terrain » sont de plus en plus difficiles à décrocher 


M ICHEL GUUjON est chef des 
travaux au lycée professon- 


m travaux au lycée professon- 
nel (LP) d’Evron, une petite ville de 
la Mayenne. Au début des an- 
nées 80, il a fait partie, avec 1e provi- 
seur et une équipe de professeurs, 
des pionniers qui se sont lancés 
dans une démarche qui suscitait 
alors autant de méfiance dans le 
inonde économique que parmi les 
enseignants : la mise en place de 
« séquences éducatives en entre- 
prise » destinées à faire découvrir 
aux élèves de CAP ou de BEP les 
réalités de la vie professionnelle. 

«Nous nous sommes adressés aux 
entreprises proches, celles dont nous 
connaissions un peu le directeur. Il 


fallait prendre contact, expliquer; 
c’était aussi nouveau pour lui que 
pour nous. Notre crainte était que nos 
élèves prennent ces quinze jours en 
entreprise comme des vacances - » 
En 1985, la création des bacs profes- 
sionnels constitue un tournant : ce 
sont les premiers diplômes à 
comporter un temps de formation 
obligatoire en entreprise de Tordre 
de seize semaines. Ce stage doit 
conduire à l'acquis i tion de compé- 
tences bien précises et tient une 
place importante dans l’obtention 
du diplôme. En 1989, la foi d’orienta- 
tion sur T éducation étendra la me- 
sure à toutes les formations techno- 
logiques et professionnelles, et 


A mobylette, comme un « grand » 



L’ALTERNANCE à F école, c’est 
aussi une chance ultime d’y 
réussir, quelque chose de 
tangible quand on n’y a connu 
que T échec et qn’on se 
demande comment on pourra 
gagner un jour sa vie ; bref, 
quand on est Pun de ces jeunes 
que Pon dit « en très grande 
difficulté ». De tout nouveaux 
CAP, qm se préparent en lycée 
professionnel (LP), mais avec de 
nombreuses périodes en 
entreprise (une dizaine de 
semaines chaque année), 
offrent aujourd’hui cette 
possibilité. 

Le LP Cugnot de Tout, en 
Meurthe-et-Moselle, forme 
ainsi à la chaudronnerie et à 
Pexploitation d'installations 
industrielles, fl accueille des 
adolescents qu’il doit avant 
toute chose intégrer dans la vie 
sociale : « Nous leur apprenons à 
être à l’heure le matin, nous leur 
donnons des habitudes de 
travail », dit Jacques Warsmann, 
le proviseur. Les semaines 
passées à F usine sont à ce titre 
des moments-dés ; et, 
contrairement à ce qu’on 
pourrait croire, ces jeunes les 
aiment bien : « Pour leurs seize 
ans, faire 10 kilomètres à 
mobylette, sous la pluie, dans le 
froid de novembre, pour aller à 
l’usine, c’est un peu devenir 
“grand’*, un homme. » 

Cela n’empêche pas qu’fl faille 
parfois téléphoner en 
catastrophe chez eux pour les 


tirer du lit en réveillant le père 
chômeur, qui dort encore lui 
aussL Mais «dans cette région 
industrieuse lediché “gagner sa 
peine à la sueur de son front” 
est encore inscrit dans les tètes ». 
Le contenu de ces CAP en 
alternance s’inspire des CAP 
par unités capitalisables que la 
formation continue a élaborés 
pour les OS de Fépoque 
taylorienne, quand 3 a fallu les 
reconvertir. On s’est alors 
décidé à reconnaître et valider 
par un diplôme les savoir-faire 
qu’fls avaient acquis sur te 
terrain. 

Cette attention nouvelle à des 
compétences modestes a 
permis, ces dernières années, 
d’élaborer des diplômes 
nouveaux qui correspondent à 
de réelles possibilités rï’empioL 
Trouver des entreprises 
d’accueil pour les élèves qui 
préparent ces CAP ne pose pas 
de problèmes : « L’industrie 
continue à avoir besoin de gens 
comme eux », constate Jacques 
Warsmann. 

Mais fl ajoute : « Ces CAP sont 
aussi des sas de réori en tation. 
Quand un élève en chaudronnerie 
choisit défaire son stage chez un 
boulanger, nous fermons 
pudiquement les yeux. Son 
patron lui signera peut-être 
ensuite un contrat 
tf apprentissage. Ces jeunes 

cherchent encore leur voie. Nous 
laissons toutes les portes 
ouvertes. » 


notamment aux CAP et BEP. Au- 
jourd'hui, selon le ministère, quel- 
que 700000 jeunes sont concernés 
par cette alternance sous statut sco- 
laire. 

A lui seul, le LP d’Evron envoie 
240 adolescents cette année dans les 
usines des environs. Au fil du temps, 
3 s’est doté d'un épais fichier de so- 
ciétés dont fi connaît bien les possi- 
bilités ; et pour le bac professionnel, 
qui réclame un niveau de technicité 
important, Q n’hérite pas à opérer 
une sélection. Mais ce n'est pas une 
mince affaire: «Les entreprises sont 
très sollicitées, parfois mène débor- 
dées.» 

Le ministère de Téducation natio- 
nale a publié, en avril 1995, les résul- 
tats d’une enquête qu’D a réalisée à 
ce sujet auprès des établissements 
scolaires. Celle-ci confirme que 
«Tandenneté et l'étroitesse— des re- 
lations entretenues par le chef d'éta- 
blissement et réquipe éducative avec 
les entreprises environnantes» joue 
un rôle très important dans leur ca- 
pacité à trouver le nombre de stages 
voulus. Mais un autre facteur 
compte beaucoup : certaines spécia- 
lités se prêtent nettement mieux 
que d’autres à des stages : hôtelle- 
rie-restauration et cuisine par 
exemple, ou « commerce et ser- 
vices», «vente et représenta- 
tion »— En revanche, dans le ter- 
tiaire de bureau, la maintenance, le 
bâtiment. « les difficultés l'em- 
portent». 


niveaux de formation faut-il donner 
la priorité ? Le rapport rédigé par 
son vice-président, Christian Meriin, 
voflà déjà plusieurs mois, fait des 
propositions à ce sujet Mais Je Haut 
Comité est un organisme paritaire 
et, comme les conclusions du rap- 
port sont loin de faire Punammité, fl 
ne Ta pas rendu public. 

Cest que Tenjeu est lourd. L’accès 
des jeunes à remploi se frit ri diffi- 
cilement qu’on peut imaginer de ré- 
server les stages en entreprise à la 

période où ils intègrent le monde du 
travail Mais Fexpérience des quinze 
dernières années a montré la grande 
importance d’une découverte pré- 
coce de la vie profesriormeDe. Priver 


T adolescent de ce type de contact 
aurait à coup sûr des effets très né- 
gatifs. 

- En tout état de rang», ]a qualité 
des stages continue à poser die aus- 
si problème. Les tuteurs - ces sala- 
riés à qui sont confiés les stagiaires - 
continuent à n’être que très rare- 
ment préparés à leur rôle et à man- 
qua' de temps pour le remplir. «Us 
aident à Hnsertion des jeunes dans les 
équipes de travail [dus qu’ils ne les 
forment, analyse Jacques Wars- 
maxm, proviseur du LP Cugnot de 
Tbul (Meurthe-et-Moselle). Si nous 
ne faisons pas très attention, les 
périodes deformation deviennent des 
périodes d’adaptation à Fentreprise. 


En général, les grandes sociétés 
comprennent bien noire démarche, 
mais la PE4E de 30 à 50 salariés saisit 
mal l'idée «entreprise formatrice». 
EBe vatsurtout dans les stages Uocca- 
sion de repérer ceux qu'elle embau- 
chera plus tard.» 

Peut-être est-on arrivé à un tour- 
nant: celui où 3 faut se donner les 
moyens d’unbopd en avant qualita- 
tif et quantitatif Ne pas le faire se- 
rait approfondir le fossé qui sépare 
les jeûnes du monde professionnel. 
Et lés entreprises ont toutàgagner à 
9e rendre capables d’expliquer' Jeun 
métiers aux nouvelles géo&atioDS. 


Marie-Claude Betbeder 


Cure de jouvence pour TEdhec 


L' école décloisonné ses enseignements et s'organise par projets 


V IEILLE de quatre-vingt-dix 
ans, l’Ecole des hautes études 


DÉGRADATION 

L’enquête place en tète des causes 
de ces dernières la réticence d'un 
grand nombre d’entreprises à s'im- 
pliquer dans la formation. Et dk fait 
apparaître une dégradation de la si- 
tuation dans la dernière période : les 
e ntrepri ses qui acceptent d’accueil- 
lir des stagiaires sont F objet d’une 
concurrence grandissante entre 
tous les niveaux de formation, du 
collège aux grandes écoles, concur- 
rence qui a tendance à s’exercer au 
détriment des niveaux moins élevés. 

Cette situation a amené le Haut 
Comité éducation économie (créé 
en 1986, cehri-d rassemble des re- 
présentants de Téducation natio- 
nale, des organisations profession- 
nelles et des chambres consulaires, 
ainsi que des personnalités quali- 
fiées du monde de Fentreprise) à 
s’interroger sur l’avenir de ces 
périodes de formation en entre- 
prise. SU n'est pas possible de four- 
nir des s tages à tout le monde, à 
queDes catégories de jeunes, à quels 


V ans, l’Ecole des hantes études 
commerciales (Edhec) s’est lancée, 
voflà deux ans, dans rm liftin g en 
profondeur: EQe a pris la mesure 
des nouveaux besoins des entre- 
prises. □ est dair qu’aujonrd’hui, les 
compétences techniques ne suf- 
fisent plus. Aussi, soucieux de voir 
T ensemble du corps enseignant 
opérer cette évolution nécessaire, 
son directeur général, Olivier Oger, 
a-t-il décidé de refondre l'organisa- 
tion de l’école. Une refonte qui 
n'est pas seulement formelle mais 
s’attaque à la méthode, aux prin- 
cipes pédagogiques. 

Tout le cursus a été complète- 
ment revu et corrigé. L’organisa- 
tion des enseignements ne se fonde 
plus sur un cloisonnement systé- 
matique par matières : l'interdisci- 
plinarité entre enfin dans les faits et 
la formation dispensée ne se nmrte 
pas à la transmission unilatérale de 
connaissances. L’étudiant est placé 
en situation réelle de recherche, 
d’analyse, à travers la réalisation de 
projets concrets. Les professeurs 
ayant pour rôle de les accompagna - 
par des conseils personnalisés. 

Aussi, la création de nouveaux 
outils est-efle stimulée par des Ate- 
liers de recherche et de création 
(ARC) pédagogique. Toute équipe 

d' en s ei gnants qui veut développer 

un projet innovant, qu’il soit dans 
une discipline ou transversal, peut 
obtenir les moyens finant-rw^ ma- 


tériels, logistiques, pour le mener à 
sou terme. Un budget de 
200 000 francs est consacré à ces 
travaux de reche r che. Et, les deux 
jours hebd om adai re s, par exemple, 
que doit consacrer un professeur à 
un ARC sont inscrites noir sur blanc 
sur son plan de charge annuel, défi- 
ni avec son responsable de départe- 
ment 

Car enseigner ce n’est plus seule- 
ment professer des connaissances. 
Recherche fondamentale, pédago- 
gique, enseignement technique 
(études de cas), anunation de cours 
conceptuels de base, tutorat et ac- . 
compagnement des étudiant : au- 
tant d’activités que sont appelés à 
exercer les enseignants- Sur Tune 
d’entre elles, chacun s’engage à 
s’investir plus particulièrement 
pendant trois ans- 


VIRAGE ■ 

. Si eOe a le mérite de te tr anspa - 
rence, une telle organisation par 
projet des activités du corps ensei- 
gnant a ausa conduit TEcfiiec à re- 
penser statut et régies de rémuné- 
ration des ! professeurs. 
«L’archétype du professeur acadé- 
mique n'est plus le modèle. S finit 
que les enseignants intègrent lez di- 
versités et les réalités du terrain », 
souligne Ofivïer Oget 
Le mode de fimctionnement de 
FEcolea loi -même été profondé- 
ment modifié pour devenir pins 
collégial, et favoriser ce virage. Un 


Laetitia. Van Feckhout' 
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conseil pédagogique a été créé. 
Composée des membres de la di- 
rection, des responsables des dé- 
partements et de douze professeurs 
permanents âus parmi leurs pairs 
pour deux ans, cette instance se 
veut un lieu où puisse être libre- 
ment débattus l’ensemble des 
questions pédagogiques : évolution 
des cursus, recherche et innovation, 
ingénierie,- formation continue- 
Aucune décision importante 
dam l’un de i*x domaines ne peut 
être prise par te Ærection sans lui 
avoir été soumise pour avis. Les en- 
seignants sont ains i, .désormais, 
partie prenanteiies choix effectués. 
La fonction de doyen ou de direc- 
teur pédagogique n’existe pas, et 
les responsables des départements 
sont désormais -intégrés au sein 
.d'un comité exécutif auquel 
prennent é galem ent part les direc- 
tions des deux-sites de Técoïe(IiDe 
et Nice), et, bien sûr; le directeur 

général. 

: En s’entourant de ^équipe char- - 
géede mettre en oeuvre 1a stratégie 
et tes politiques décidées, Obvier 
Oger s’assure de Tadhésion desco 
corps enseignant et coupe court 
aux traditionnelles oppositions^ 
-entré direction, et départements»^ 
Reste à découvrir La nouvelle 
« cuvée » de futurs managers que 
nous prépare l’Edbèc ainsi 
txansfoamée. ’ 
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Le SIVOM de l’agglomération orléanaise recrute un 



Le SIVOM de l'agglomération d 'ORLEANS a décidé de réaliser une première ligne de 
tramway (Nord-Sud). Son objectif est d’achever les travaux en l’an 2000. 

H recrute dans le cadre d’un contrat à durée déterminée un ingénieur de haut niveau, 
spécialisé dans les transports urbains en site propre, ayant une compétence en matière 
de réalisation d’un tramway. 

Celui-ci exercera les fonctions de chargé de mission auprès du Président du SIVOM 
pour le suivi de l'ensemble du projet 

A- Il sera Ingénieur diplômé de l’Ecole Nationale des Ponts et Chaussées ou d’un 
niveau équivalent 

B- H aura une expérience, de longue durée dans le domaine des transports et/ou de 
l'aménagement urbain, génie civil et génie urbain, impliquant use connaissance 
intimé des services de l’Etat et des Collectivités Locales. 

C- Ses missions seront : • 

g 1 . Lè suivi de l'ensemble du projet (études, concertation, travaux, adaptation 
da résean bus) et préparation des prises de décisions, 

; 2. La coordination entre le SIVOM, maître d’ouvrage, la SEMTAO (maître 
d’ouvrage délégué) et les services des communes du SIVOM, 

^ 3. L’analyse pour le maître d’ouvrage des propositions faites par le manda- 
sse taireet/ou lescommimes, à chacane des étapes de la procédure. 

Adresser lettre manuscrite et CV détaillé à Monsieur le Président du SIVOM de l’Agglomération 
Orléanaise, Hôtel de Ville d’Oriéans , 45040 ORLEANS Cedex 1. 
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Un architecte à la hauteur 
d'un ambitieux pro jet de migration 
du système d'information 


De notoriété internationale, liée au secteur "high tech" et employant plus de 
9.000 personnes, cette société est connue pour sa maîtrise des systèmes complexes. 
Pour elle, un système d'information moderne et performant est un impératif stratégique 
de compétitivité et de réactivité. 

C'est pourquoi elle réalise la migration totale de son système d'information, d'une 
architecture propriétaire centralisée vers des systèmes ouverts distribués : l'importance 
capitale de ce projet nécessite le renfort de l'équipe d'architecture. 

Vous secondez son responsable dans la maîtrise d'œuvre de cette migration. 
Intervenant en amont des actions d'informatisation, et en lien très étroit avec les 
services utilisateurs, vous modélisez les données et processus de l'entreprise afin de 
définir les principes d'architecture et les actions d'informatisation associées. 

Si vous avez un diplôme d'ingénieur {grande école), une véritable vision d'entreprise et 
une expérience similaire d'au moins 5 ans «sur un grand site informatique ou dans un 
cabinet conseil) avec de solides compétences en architectures applicatives 
client/serveur, vous êtes le candidat idéal pour ce poste à la fois passionnant 
et essentiel pour l'entreprise. Poste basé en proche banlieue ouest de Paris. 

Merci d'adresser votre dossier sous la réf. C.281/M à notre conseil Catherine CHARVET. 


Oberthur Consultants 


49 rue Saint Roch. 75001 PARIS 
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PILOTEZ LE PROJET DE DEVELOPPEMENT DE NOS PRODUiïS 
EN INTEGRANT IA "VOIX DU CUENT" 

• L'ariginoBlè d» narra approcha résida dans noke »ud d'accroître noire avontagfrconcurranfid afin d'augmenter nos 
parts d» marcha, notamment par abaissement dos coûte et bitégraflon de tedmologies «I concepts nouvaaux. 

• VârÜaUa chef de projet, voos animerez l'équipe du Bureau d* Etudes et des Méfodes. les groupes de travail sur 
fandyse de b valeur, et vous mettez en plaça les groupes de rifiæâon travaSant sw les «Jantes de nos dienfc. 

• Jeune Ingénieur ifune fcwtab» d'années ou diplômé de maifefing industriel avec expérience tedwicp», vous «iatez 
donner un don ivtJtrecofTttre en prenant ofrpostojbaséô BlOtS) aux muMes faceCes ; im expérience de QFD serait 
très appréciée. 

Si vous «aa des reconnu, écrfwez sous Ja réference C/ î 380 & nota» Cwisnii Pierre BUXtf- CQNGORDANÛE5 • 77, ne 
français Alermet -BP 32- 698 1 1 TASSN IA DEM UhE CEDEX qui s'engage, si «aée cancédotov est retenue, â vous 

adrasiarmikssswdanshsiroâsemanet. 

CONCORDANCES 

Entra les Hommes et les Entreprises 


Ongénieur de 
proj et senior 


Techniques 

Pétrolières 


Notre société, filiale commune de quant- grands groupes pétrolier!., 
partage son chiffre d’affaires entre la gestion de sockage souterrain 
d'hydrocarbures en France et llngénicrie de stockages à fet/anger. Nous 
recherchons pour notre service Installations Générales surface un 
Ingénieur Senior généraliste (ENS1. Ans et Métiers ou équivalent), 
ayant au moins 10 ans d’espèrience dans l'ingénierie d'installations 
pétrolières ou gazières < raffinage ou production i. pour conduire nos 
études spécialisées d'implantation, de tuyauterie, de chaudronnerie, 
etc.... des ouvrages de surface des stockages. 

Vous aurez ég3lemenr en charge, comme ingénieur de projet, la 
coordination d'activité d'ingénierie de détail, d'achats et de suivi de 
réalisation, lin sens du canna est indispensable afin de développer de 
bonnes relations, aussi bien en interne qu'en externe pour travailler 
efficacement avec nos dients et fournisseurs. De plus, vous avez de* 
aptitudes pour l'organisai ton et b gestion des affaires. Vous maîtrisez 
l'anglais et si possible l'espagnol. Vous êtes disponible pour des 
missions ponctuelles à l'étranger. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 900Û1 A EURO RSCG 
Futurs - 2. rue de Marengo - 75001 PARIS. 


~ ». 


commercial 
crédible et autonome 


INGENIEUR 


SUD-OUEST 



Nous appartenons à l'un des tout-premiers groupes 
industriels européens. 

Notre activité de producteur d'aciers est reconnue pour son 
innovation technologique permanente. 

Nous recherchons un commercial pour le Sud-Ouest . de la 
frontière espagnole au massif central. 

Très autonome, en liaison directe avec la Direction 
Générale, vous serez chargé de gérer et de développer en 
prospectant urie clientèle de petites et moyennes 
entreprises. 

Ingénieur, vous avez acquis une expérience de 5 à 10 ans 
dans te secteur de la mécanique. ' 

Habite négociateur, rigoureux; disponible, doté d’un esprit 
curieux et exigeant, vous savez entretenir des relations de 
partenariat avec vos cflents. 

Après urie période de formation, votre rémunération sera à 
la hauteur de nos exigences. • 

Merci de bien vouloir adresser votre dossier (C. V. èt 
prétentions) sous la référence AP 55 à notre Conseil qui 
vous garantit ta stricte confidentialité de votre candidature. 

2, rue Louis David - 75116 PARIS 
8, rite Duquesne -69006 LYON 



COGEIUI 



GROUPE INTERTECHNIQUE 


Noire société, 
de plus de 
800 personnes, 
conçoit et réalise 
des équipements 
et systèmes 
débouté 
performance 
destinés, 
essentiellement, 
à r aéro nautiq ue- 

Le Bureau tTEtudes 
Electroniques 
situé à PARIS 
recherche un 
Ingénieur 
Electronicien. 


Ingénieur 

électronicien 


Profil: Vous Bvez une formation 
d'ingénieur en électronique 
industrielle (SUPELEC - ENSEHHT 

- ENSEA) et, éventuellement 

une expérience industrielle de 
3 à 5 ans daijs" l'électronique de 
puissance et la conversion d'énergie 
- l'acquisition et la transmission de 
données analogiques et numériques - 
les circuits logiques programmables - 
les microprocesseurs 68HC11 - 68000 
- 68020 l 

la connaissance d'outils IA 0/CA0 est 
indispensable. Vous avez une parfaite 
maîtrise de l'anglais (lu, écrit et parlé). 

Mission : Vous êtes apte â travailler 
en équipe, à prendre en charge la 
responsabilité de projets et à assurer 
l'étude et (e développement de 
matériels embarqués. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 
curricütum vitae, photo et n° de tel 
à E.C.E. - Direction du Personnel 
BP 113 - 75960 PARIS Cedex 20. 



INGENIEUR ETUDES ET R&D 

Ensembles Electroniques de Puissance 


Relevant du Responsable des Ensembles Hybrides de puissance, 
vous animerez une équipe de 4 personnes avec une LARGE 
AUTONOMIE. Vous serez chargé plus particulièrement de ; 

• étudier des ensembles électroniques de puissance : conception, 
réalisation de maquettes, caractérisation, tests de qualification et 
industrialisation ; 

• rechercher et développer des nouveaux composants, technologies et 
procédés de fabrication en relation suivie avec fournisseurs et laboratoires. 
Courts déplacements en EUROPE. 

PERSPECTIVES D'EVOLUTION. 

29 ans minimum, de formation supérieure, vous avez une expérience 
méthodes ou études ou fabrication de sous-ensembles électroniques 
ou électrotechniques de forte puissance (avionique, armement, 
automobile, instrumentation, transmissions, automatismes, etc.) et 
une bonne connaissance pariée et écrite de l'anglais. 

Merci d'écrire sous réf. ETU.R&D/53M en indiquant votre salaire actuel 

â notre conseil Richard Bénatouil - GROUPE BBC 
1 bis place de Valois - 75001 Paris. 

Discrétion absolue et réponse assurées. 
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JEUNE MG^ffiUR COMMERCIAL 



• formation grande école. 

■ entreprenant pour prospecter de nouveaux clients, 
* autonome pour conduire vos projets, 

• passionné par les technologies de pointe, 
connaissant les métiers du service informatique. 


Société de services 
et d'ingénierie en informatique 
technique et scientifique, 
Dassault Data Services 
est fortement impliquée 
dans de grands projets 
industriels ambitieux 
et novateurs dans les secteurs de: 

• l'aéronautique et le spatial, 

• la défense, 

• l'automobile et les transports, 

• l’energje et la chimie 


Saisissez l’opportunité d'entrer dans une entreprise : 

• de grande renommée, 

• en forte croissance : 28 % en 1995, 

• à structure de taille humaine, 

• aux équipes jeunes et dynamiques 


Noire objectif 


Merci d'adresser votre candidature, sous la référence ML2, 5 

a 

à Dassault Data Services, 9 rue Pagès, 92156 Suresnes Cedex. 3 



Dassault Data Services. 


mSm 


PÉTROCHIMIE ET PRODUITS CHIMIQUES 
- POLYMERES - FIBRES - MÉDICAL - PRODUITS 


POUR L'AUTOMOBILE -PROTECTION DES 
CULTURES - INDUSTRIES GRAPHIQUES 


DU PONT DE NEMOURS recherche, pour renforcer le potentiel d'innovation de ses unités 
industrielles, deux 


INGENIEURS MECANICIENS 


,J "Développefmënt et stfg^jrf.tecjihique à la .fabrication •- .?■ 


Au sein de DU PONT PACKAGING, unité de 
production d'emballages basée prés de 
ROUEN, vous serez chargé du dévelop- 
pement et de la maintenance de lignes de 
production existantes ou à venir. 

Des connaissance en bobinage de film 
plastique, en extrusion et en maintenance 
d'équipements et de process seraient 
appréciées Réf. 1195/AL 


À DUNKERQUE, dans l'usine de DU PONT 
DE NEMOURS [Flandre], spécialisée dans b 
protection des cultures, vous conduirez des 
projets d'amélioration d'équipements de 
production et suivrez certains travaux neufs. 
Sens de l'équipe et des contacts sont 
nécessaires pour réussir dans cette structure 
aux modes d'organisation et de fonction- 
nement très novateurs. Réf. 1296/AL 


Ingénieur diplômé [A.& M. - Génie Mécanique ou équivalent) vous avez 3 a 5 ans d'expé- 
rience industrielle, au cours desquels vous avez, si possible, exercé des fonctions simibires. 

Pour ces deux postes, en relation avec l'ensemble des départements de l'usine et nos autres 
unités en France et à l'international, l'angbis est un atout important. 

Ces fonctions vous prépareront à une évolution vers des responsabilités élargies dans notre Groupe. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre et C.V.J sous la référence concernée, à la Direction 
des Ressources Humaines. 

DU PONT DE NEMOURS - 1 37, rue de l'Université 75334 Paris Cedex 07 

J f 4C& *C«** ^ “4* 




Respeosehle 


Nouvelles Tecfeealegies 


Notre position 
de numéro un 
mondial de l’optique 
ophtalmique 
(6,3 milliards de francs, 
13 300 personnes) 
est due à notre 
volonté permanente 
d’innovation dans un 
environnement 
technologique cm 
pleine mutation. 
Dans ce cadre, 
nous souhaitons 
Intégrer au sein de la 
Direction Recherche le 


Sa mission comprendra l’organisation et l’animation d’une équipe 
de Recherche chargée de l’étude de nouvelles Technologies 
d’usinage et de surfaçage de verres ophtalmiques, des outillages, 
de l’implantation de logiciels FAO, de l'instrumentation de machines 
à commande numérique de haute précision, de la supervision 
de la sous-traitance, ainsi que de la veille technologique 
dans ces domaines. 



Ingénieur mécanicien de formation, fort d'une expérience 
d'environ 10 ans dans un secteur de pointe (automobile, 
aéronautique...), vous avez développé une vision technique large 
sur des projets innovants impliquant des technologies avancées. 
Vous savez faire preuve de créativité et exercez actuellement 
vos talents d'animateur au sein d'une équipe tic recherche 
pluridisciplinaire, et de par vos qualités d’anticipation 
et de management, vous saurez développer ic potentiel technique 
et humain de nos chercheurs. 

Vous possédez une très bonne maîtrise de kl langue an gine 



eSSILOR 

mieux voir le monde 


Pour ce poste, base k SAINT-MAU R (94), merci d’adresser votre 
candidature (lettre manuscrite, CV ci prétentions), sous la 
référence RNT/LM k : ESSILOR INTERNATIONAL 
Service recrutement Ingénieurs et Cadres 
147 rue de Paris 94227 CHARJENTON cédex. 
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Consultants 




Les Consultants oïfx Intenrioti- 


seniors 


nent pour les projets stratégiques 
nationaux ou Internationaux des 
grandes Administrations ou des 
Entreprises de premier pkm. 


Ingénieurs Grandes Ecoles, vous avez entre 5 et 
10 ans d'expérience dans les domaines : 

□ Administration Réseaux et Systèmes 

□ Hauts débits □ Réseaux locaux 

□ Téléphonie □Mobiles 

□Architectures dtents/serveurs 
□Autoroutes de l'Information 


Vous avez une expérience d'étude, d'exploitation, 
de maîtrise d'œuvre ou de maîtrise d'ouvrage 
dans le domaine des TELECOMMUNICATIONS, 
vous avez mené de grands projets et vous possé- 
dez parfaitement une seconde langue. 

Nous vous offrons de rejoindre nos consultants. 


mi 


Adressez CV, lettre et photo en précisant ras domaines 
de compétence sous Réf. RAEMOND/11 - 95, 
à ON - X, DEPARTEMENT RESEAUX, 

15, Quai de Dion BOUTON - 92800 PUTEAUX 
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Avec 8 rnSaids de francs de CA, le Groupe SITA, RSale de 

dans la coflecte et le traitement de déchets ménagers et rnd 

développement rapide de nos métiers et notre soud constant 
locales et des industriels nous conduisent à refondre nos ' 
Systèmes d'information. -Nous recherchons pour notre siège 



Responsable Syi 


Rattaché au DSI, vous êtes le garant de notre architecture 
encadrez une petite équipe et pilotez l’ensemble des 
maintenance et exploitation du système actuel (HP 3000}, 
cfient/serveur (AIX, Oracle, SQL- Windows), misa en oeuvra 
informatique. Vous rôafeaz les choix techniques et veflléz 
Groupe. Vous participez à réiaboratiah du budget de Ja DSI e 
Agé de 28/35 ans, vous êtes issu d’une école dTngénteure et. 
en entreprise ou en SSII dans un envrronnemem technique 
cfient/serveur est impérative. Vous avez une p rem iè re 
êtes pragmatique et possédez un sens reiationnei et 
Groupe de dimension intemationaJa. : 


Jeune Chef 



Rattaché à un Directes de Prt^ets. vous avez en chmgê la . 
charges, recherche, cfiai progiaet, par am éfrage. déplotement 
associé dans cette mission à un Chef de Prp^t utifisateur, et t 
Agé de 25/30 ans, vous êtes titulaire d’un dtplôme cPIngônieur 
là conduite de projets de mise en place de progiciels; 
Ressources Humainea. Une pratique des systèmes ouverts 

plus. Vous êtes autonome et possédez le sens des respu 

utffissteurs et les fournisseurs. Vous pariez l'anglais et Botjh gftez 
Groupedecfimenstonintematicinale. 


Merd d'envoyer CV, photo et prétentions en prêchant la réfà*, 
Respons^jfe du Rscrvâement- Grotte SfTA- 94 ruédéPtwenctf-S. 
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^IlÉfflPWpita^'PlMMWpilW.^-iv.Ov ©inil^ M'CONfiEPTÉOIl ET TEST 

« mKAMÉintAGE Et PUkNIFICAnON : r^ W " T . 

g-y '*ïj» ■ wh amkc ■•"•■' 'Pans une opaque a intégration avec les autres outils du cycle de 

*. - \yy.^: -," V développement. .vous effectuez, principalement pour* leslphases-de ’ 
'.Dirac^^ servtœ^à^ iëe ïfHrae équipe : y “ ' âpéSCatî^ de conception et de test, l'adaptation et rinstaflarion 


Cprractoorat itUïacbé au cfaef du servie ^t;à3a 46fc d'une équipe ‘ ~ .'> àpéSficaiïtSÊ. de conception et de test, l'adaptation et rinstaflarion 
Tt d’îig^îf^^ vw^sÊuïa; à f étabiîr etàsoivrcfepb^^ à la. . S,, d'cnails, le suppôt auprès des utiEsatenrs et Le arividn fonctionnement. 


. fois des iodjhridus et des ressonriæs TnîatfcrieQes pour le suivi des 
■ cqfflradSr dans te conrextetTuné stn«yg^î«rigêïfe: : 

Vôus assurez la gestion dupait: de maériéliètcks outils aHoaésaigroape. 
‘ Doté d’une expérience significative de 5 ans mimunun ainsi que 
d’une bonnemàîlrise de l'anglais, vousavez une boa» approche 
d* un des domaines suivants : 

planification cellulaire, commutation, paramétrage. Réf. RGP/M 


Responsable des développements complémentaires ainsi que des 
actions de mise à jour et de maintenance, vous participez au suivi des 
besoins ainsi qu’aux actions de standardisation. 

Débutant ou fort d’une expérience d’environ 2 ans. vous êtes 
familiarisé avec l'un des environnements Unix-Motif, PC- Windows 
ou VMS et avez développé eu C, C++. 

Anglais souhaité. Réf. OCT/M 


Vous assistez également les uolisatenrs pour sa mise en oeuvre et 
assurez le suivi de là qualité de son fooctinmement 
Tnggfl fciir dâtoanl ou encore d ot é d’une expérience de 2 ms an plus, 
vous 'connaissez impérativement Unix et avez nue première 
expérience en langage G. Anglais souhaite. RéCIGC/M 

Chargé d’ effectuer la persomtatisarion d’outils dans 1e cadré des 
procédures en vigueur, vous en usinez l’installation puis le support 
auprès des ntflisatems ainsi que le suivi des performances en Ëateoa 
avec tes mgémems système et réseaux. 

Vous participez aux actions de survi des besoins» de szandanfisatiou et 
(f évaluation cfoimls, vous Féafisez des développements cœnptëmcHtæres, 

p o t amm eat des i nt etfaces entre applications. 

Débutant ou confirmé par 2 années maximum d'expérience, vous êtes 
familiarisé avec certains des environnements Unix-Motif, Mac, 
PC-Wiod(Hretta«re te langage G 

Une txmnaissanct en SGBDR soait un plus. Anglais soufaaàt Rét BD/M 


« PÊSOeêSS S? SK©fe£iE£C£ KSâSüSS « 

Ranacbé au cbef de service, vous travaillez en collaboration avec des 
équipes composant une structure internationale. 

En interface avec la Recberdbe-Déveteppement, vous veillez à ce que 
tes contraintes d'ingénierie strient prises en compte dans la conception 
des nouveaux produits. 

Vous œuvrez & la définition des régies génériques de mise en œuvre 
des produits en vue de standardiser, rationaliser et améliorer la 
’productivîtede f ingénierie dès réseaux cëQulaires. 

Vous produisez des documents résultants et offrez i vos clients 1e 
support correspondant 

Vous participez au maintien de la cohérence des process et méthodes 
au sein de la structure. 

Ingénieur confirmé par 3 i 5 ans d’expérience acquise de préférence 
en R & D ou intégration plate-forme, vous avez une bonne 
connaissance du GSM, faites preuve de réelles qualités de rédaction et 
de présentation ainsi que d'un bon sens pédagogique. 

Compétences : BSS ou OMC ou Switch. Anglais courant Réf. PÎP/M 


Pour ces postes basés à Guyancourt (78), mord d'adresser votre candidature en précisant la référence du poste souhaité à 
NORTEL MATRA CELLULAR - DRH - Annette COMMEUN - T, place des Frères Monfgotfîer - 78042 GUYANCOURT. 

* Bâtir les réseaux de la génération mobile 
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j nouveau système en architecture 
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ative d’ingénieur système Si réseau 
aconnue des systèmes ouverts et 
Personnel Interne et externe. Vous 
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i réf. RSR 


Ressources Humaines : cahier des 
j Groupe, maintenance. Vous êtes 
le fournisseur du prpgclef retenu. 
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IVONNAISE 
DES EAUX 


HP : un monde 


£ 


h 


Un produit n’est jamais aussi apprécié que lorsqu’il est accompagné des services qui le rendent 
intelligent. Si BP est régulièrement classé en tête des enquêtes de notoriété pour la qualité de ses 
services, c’est parce que nous avons misé dès Forigine sur nos activités de Support 


Ingénieurs Support 


Au sein de notre Centre de rapport technique, vous prendrez en 
charge le support sur ru» produits Windows NT et BackOffice. 
Vous possédez de bonnes c onn aissances en maintenance logiciel 
dans un environnement Client/Serveur. Ingénieur de formation 
(niveau Bac+4/5), votre expérience des plateformes NT sera 
appréciée. Réf. IS/LM 

Ingénieurs ou Dechniciens Support 

Fort d'une solide expérience dans une fonction similaire, vous 
assurerez le support de notre Hotline micro et réseaux, suivi de 
la clientèle, assistance & la vente de nos services. Vous prendrez 
également en charge le rapport et l’assistance technique 
téléphonique des logiciels micro. Vous participerez aux réunions 
clients et interviendrez dans l’étude et la mise en place de 
nouveaux projets, Tbdmiden. de formation Bac + 2 informatique 
ou équivalent» vous possédez au moins 2 ans d’expérience en 
assistance client et/ou logicielle micro. La connaissance des 
réseaux Bera appréciée. De réelles possibilités d'évolution vous 
serons offertes. Réf ITS/LM 

Pour cee 2 postes, voua possédez le sens dn service et un bon 
relationnel dans le domaine des techniques de pointe. L'anglais 
est indispensable. 


Ingénieurs eoEEaaercia'Æs 

Vous prendrez en charge l'élaboration et la commerdaHsatïon de 
prestations ou de services complexes pour nos clients nationaux 
et internationaux. Afin d’optimiser vos offres techniques et 
financières, vous vous appuierez sur d’importants moyens 
techniques et humains mis à votre disposition. 

A 30 ans environ, de formation supérieure, vous justifiez d’une 
expérience d’au moins 3 ans dans une fonction similaire, acquise 
chez un constructeur, un intégrateur ou une société de services. 
Dynamique et organisé, vous possédez un sens aigu des contacts 
humains et un fort esprit d’équipe. En outre, vous maîtrisez 
l'anglais. Réf. IC/LM 


Postes basés en région parisienne. 

Si vous souhaitez contribuer à la réussite de nos ambitions, merci 
d’adresser votre lettre de motivation avec CV et photo en précisant la 
référence du poste choisi à Aoital DENAN - Service recrutement 
HEWLETT PACKARD - 2, avenue du Lac • Part cf activités du Bais 
Briard - 91040 EVRY CEDEX. 
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REPRODUCTION INTERDITE 




SECTEURS DE POINTE 


♦ 



labincd 


27 000 personnes, 

7 Divisions, 42 filiales 
étrangères, 
exerce ses activités dans 
les secteurs : 

Aéronautique et Automobile, 
Sa Division SYSTÈMES 
AÉRONAUTIQUES 
cherche à renforcer 
la structure R & D sur 
son site de SAINT-OUEN. 

: ♦ 


INGENIEURS R&D (SUPELEC-SUP TELECOM...) 

Système Câblage Aéronautique 

Vous avez, chacun dans votre domaine d'expertise, à renforcer notre compétence de systénder par un 
choix de solutions technologiques à la fois iconotniques et Innovantes, destinées aux aéronefs à venir . : 

Responsable Pâte Architecture 
Système mtsor 

Vas objectifs : • renforcer la compétence Bus 
de notre acthité Câblage • assurer la maîtrise 
de médias de transmission et l'information 
de méthodologies de validation des architectures 
pour développer nos marchés dans le 
domaine iùs communications des transports 
aériens et t er r es tr es . 

Vous encadrerez chacun une équipe de 4 à 5 Ingénieurs et Techniciens, et aurez une forte responsabilité 
d’expert sur les avis techniques émis. 

Vous avez entre 30 à 35 ans et êtes diplômé d’une grande Ecole (SUPELEC, ou SUP TÉLÉCOM, ~ 
selon le poste concerné). Vous justifiez d'une expérience d'au moins 5 ans de R&D industrielle 
soit dam la technologie des commutateurs ou dans la définition et la gestion x 

de l'arcMteeture électrique embarquée (pour la référence 9526 ). soit dans le domaine de | 

la tra n sm i ssion de données en secteur aéro nautl tp te ou automobile (pour la réference 2§27). J 

Vous pariez couramment l'anglais, vous êtes volontaire, rigoureux et imaginatif rejaïgncz-wus pour | 

contribuer à notre succès etéwluerawc nous. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature en mentionnant votre niveau 
actuel de rémunération et en précisant la référence qui vous concerne : 7, rue de Monceau 
75008 Paris { fax : 16 (1) 42 89 48 84). 

Gilbert Raynaud & Partners 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 



Responsable Pôle ïedmotoée 

Câàkîfe Réf. 9526 

(in objectifs : • développer notre avance 
technologique dans le domaine des câblages 
électriques et de leurs constituants et composants, 
particulièrement ceux de nouvelle génération 
■ assurer une gestion intelligente de 
la puissance électrique par une participation 
active aux évolutions d’architecture. 


«S 




Relevant di 
Responsable Dévelop- 
pement Produits Systèmes, vols 
serez chargé du cycle complet dfe 
développement de systèmes électroniques 
embarqués gérant l'ensemble des fonctions de contrôë 
commande : • recherche de technologies et de solutions innovants 

* analyse de marché et recherche de partenaires industriel 

* élaboration des cahiers des charges et conception système 

* validation sur banc • suivi de PindustriaEsation • support cfient 

Courts déplacements en France et en Europe. 

PERSPECTIVES D'EVOLUTION DANS CE CROUPE 
INTERNATIONAL. 

27 ans minimum, de formation supérieure technique, vous avez 
une expérience analogue de spécification et de développanert 
- avec une approche système - d'équipements électroniques 
industriels (avionique, armement, automobile, télécon, 
informatique, automatismes, instrumentation, etc.) et une borne 
connaissance pariée et écrite de l'anglais. 

Merci d'écrire sous réf. INC.PRDT/55M 
en indiquant votre salaire actuel à notre conseil 

Richard Bénatouil - GROUPE BBC 

1 bis place de Valois - 75001 Paris. 

Discrétion absolue et réponse assurées. 
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Nous sommes l*un des premiers producteurs européens 
d’ Aciers. 

Nos cadres commerciaux sont, sur leur territoire, les 
représentants reconnus de la Société. 

Avec une réelle autonomie, en liaison avec la Direction 
Générale, vous avez un rôle moteur lié à votre 
responsabilisation complète sur vos résultats. Vous 
bénéficiez d’un appui puissant du Groupe, aussi bien 
au plan technique que marketing. 

Aujourd'hui, nous recherchons un ingénieur Commercial 
pour Paris. 

Ingénieur (Arts & Métiers), vous avez une expérience 
solide d'environ 10 ans dans les secteurs de la 
mécanique ou de la métallurgie. Vous êtes un habile 
négociateur doté d'un esprit curieux et exigeant, 
habitué aux contacts de haut niveau auprès de grandes 
entreprises. 

Vous êtes capable de vous investir totalement. Gros 
travailleur, vous voulez atteindre les résultats les 
meilleurs. 

Nous assurons une formation de qualité. Vous 
bénéficiez d'une rémunération attractive. 

Merci de bien vouloir adresser votre dossier (C.V. + 
prétentions) sous la réf. AO 54 à notre Conseil qui vous 
garantit la stricte confidentialité de votre candidature. 

2, rue Louis David - 75116 PARIS 
8, rue Duquesne - 69006 LYON 



CIMZEI’LAN 


Directeur 
de production 


Val de Loire 


Nous sommes 
une entreprise 
de taille humaine 
(250 perc.), filiale 
d'un puissant 
groupe 
international. 
Leader dans 
nos produits 
(composants 
mécaniques 
de haute qualité), 
certifiés ISO 9001, 
nous exportons 
plus de 85 % de 
notre production 
dans le monde 
entier. 

Nous recherchons 
notre Directeur 
de production. 


Il chapeautera toute la production : tés 
ateliers de fabrication (usinage, montage), les 
services techniques (méthodes industriali- 
sation, outillage, entretien), la logistique 
(ordo-platuilng), les achats. 

Vous êtes ingénieur généraliste (AM ou équi- 
valent). Vous avez eu, à 35 ans environ, un 
parcours diversifié en production. Idéalement 
dans des industries mécaniques très auto- 
matisées produisant en grandes séries' des 
pièces techniques de précision. 

Vous maîtrisez l'anglais opérationnel. 

Nous vous offrons l'opportunité de donner une 
nouvelle dimension à votre carrière dans un 
poste très complet. 

Vous serez bien sûr membre du comité de 
direction. 

SI ce challenge vous tente, adressez votre 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions) sous réf. MO/ll/lOO à notre 
conseil PG CONSULTANTS, Espace Performance, 
4 rue de la Chambre-aux-Deniers 49000 
Angers. 


Angers. Boniau ux Piaulas. 
Paris. Toubmsa. tours 


je nsuttants 


Schneider : un constructeur spécialiste montai des produits 
et services pour la distribution électrique, le contrôle industriel 
et Tautomatisation avec trois grandes marques internationales . 
Merlin Gertn, Square D et Teiemecanique. 

Pour répondre aux exigences de rautomatlsatïon 
dans I Industrie , les infrastructures et le bâtiment, 
l'activité contrôle industriel recherche un 


Ingénieur conception 
électronique 


■ Vous serez intégré à r équipe électronique numérique du 
service technique pour développer les cartes. Vous serez 
associé aux projets depuis l’analyse des cahiers des charges 
marketing jusqu’au suivi de la qualification et de la mise en 
production. 

■ Ingénieur électronicien, vous avez une expérience de 
2 à 3 ans des systèmes temps réel à microprocesseur et 
particulièrement du hardware PC. De bannes connaissances 
de l’étude et de la réalisation de logiciels embarqués seront 
appréciées. 

■ Vous aimez le travail en équipe et possédez de bannes 
capacités d’animation. Vous maîtrisez la langue anglaise. 

Ce poste est basé à Angoulême. 

■ Merci d’adresser votre candidature sous la réf: MCM 5268 à 
Schneider Electric SA - Service Recrutement et Dévetoppemeni 
des Cadres - 38050 Grenoble Cedex 9. 


GROUPE SCHNEIDER 


■ Mérita Garin ■ Square D ■ Tetamacanique 



Important mailre d'ouvrage propriétaire d'un parc immobilier très diversifié (bureaux, locaux commerciaux, 
industriels...) recherche un 

INGENIEUR BATIMENT 

RESPONSABLE STRATEGIE GESTION de PATRIMOINE 

qui interviendra auprès des structures régionales dans 3 domaines ; organisation et application de nouveües 
méthodes de maintenance, conduite de la programmation de l'ensemble des travaux de gros entretien 
(300 MF/an), audit technique. 

Ingénieur diplômé, 35 ans minimum, il souhaite mettre en œuvre son expérience de maintenance cf un patrimoine 
diversifié au service d'une structure importante dans une responsabilité demandant compétences techniques, capacité 
d'organisation et d'animation. 

Sabine environ 360 KF/an, poste basé région parisienne. Merci d'écrire sous réf. 51 1 3 à 

Gallos ft As sociés 1 16 Champs Bysées - 75008 PARIS 


Deux Initiatives par semaine, 
c’est bien le minimum 
que l’on puisse faire 
pour l'emploi. . ' 




»EURORSCGi 







SCIENCES ET SANTE 



Nous sommes un important laboratoire 
■ pharmaceutique de dimension 
internationale et nous recherchons pour 
renforcer nos équipés, un 


RESPONSABLE 
de DÉVELOPPEMENT 
PHARMACEUTIQUE 

Garant de la préparation de lots de qualité pharma- 
ceutique pour les essais cliniques, vous contribuez 
au développement de nouveaux produits en assu- 
rant leur mise au point dans les délais impartis. 

Titulaire d’un doctorat de biochimie, vous avez, si 
possible, une formation dans le domaine pharma- 
ceutique et bénéficiez impérativement d'une pre- 
mière expérience réussie dans un laboratoire de 
développement au sein de l'industrie pharmaceu- 
tique. Vos connaissances en microbiologie et 
immunologie seront' appréciées. Vous parlez et 
écrivez l'anglais couramment. 

Merci <f adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo) sous référence 238 LM - 
à SOURCES - 108, rue Saint Honoré, 75001 Paris, 
qui transmettra. 



Roche 


VILLAGE NEUF 

La Société Chimique Roche située eu Alsace (Village neuf, Haut-Rhin) est un site de production, de recherche et de distribution 
(430 personnes) de la Division Vitamines du Groupe F. Hoffmann La Roche. 

Nous sommes spécialisés dans la fabrication de mélanges polyvitaminés et dans la synthèse de substances actives. Les projets 
d'extension de nos équipements industriels nous conduisent à renforcer notre encadrement Nous recherchons 


INGENIEUR CHIMISTE 
Responsable d’analyses 


jRflitaché au responsable Contrôle ei Assurance 
Qualité du site, vous êtes chargé de coordonner la 
fonction analytique et qualité d’une nouvelle unité 
de formulation. 

Maîtrise des méthodes d'analyse (HPLC et 
Microbiologie notamment), pratique préalable 
de l'informatique de gestion de laboratoire et 
des normes ISÛ/GMP font partie des connais- 
sances et compétences indispensables pour 
réussir dans ce poste. Vous êtes jeune ingénieur 
chimiste et justifiez d'une expérience analytique 
de 3 à S ans. Réf. (CR 


INGENIEUR CHIMISTE 
Expérience en production 


Vous intervenez au sein de l'équipe chargée 
de gérer une importante unité de synthèse de 
chimie fine. 

Respect des GMP. des règles de sécurité et d'en- 
vironnement, participation au développement et 
à l'amélioration des synthèses, motivation des 
équipes constituent vos principales missions. 
Nous souhaitons confier ce poste à un jeune 
ingénieur chimiste disposant d'une première 
expérience industrielle d'environ 3 ans associée 
à un vrai savoir-faire en synthèse organique. 
Réf. (CP 


INGENIEUR CHIMISTE 
Débutant 


Intégré au sein de l'une de nos unités de pro- 
duction. vous participez à lu gestion d'un atelier : 
réalisation des programmes avec pour objectifs 
l' optimisation des moyens techniques et la 
motivation du personnel. 

Jeune diplômé de formation ingénieur chimiste, 
l'environnement de la production vous attire 
et vous souhaitez acquérir des compétences en 
organisation et en management. 

Réf. 1CD 


La dimension internationale de notre Groupe nous amène à exiger la maîtrise de l'allemand et de l'anglais. 

Basés sur la Qualité Totale, nos objectifs d'excellence au service de nos clients passent par la mobilisation de tous nos collaborateurs. Les aptitudes 
managériales de notre encadrement, sur le plan des relations individuelles et du travail de groupe, sont essentielles pour la réussite dans ces fonctions. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à SOCIÉTÉ CHIMIQUE ROCHE SA 
Service Ressources Humaines - BP 170 - 68305 SAINT-LOUIS Cedex. 


INGENIEURS CONSEILS 



-Vit — . 


iC..,. ... ’v 


*V .ta» 

*V 





Assemblons nos compétences 


Leader européen de l'assemblage flexible automatisé, nos 
installations sont principalement destinées aux fabricants 
de matériel électrique et électronique, à l'électroménager 
et aux équipementiers de l'automobile. 

Pour renforcer notre centre de développement près de 
Compïègne (60), nous recherchons un 

INGÉNIEUR 
CONS U LTA N T 


trilingue allemand / anglais / français 

Expert en management de la production et stratégie Industrielle, 
doué pour les contacts et le relationnel, vous êtes un animateur 
confirmé et savez organiser des audits et formations en milieu 
industriel. 

Vous prendrez en mains la création et le développement de 
notre division conseil et formation. Fort de notre expérience 
internationale, vous définirez une gamme de produits Consulting 
et formation dont vous assurerez la promotion. 

Dans le ' cadre agréable de la forêt de Compïègne et sur un 
site industriel ultra-moderne, ce poste constitue une véritable 
opportunité pour un candidat de valeur. 

Merci d'envoyer votre dossier complet 
(lettre, CV, photo et prétentions) sous réf. ICAM 
a PRODEL Technologies, Service 
Recrutement, M3 rue de Verdun, 

60170 CarieponL 


Pour EUROPE, la Conduite du Changement est un domaine en soi 
qui exige une stratégie : la Stratégie de Réalisation?. C’est sur ce 
concept nouveau que l’équipe EUROPE a bâti son expertise et 
s’engage auprès de grands comptes sur des projets d’envergure. 
Délibérément orientés vers l’innovation . nous construisons avec 
chacun de nos clients le Comment qui assure la réussite de leurs 
projets. 

Rejoignez aujourd'hui notre jeune structure, qui recherche : 


EUROPE 


2 CONSULTANTS JUNIORS (25-28 ans) en Organisation-Management (réf. 1 1/1). 

Diplômé d'une grande école (X, Centrale, Télécom, HEC, ESCP, 
ESSEC...), vous avez une expérience de 2 à 3 ans acquise exclusive- 
ment dans un cabinet de conseil. Vous savez faire preuve d’autonomie 
et de créativité. 

1 INGÉNIEUR CONSEIL GROUPWARE (25-28 ans) (réf. 11/2). 

Diplômé d’une école d'ingénieur, vous avez une première expérience 
réussie dans le déploiement d’un système groupware (CLP souhaité). 

1 CONSULTANT SENIOR CHEF DE PROJET (29-34 ans) (réf. 2i/i). 

Diplômé d'une grande école, vous avez une expérience de 5 à 8 ans 
acquise dans le conseil. Outre la responsabilité de missions, vous aurez 
à affirmer vos capacités commerciales et managériales. 

Si comme nous, vous pensez que la capacité d’innovation et le sens du risque sont 
des qualités indispensables pour réussir le management de demain, adressez-nous 
C.V., tertre manuscrite, photo et prétentions en précisant la référence du poste. 
Christelle PERCQUE - EUROPE - 32; rue de la Bienfaisance - 75008 PARIS 

STRATEGIE DE REAUSATtON 











Spécialistes d’Applications Echognaphie 


KONTRON INSTOUMB^TS 


contribue activement 


Responsables de Zone 

Europe du Nord - Europe de l'Est - Moyen Orient 


à l'évolution 


des technologies médicales 


en équipant services 


hospitaliers et cabinets privés 


Rattaché au Directeur de la Division «EXPORT IMAGERIE 
ULTRASONORE», vous êtes chargé d'effectuer d'une part, en liaison 
avec les distributeurs locaux, les démonstrations pratiques de nos 
appareils d'échographie lors de présentations organisées par ces 
derniers) d'autre part, vous participez à I 7 élaboration des prévisions 
de vente dans votre secteur et êtes responsable de la réalisation de 
vos objectifs. 


de matériels électroniques 


de houle tec hn ologie. 


De formation médicale, scientifique ou technique, vous possédez 
impérativement une connaissance de la pratique échographique, 
la maîtrise de l'anglais est indispensable et la connaissance d'une 


Nous recherchons 


langue supplémentaire serait un plus. 

Remarquable négociateur, vous avez le sens de la performance, 
foHes preuve d'une grande ténacité et d'une réelle volonté de réussir. 


pour notre Division 


«EXPORT IMAGERIE 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et 
rémunération souhaitée, sous lo référence 951 1 59 à KÔNTRON 


ULTRASONORE*, des 
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INSTRUMENTS, Direction du Personnel, BP 81, 78185 SK3uentin- 
en-Yvelines Cedex. 




INSTRUMENTS. 


OE L'ELECTRONIQUE AUX SCIENCES DE LA VIE 


la Direction Technique 
Européenne située à 

FONTAINEBLEAU (77) 


recherche un 






Vous prendrez en charge b recherche, b développement et b mise en oeuvre de prcdtéb novateurs 
pour des typS cotio ns biologiques et biodêmiques. 


En vous appuyant sur l'ensemble des technologies du Groupe et de l'extérieur, votre mission consistera 
à concevoir et à gérer de nouveaux projeta, but en assurant un rôle de veffle dans voire spécialité. 


Vous avez une -formation scientifique avec une expérience R & D de 10 «h minimuin, si possible dons 
un contexte international. Noire préférence ira au candidat dont les connaissances poussées en Biologie 
et Biochimie se complètent d'une bonne compréhension des matériaux, des polymères par exemple. 

Entreprenant, avec un goût prononcé pour hnnawation et b technologie, vous avez démontré de fortes 
qualités reJationnefles pour communiquer à tout niveau avec des interlocuteurs très variés. 


Ce poste vous apportera une compétence de haut niveau que vous valoriserez par une carrière 
évolutive ou sein de notre Groupe International de 40.000 personnes environ. 


Merct d'envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions à : CORNING EUROPE - 7 bis, nv. de Volvir» 
77210 AVON. 


CARRIERES INTERNATIONALES 
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LA COMMISSION EUROPEENNE 


envisage de constituer, par voie de sélection, une réserve de recrutement d' 
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de catégorie A et LA 

(ayant une formation universitaire complète) 

1 ADMINISTRATEUR PRINCIPAL (grade A5/A4) 

Réalisation d'enquêtes et d'études et rédaction de notes de synthèses relevant de la politique de concurrence applicables aux entreprises. Rédaction de textes 
communautaires de nature législative et interprétative. Contacts avec les entreprises et rédaction de projets de décision: 

Une expérience professionnelle de 72 ans est requise, dont au moins 8 ans dans le domaine du droit de la concurrence. 

T ADMINISTRATEUR (PRINCIPAL) (grade A7/A4) 

Travaux d'analyse économique dans le domaine du développement et de la compétitivité industrielle y compris les aspects “Recherche- Développement*. 

Après avoir obtenu un diplôme universitaire en économie, une expérience post-universitaire d'au moins deux ans en analyse. économique est exigée et plus 
précisément dans le domaine de la politique industrielle. . ■ 

1 ADMINISTRATEUR (grade A7/A6) 


. - 

i "*5k wi 


Responsable de projets en matière de recherches multinationales portant sur des enquêtes sociales et des sondages d'opinion; conception des projets, échantil- 
lonnage, élaboration de questionnaires, traitement des données, analyses statistiques, projet de rapports, recherches méthodologiques, contrôle et 
supervision. 

Après avoir obtenu des diplômes universitaires en Sciences Sociales ou Economie, une expérience d'au moins deux ans est requiseet plus particulièrement 
dans le domaine des sondages d'opinion publiques, la gestion de recherches multinationales, les analyses statistiques et ('utilisation de logiciels. 

2 TRADUCTEURS (grade LA7/LA6) 

Participation au développement des couples de langues du système de traduction automatique de la Commission ainsi qu'au développement d'outils d'aide .à la 
traduction ou à la rédaction de documents. 

Des connaissances approfondies, avec références, dans le domaine de la linguistique computationnelle, ainsi qu'une expérience d'au moins deux ans sont 
requises en rapport avec les fonctions mentionnées ci-dessus. 

Les candidats jugés les mieux qualifiés par rapport aux conditions requises seront convoqués à un entretien de sélection è l’issue duquel un contrat d'une 
durée maximale de trois ans pourra être proposé aux lauréats. 

Les candidatures des fonctionnaires des Institutions de l’Union Européenne ne sont pas recevables. 

Si vous désirez le profil détaillé des emplois, un acte de candidature et tous les renseignements nécessaires pour postuler, envoyez sous pli une enveloppe 
(23 \ 32 cm) non timbrée, libellée à votre adresse (mentionnant votre langue maternellé),.à l'adresse suivante (pas de lettre ou curriculum yitae i ce stade): - 
COMAUSStON EUROPEENNE, Unité Recrutement SC4 1 (A T/3/95), rue de la Loi 200, B- 7049 Bruxelles. 

Seules seront prises en considération les enveloppes envoyées au plus tard le 8 janvier 1996 (le cachet de la poste faisant foi). 

Les personnes ne répondant pas aux conditions et qualifications professionnelles indiquées ci-dessus sont priées de s'abstenir.- ' 
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